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La  tradudtion  du  Guide  du  T^oya^ 
geuren  Suiffe^  par  M.  le  Miniftre  Blanc, 
fécond  Palleur  de  PEglife  de  Lutry  , 
ayant  été  favorablement  accueillie , nous 
nous  empreflbns  de  donner  au  Public 
celle  du  Guide  du  Voyageur  en  Italie  y 
du  même  tradudeur  ; nous  avons  lieu 
croire  qu’elle  aura  le  même  fuccès^ 
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Traduit  de  l’anglais,  de  Mr.  Thomas; 
Martyn  , profefleur  de  botanique 
dans  l’univerfité  de  Cambridge. 


PREMIERE  PARTIE. 


A LAUSANNE, 

Chez  Louis  LuauiENS,  Libraire,  place 
St.  François. 

Et  à GENEVE, 

Chez  J.  E.  Didier,  Libraire,  au  grand 
Cabinet  Littéraire  , rue  de  la  Cité. 
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A VERTISSE  MENT. 

A.  QUOI  bon  publier  , dira-t-on, 
un  nouveau  voyage  en  Italie,  puif- 
qu’on  n’en  a déjà  qu’un  trop  grand 
nombre  ? Il  eft  aifé  de  répondre  à 
cette  objeélion.  D’abord  , les  clian- 
gemens  continuels  qui  arrivent  dans 
ce  pays  donnant  lieu  à de  nouvel- 
les obfervations  , les  relations  les 
plus  modernes , fi  elles  font  faites 
par  de  bons  obfervateurs  , doivent 
être  les  plus  compîettes.  D’ailleurs  la 
plûpart  des  voyages  qu’on  a publiés 
jufqu’à  préfent  fur  l’Italie  paroiffent 
avoir  été  écrits  dans  la  vue  d’amu- 
fér  quelques  inftans  les  lecteurs 
plutôt  que  de  les  inflruire  ; pour 
être  lus  fans  fortir  du  coin  de  fon 

feu , plutôt  que  pour  fervir  de  guide 
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à un  voyageur.  Entre  ceux  mêmes 
qui  font  inftrudifs  , les  uns  font 
prévenus  pour  ou  contre  une  na- 
tion que  l’on  s’emprcffe  de  vifiter , 
ou  défedueux  à plufieurs  égards  , j 
ou  de  fimples  itinéraires  qui  n’in-  ! 
diquent  guères  que  les  routes  & i 
les  poftes  , ou  trop  volumineux 
pour  être  d’un  ufage  commode.  j 

L’Auteur  du  nouveau  Guide  du 
Vo'SAGEUR  EN  ITALIE,  que  l’on 
offre  maintenant  au  Public,  a tâché  ' 
dYviter  ces  différens  défauts.  Il  n’a  , 
pas  la  vanité  de  croire  qu’il  effa-  ; 
cera  tous  les  autres  ouvrages  de  ce  | 
genre.  Mais  fi  la  généralité  des] 
voyageurs , aidés  des  ouvrages  lo-  j 
eaux  que  l’on  vend  dans  toutes  les 
villes  confidérabjes  de  l’Italie , trou- 
vent expofés  ici  avec  clarté  & avec 
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exactitude  les  renfeignemens  dont 
ils  ont  befoin  , l’Auteur  aura  rempli 
le  principal  but  qu’il  fe  propofoit. 

C’efl  l’extrait  du  journal  d’un 
fa  vaut , fait  avec  beaucoup  de  foin 
& d’impartialité , combiné  avec  ce 
que  les  auteurs  (f)  les  plus  eftimés 
ont  écrit  de  plus  effentiel  fur  ce 
pays  intéreffant , corrigé  & perfec- 
tionné d’après  les  confeiis  de  diffé- 
rens  amis  , foit  de  fa  nation  , foit 
Italiens , que  leur  favoir  & leur  répu- 


(t)  Voyez  le  catalogue  de  tous  les 
auteurs  qui  ont  publié  leurs  voyages 
en  Italie  depuis  l’an  i6io  jufqii’à  nos 
jours,  Part.  II  de  cet  ouvrage.  L’Auteur. 
a aulTi  coafulté  avec  fruit  les  Differta- 
tions  fur  l’eau  , le  fol , le  climat  & 
l’état  général  de  l’Italie,  qu’on  trouve 
dans  les  Annales  d’agriculture  d’Young  , 
en  anglois , Tom.  I , pag.  40^,  II , pag. 

& 254.  III , pag.  137.  V , pag.  317. 
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tation  ont  rendu  dignes  de  notre 
confiance.  Il  a donc  profité  de  tou- 
tes les  lumières  qu’il  a pu  tirer  des 
liommes  aufïi  bien  que  des  livres. 
Les  favans  Italiens  l’ont  mis  en  état 
de  corriger  les  méprifes  où  tout 
étranger  tombe  inévitablement , à 
caufe  de  fa  connoiffance  imparfaite 
de  la  langue,  des  mœurs  & des  ufages. 

L’Auteur  fe  flatte  qu’avec  de  pa- 
reils fecours  on  trouvera  ici  non- 
feulement  l’exaéfitude  & la  vérité 
dans  les  faits , mais  encore  tout  ce 
qu’un  voyageur,  amateur  des  beaux 
arts,  philofophe  ou  négociant,  &c. 
doit  favoir  de  plus  effentiel  pour 
voyager  dans  ce  pays  commodé- 
ment , avec  économie  & avec  plai- 
fir  , & pour  recueillir  de  fon  voyage 
des  connoiffances  agréables  & utiles. 
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§.  I. 

Des  differentes  routes  qui  conduifent 
en  Italie. 

Il  eîl  ordinaire  d’aller  à Lyon,  lorfqu’oa 
fe  propofe  d’entrer  en  Italie  du  côté  de 
la  France.  De  cette  ville  , on  peut  ou 
fe  rendre  à Turin  par  la  Savoie  & le 
Mont  Cénis  ; ou  fi  Ton  traverfe  la  Pro- 
vence, on  va  s’embarquer  à Antibes  ou 
à Nice  pour  Genes  ou  Livourne.  Le 
mont  St.  Gothard  eft  le  grand  paflage 
ouvert  i ceux  qui  veulent  entrer  en  Ita- 
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lie  du  côté  de  la  Suide  , & le  mont  St. 
Bernard  à ceux  qui  veulent  y entrer  du 
côté  du  Valais.  Si  c’eft  du  côté  de 
rAlieniagne  que  Ton  part , on  prend 
alors  la  route  du  Tyrol. 

Les  voitures  ne  peuvent  paffer  que 
par  la  première  & la  dernière  de  ces  rou- 
tes. Il  faut  les  démonter  entièrement  , 
les  mettre  , pour  ainfi  dire  , par  mor- 
ceaux , pour  traverfer  le  mont  Cénis  ; 
mais  la  route  entière  du  Tyrol,  non  feu- 
lement eft  praticable  , on  peut  encore 
dire  qu’elle  eil  fort  bonne  pour  les  voi- 
tures. 

On  compte  de  Lyon  à Turin  59  pof- 
tes  , 64  lieues  , ou  193  milles  d’Angle- 
terre , que  l’on  fait  en  56  heures.  Cette 
route  traverfe  le  Lyonnois , la  Savoie  & 
le  Piémont  , par  Pont  - Beauvoifm  , j 
Chambéry  , & par-defTus  le  mont  Cénis.  j 

Pont  - Beaupoijîn^  qui  eftà  iç  lieues  ' 
ou  9 portes  de  Lyon , ert  fitué  fur  la  fron- 
tière ; une  petite  rivière  le  partage  en 
-deux  parties , dont  l’une  appartient  à 
la  France  & l’autre  à la  Savoie. 

On  n’a  pas  plutôt  parte  les  frontières  j 
de  la  France  qu’il  ert  aifé  de  s’apperce-  j 
yoiï  d’un  changement  de  pays  ^ dç.  du  j 


ENÎtALIË.  5 

mat  & de  peuple.  Les  montagnes  de  la 
Savoie  offrent  une  nouvelle'fcène  ; des 
bois  , des  rochers  , des  précipices , de« 
cafcades  & des  torrens  , forment  des 
payfages  charmans  pour  ceux  qui  aiment 
la  nature  encore  agrefte  ; pour  d'autres 
ce  pays  eft  défagréable  & affreux.  La 
route  eft  cependant  fùre  & bonne  , me- 
me belle  en  plufieurs  endroits. 

De  Pont  - Beauvoifm  on  fe  rend  à 
Chambéry  , qui  / quoique  la  capitale 
de  la  Savoie,  ii offre  rien  qui  foit  digne 
de  l’attention  du  voyageur.  La  fttuation 
en  eft  belle  , il  eft  vrai  ; elle  eft  dans 
une  vallée  vafte  & délicieufe  , où  l’on 
voit  la  plus  grande  variété  d’ôbjets 
qu’un  beau  pays  & des  montagn*es  puif- 
fent  produire  ; mais  c’eft  une  ville  pau-. 
vie  & fale  ; les  maifons  en  font  obfcu- 
res  , les  rues  étroites , les  couvens  & 
les  autres  bâtimens  publics  annoncent 
la  mifère.  Il  ne  refte  du  palais  ducal 
qu’un  château  ; au-delà  du  chemin  de 
k porte  font  les  appartemens  du  gou- 
verneur , qui  dominent  fur  la  ville  & 
le  pays  voifin.  On  y joue  des  comédies , 
& l’on  y donne  des  bals  mafqués  peu-* 
dant  le  carnaval, 
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Si,  au  lieu  de  fuivre  la  droite  route, 
vous  pafTez  par  Geneve  , vous  aurez  de 
Lyon,  jufqu’à  cette  ville  19  poftes , ou 
9^  milles  & trois  ftades  , que  Ton  fait 
en  21  ou  22  heures.  De  Geneve  à Cham- 
béry il  y a fept  poftes  , ou  46  milles  & 
demi,  que  Ton  parcourt  en  ij  ou  14 
heures.  Cette  derniere  route  eft  donc 
de  72  milles  plus  longue,  & prendra  16 
ou  17  heures  de  plus  que  la  précédente. 
Mais  fl  vous  avez  déjà  vu  Paris  & Lyon  , 
vous  pourrez  prendre  la  route  de  Calais 
à Dijon  par  St.  Orner,  Arras,  Cambray, 
Laon  , Rheims  , Châlons  fur  Marne  , 
Joinville  & Lanpes  ; elle  eft  de  66  pof-  j 
tes,  ou  3^1  milles  d’Angleterre.  Vous 
pourfutvrez  la  route  de  Dijon  à Geneve 
par  Auxonne,  Dole  , Poligny,  & depuis  1 
Morey  vous  traverferez  le  mont  Jura 
jufqu’à  Nyon,  21  poftes.  Toute  cette 
route  fe  fait  en  gi  heures , au  lieu  que 
Ton  met  102  heures  fi  l’on  paffe  par 
Paris  & Lyon  *,  mais  le  mont  Jura  eft 
impraticable  pendant  quatre  ou  cinq 
mois  de  l’année. 

Depuis  Geneve , la  meilleure  faqon  de 
voyager  eft  de  louer  des  chevaax  pour 
ÿûus  tranfporter  jufqu’à  Chambéry , i>’y  \ 
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ayant  que  très-peu  de  chevaux  fur  la 
route  , ^ifqu’à  ce  que  l’on  foit  entré 
dans  le  chemin  qui  part  diredenient  de 
la  France.  Il  y a de  Geneve  à Chanihéry 
7 polies  , que  le  voiturier  ne  fera  pas 
en  moins  de  douze  heures,  à moins  que 
votre  voiture  ne  foit  légère.  Si  vous  jugez 
que  cette  journée  foit  trop  forte  , vous 
pouvez  partir  de  Geneve  dans  i'aprés 
midi , coucher  à Frangy  , & il  vous  fera 
facile  d’arriver  le  lendemain  à Cham- 
béry, ailez -tôt  pour  voir  cette  ville. 

Montmélian  , qui  n’eft  qu'à  une  polie 
& demie,  ou  à 9 milles  de  Chambéry  , 
ell  aulTi  dans  une  fituation  très  -déli- 
cieufe,  à L’entrée  de  trois  vallées.  L’au- 
berge n’ell  pas  dans  la  villu  , mais  à une 
demi  - lieue  en  deçà  , & la  montée  de- 
puis là  ell  très-efearpée.  Après  qif  on  a 
paffé  la  montagne  , le  chemin  s’étend 
dans  une  vallée  très-étroite  quf  tourne 
continuellement.  Le  vin  que  l’on  fait 
aux  environs  de  Montmélian  ell  fort 
ellimé.  On  ne  rencontre  enfuite  que  de 
miférables  villes  & villages  , & un  pays 
d’une  pauvreté  & d’une  faleté  affreufes. 
Les  Savoyards  , honnêtes  , fimples  & 
frugals  , ont  très-peu  de  terres  à culti- 
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ver,  &paroinent  avoir tiès-peu  de  fanté, 

Aigiiebelle  eft  dans  un  fond  envi- 
Tonné  de  fort  près  par  des  montagnes*; 
ce  n’eft  qu’un  pauvre  village,  dont  les 
iiiaifons  font  éparfes  qà  & là.  Depuis 
qu’on  a pafle  Aiguebelle  , on  voit  fré- 
quemment des  goitres  ou  cous  enflés. 

S.  Jean  de  Maurienne  étoit  jadis  la 
téfidence  des  comtes  de  ce  pays.  Il  eft 
iitué  au  milieu  des  plus  hautes  Alpes , 
dans  une  vallée  d’une  largeur  médiocre. 
Les  chemins  font  affez  bons  , excepté 
dans  les  villes  , où  il  y a de  mauvais 
pavés  , & feulement  la  largeur  nécef- 
faire  pour  le  paflTage  d’un  carroffe.  Ils 
font  à la  vérité  généralement  étroits , ce 
qui  n’eft  pas  furprenant  ; il  y a fi  peu  de 
terre,  que  fouvent  on  ne  trouve  que  la 
place  qu’il  faut  pour  ce  chemin  ferré 
entre  la  montagne  efcarpée  & le  torrent  ; 
& Ton  a été  obligé  en  quelques  endroits 
de  tailler  le  roc  même  pour  faire  le  che- 
min. Dans  les  endroits  où  la  vallée  s’élar- 
git un  peu,  on  trouve  un  miférable  village. 

Ouelques-uns  même  de  ces  villages  , 
comme  fi  l’on  eût  voulu  ménager  des 
terres  utiles  à la  culture  , font  placés 
dans  le  lit  même  du  torrent , qui  occupe 
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une  partie  aOez  confidérable  de  tout  ce 
qui  n’elt  pas  roc  llériie.  Le  chemin  eft 
prefqiie  une  montée  & une  defcente 
continuelle  du  côté  de  T Arche  , riviere 
qui  prend  fa  fource  au  mont  Iferaii  , & 
fe  joint  à Tlfere  près  de  Montmélian.  A 
mcfure  que  Ton  avance,  les  montagnes 
deviennent  plus  hautes  & plus  efear- 
pées  , jufqifà  ce  qu’enfin  le  chemin  fe 
rederre  dans  une  gorge  étroite  , ,&  l'on 
a une  montée  très-longue  & très -rude 
jufqifà  Lannebourg  ^ qui  eft  au  pied  du 
mont  Cénis.  Ce  village  contient  envi- 
ron 220  maifons  , & cent  porteurs  font 
enrégiftrés  fur  le  rôle  du  fyndic , pour 
être  employés  chacun  à leur  tour. 

Les  auberges  font  déteftables  fur  cette 
route;  il  eft  donc  prudent,  fi  Ton  peut 
fiippoiterla  fatigue  , de  traverfer  ce  pays 
fans  faire  halte.  Chambéry,  Aiguebelle, 
S.  Jean  de  Maurienne  & Lannebourg  , 
font  les  meilleurs  endroits  où  Ton  puiiTe 
prendre  du  repos.  Il  faut  tâcher  d’avoir 
tout  le  jour  à foi  pour  traverfer  le  mont 
Cénis , foit  afin  que  l’on  puiiTe,  fans  trop 
de  précipitation, démonter  & remonter  la' 
voiture,  foit  afin  que  l’on  puilfe  arriver  le 
foir  à Suze.  Dans  ce  cas,  on  arriverafaci- 
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lement  le  lendemain  à Turin  pour  dîner. 
Tout  le  paffage  de  la  montagne  depuis 
Lannebourgjufqu'àNovaleze  peutfe  faire 
aifément  en  quatre,  ou  tout  au  plus  en 
cinq  heures  ; il  n'a  rien  d'effrayant , au 
moins  depuis  le  mois  de  May  jufqu'à 
celui  d’Odobre.  Il  y a certainement  du 
danger  quand  il  y a de  fortes  neiges , 
des  tempêtes  violentes  , & fur-tout  un 
grand  dégel  ; dans  tous  les  autres  tems 
il  n'y  a d'autre  inconvénient  que  celui 
de  démonter  la  voiture  pour  la  faire 
paffer  au-delà  de  la  montagne  fur  des 
mulets  ; mais  ces  gens  font  cet  ouvrage 
avec  tant  d'adreffe  , ils  remontent  fi 
facilement  la  voiture  , que  le  voyageur 
s'en  amufe  plutôt  que  d'en  être  inquiet. 

Si  l'on  arrête  un  voiturier  à Lyon  oü 
à.Geneve  , on  convient  avec  lui  qu’il 
payera  tous  les  fraix  du  paffage  de  la 
montagne  (*).  Ses  demandes  Ibntpro- 


(*)  M.  Dutens  dit  qii’cn  1761  il  convint  de 
payer  vingt  louis , & en  1776  vingt-huit  louis , 
pour  une  chaife  angloilé  à quatre  chevaux , pour 
une  chaife  à deux  roues  & à deux  chevaux , un 
cheval  de  felle,  les  dépenfes  de  deux  voyageurs 
depuis  Turin  à Geneve , & tous  les  fraix  du 
paffage  de  la  montagne.  M.  Sharp  paya  en  176s; 
trente  & un  louis  pour  fix  chevaux  de  Geneve 
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port.ionnées  au  nombre  des  voyageurs 
qui  font  fur  les  lieux.  Le  prix  de  deux 
chevaux  efl:  de  huit  à onze  louis  ^ outre 
un  préfent  d’un  louis  ou  d’un  demi- 
louis  à la  fin  du  voyage  ; mais  le  prix 
ordinaire  eft  de  huit  louis.  Si  l’on  n’a 
point  de  voiture  à foi  , & que  l’on  fe 
ferve  de  la  chaife  d’un  voiturin  , il  vous 
tranfportera  peut-être  pour  fept  louis  , 
dans  l’efpérance  de  trouver  à Turin  un 
retour  avantageux.  Pour  cette  fomme  il 
défraye  de  tout  fur  la  route , excepté 
du  déjeuné  , & de  quelque  argent  pour 
boire  aux  domeftiques  ; il  fe  charge  aufll 
de  toute  la  dépenfe  du  tranfport  de  la, 
perfonne  & de  fon  équipage  fur  le  mont 
Cénis  5 à la  réferve  de  petites  gratifica- 
tions & des  vins  pour  les  porteurs.  Ils 
fourniront  aiiffi  des  chevaux  à quatre 
livres  de  Savoie  par  jour  chacun,  à raifon 
de  fept  jours  pour  l’aller  & autant  pour 
le  retour;  c’eftpour  une  chaife  à deux 
chevaux  cinq  livres  fterlings  & dix- 


à Turin.  A fon  retour  un  voiturin  lui  offrît  de 
le  ramener  pour  vingt-huit  louis  ; mais  s’étant 
arrêté  quelque  tems  il  fut  obligé  d’en  payer  tren- 
leTix. 
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huit  fchellings  ; mais  ce  marché  efl:  beau- 
coup plus  cher  que  Tautrec 

Cette  route  & celle  de  Rome  à Naples 
font  les  feules  où  il  foit  avantageux  de 
fe  fervir  de  voiturin  , à moins  que  les 
finances  d’un  voyageur  ne  le  mettent 
dans  la  néceffité  de  voyager  par -tout 
ailleurs  de  cette  rrianiere.  Prend -on  la 
pofte  , on  a l’embarras  & l’on  fait  la  dé- 
penfe  du  palfage  de  la  montagne.  Il  y 
a cependant  un  tarif  qui  fixe  ce  que  l’on 
doit  payer  dans  les  différentes  faifons , 
pour  les  mulets  que  l’on  monte  , pour 
le  tranfport  du  bagage  , pour  les  con- 
dudteurs  , pour  les  porteurs  de  chaifes, 
pour  les  gens  qui  démontent  la  voiture  ^ 
&c.  Il  y a 5 foit  à Lannebourg  , foit  à 
Novaieze  , un  fyndic  qui  marque  le 
nombre  de  gens  néceffaires  pour  ces  dif- 
férens  fervices,  qui  eft  très-utile  Sc  obli- 
geant, & qui  ne  dédaigne  pas  de  rece- 
voir une  légère  gratification. 

On  a le  choix  de  paffer  la  montagne 
fur  des  mulets , ou  dans  des  chaifes  à 
porteurs  ; ce  font  des  fauteuils  dont  le 
fond  eft  de  jonc,  fans  bras,  avec  un 
marchepied  ; deux  hommes  les  portent 
par  le  moyen  de  deux  brancards.  Çes 
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gens  font  très-forts  & agiles;  ils  ne  font 
jamais  un  faux  pas  , marchant  ferme 
dans  les  chemins  les  plus  raboteux  avec 
i’agileté  des  bouquetins  ; ils  fe  relè- 
vent Tun  l’autre  par  intervalles.  Leur 
grande  dextérité  fe  fait  voir  en  def- 
cendant  dans  les  fréquens  tours  de  la 
montagne.  On  donne  à chaque  perfonne 
fix  à dix  de  ces  hommes  pour  la  porter, 
à proportion  de  fa  grolTeur.  Chacun  re- 
çoit ço  fols  de  Savoie  , ce  qui  fait  envi- 
ron deuxfchellings  fept  deniers  & demi. 
Le  prix  d’un  mulet  pour  le  tranfport  du 
bagage  eft  le  même  ; celui  d’un  mulet 
pour  la  monture  , de  40  fols  ou  deux 
fchellings  un  denier.  Un  mulet  n’efl:  pas 
obligé  de  porter  plus  de  350  livres,  de 
maniéré  que  li  un  corps  de  carroffe  ex- 
cede  ce  poids  , les  porteurs  peuvent 
demander  ce  qu’ils  veulent.  II  y a auffi. 
à Suze  une  chaife  , qu’on  peut  généra- 
lement fe  procurer,  en  le  faifant  favoir 
d’avance  de  l’autre  côté  de  la  monta- 
gne ; & l’on  s’eft  pourvu  dernièrement 
d’autres  chaifes  couvertes.  La  montée 
n’eft  pas  mauvaife  , & fe  fait  aifément 
en  une  heure  & demie.  On  trouve  au 
femmet  une  plaine  d’environ  cinq  milicii 
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de  longueur;  c’eft  un  beau  gazon  que 
Ton  peut  parcourir  au  galop  avec  autant 
de  plaifir  que  de  fureté.  Un  beau  lac', 
qui  abonde  en  excellentes  truites,  cou- 
vre une  partie  de  cette  plaine.  On  a 
fouVent  rapporté , comme  une  circonf- 
tance  extraordinaire  , qu’il  y eût  un  lac 
fur  le  fommet  du  mont  Cénis  ; mais  ce 
qu’il  y a de  vrai , c’eft  que  cette  plaine 
n’eft  qu’une  vallée  ou  une  gorge  très- 
haute  de  la  montagne  ; & quoiqu’elle 
foit  en  effet  la  plus  haute  partie  fur  la- 
quelle paffent  les  voyageurs  , il  y a en- 
core de  hautes  pointes  qui  s’élèvent  au 
moins  à trois  mille  pieds  au-deffus.  Le 
lac  fe  remplit  de  la  neige  qui  fond  fur 
ces  piques  ou  pointes,  & qui  dégoutte 
à travers  les  crevaffes.  Il  donne  naif- 
fance  à la  riviere  Dora,  & peut  être 
regardé  par  conféquent  comme  l’une  des 
fources  du  Pô.  On  peut  s’arrêter  dans 
une  hôtellerie  à côté  de  l’hôpital  pour 
faire  repofer  les  porteurs. 

Dès  qu’on  a traverfé  la  plaine  , on 
commence  à defcendre  en  Piémont.  La. 
vue  que  l’on  a de  chaque  côté  de  hauts 
fapins,  de  melefes  & de  châtaigniers  ^ 
de  cafcades  naturelles  & des  ruilfeaux 
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qui  defcendent  en  bruyant  de  la  mon- 
tagne, offrent  une  variété  d’objets  tout- 
à-la^fois  terribles&  agréables. De  la  plaine 
de  S.  Nicolas  on  a la  vue  d’une  belle 
cafcade  ; & à moitié  chemin  entre  la 
grande  croix  & Novaleze,  on  paffe  im 
miférable  village  appellé  la  Ferriere. 
On  mettra  deux  heures  au  moins  pour 
arriver  à Novaleze  ; la  defcente  eft  ra- 
pide , mais  elle  n’eft  point  dangereufe. 

Des  gens  hardis  qui  reviennent  en 
hyver  d’Italie  par  le  mont  Cénis  , dans 
le  tems  que  la  montagne  eft  couverte  de 
neige  , defcendent  en  gliffant  fur  des 
traîneaux  ou  ramafles.  La  defcente  du 
côté  de  Lannebourg  eft  très-rapide  , & 
demande  prefque  une  heure  , à caufe  de 
la  quantité  de  détours  & de  circuits  que 
l’on  eft  obligé  de  faire  ; mais  tout  le 
penchant  de  la  montagne  étant  alors 
couvert  d’une  croûte  de  neige  unie  & 
folide  5 011  peut  fe  mettre  fur  un  trai- 
neau  , avec  un  guide  devant,  qui  le  con- 
duira, en  changera  la  diredion  d’un 
coup  de  pied  par-tout  où  il  fera  nécef- 
faire  , & vous  fera  ainfi  defcendre  juf- 
qu’au  bas  en  toute  fureté  dans  l’efpace 
de  dix  ou  douze  minutes  ; ou  fi  le  traL 
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neau  fe  renverfe  quelquefois  , on  dit  que 
cela  n’a  point  de  maiivaifes  fuites  ; c’eft 
ce  qu’on  appelle  en  France  , fe  faire 
ramaffer  , & le  lieu  d’où  Ton  part , les 
ramajfes. 

Novale\e  eft  un  pauvre  village  , avec 
une  auberge  médiocre  , où  eft  la  pre- 
mière douane  du  Piémont.  Un  étranger 
doit  bien  fe  garder  d’avoir  ni  tabac  ni 
aucune  nouvelle  marchandife  étran- 
gere. 

Si  vous  n’avez  pu  atteindre  Suze  le 
foir  auparavant , vous  partirez  de  Nova- 
leze  vers  les  neuf  ou  dix  heures  du  ma- 
tin , pour  pouvoir  arriver  fùrement  ^ 
Turin  avant  dix  heures  du  foir;  plus 
tard  les  portes  ne  font  pas  ouvertes. 
La  route  de  Novaleze  à SuT^e  eft  rabo- 
teufe  & mauvaife,  la  defcente  rapide  , 
& la  ville  n’eft  pas  confidérable.  On 
pafle  la  redoutable  forterelfe  de  la  Bru- 
netta  , le  long  d’une  gorge  étroite  de 
la  montagne  , qui  paroît  fe  rétrécir  au 
pas  que  l’on  appelle  Pas  de  Su^e  , mais 
qui  enfuitc  s’élargit  fenfiblement.  C’eft 
la  barrière  de  l’Italie  & la  clé  du  Pié- 
mont : on  dit  que  les  fortifications  font 
dignes  d'être  vues  ; mais  on  obtient  di& 
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ficllement  la  permiffion  de  les  voir.  On 
voit  dans  les  jardins  du  château  de  Siize 
un  arc  de  triomphe  érigé  fous  le  régné 
d’Augufte, 

Rivoli  n’eft  qu’à  deux  lieues  de 
Turin.  Le  roi  de  Sardaigne  y a une 
maifon  de  campagne  , où  Viélor  Amé- 
dée  fut  enfermé  & mourut.  Il  eft  bien 
fjtué  , & commande  à une  plaine  termi- 
née j)ar  Turin.  La  route  qui  conduit  à 
la  capitale  ell  belle  , large  , droite  , & 
bordée  de  deux  rangs  de  beaux  ormes. 

Il  y a des  vues  agreftes  & magnifi- 
ques entre  le  m.ont  Cénis  & Turin  ; & 
dans  quelques  faifons  les  prairies  font 
d’une  auili  belle  verdure  qu’en  Angle- 
terre ; elles  font  arrofées  par  la  Dora  , 
qui  defcend  des  Alpes  avec  beaucoup 
d’impétuofité. 

On  peut  aller  de  Lyon  à Turin  en 
pofte  dans  trois  jours  & demi  ou  quatre 
jours  ; par  un  voiturin  en  fix  ou  fept 
jours*,  mais  alors  il  faut  fe  mettre  en 
route  de  grand  matin,  & l’on  n’arrive 
que  tard.  Il  y a cependant  beaucoup 
de  perfonnes  qui  préfèrent  cette  der- 
niere  faqon  de  voyager,  parce  qu’elle  eft 
moins  coùteufe , qu’elle  caufe  moins 
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d’embarras , & qu’elle  donne  la  facilite 
& le  tems  de  voir  la  campagne  ; mais  je 
vous  avertis  de  vous  pourvoir  d’un 
grand  fond  de  patience  ; car  on  ne  fait 
que  deux  milles^&  trois  quarts  par  heu- 
re, & l’on  court  le  rifque  d’être  conduit 
à de  mauvaifes  auberges. 

Si  l’on  préféré  de  voyager  par  mer, 
on  peut  aller  de  Lyon  à Antibes  par 
Avignon,  Aix  , Marfeille  & Toulon; 
ou  fl  l’on  a déjà  vu  auparavant  ces  deux 
dernieres  villes , on  peut  fe  rendre  en 
droiture  d’Aix  à Antibes,  Cette  der- 
niere  ville  fert  de  frontière  à la  France 
du  côté  de  lltalie  ; elle  eft  affez  bien 
fortifiée  , & gardée  par  im  bataillon. 
La  ville  eft  petite  , le  havre  fur  , mais 
il  n’a  pas  aflez  d’eau  à l’entrée  pour 
recevoir  des  vaifleaux  de  grand  port. 
Le  pays  voifin  eft  plus  agréable  que 
celui  qui  eft  du  côté  de  Nice  : le  ter- 
rein  n’eft  pas  fi  embarraffé  ; il  eft  occupé 
par  des  enclos  agréables  , entrecoupés 
de  rafes  campagnes  ; & les  montagnes 
s’élèvent  infenfiblement  à une  beau- 
coup plus  grande  diftance  de  la  mer  que 
de  l’autre  côté  de  la  baie.  Il  y a des 
promenadçs  çharm^ntos  ie  long  de  la 
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cote,  qui  eft  unie  & ferme.  Le  blé  eft 
en  épi  avant  la  fin  d’Avril  ; les  cerifes 
font  prefque  mûres  dans  le  même  tems  , 
& les  figues  commencent  à noircir. 

On  louera  une  felouque  à Antibes 
pour  fe  rendre  à Genes  ou  à Livourne. 
C’eft  un  bâteau  ouvert  avec  un  patron  , 
êc  huit  à douze  rameurs  , qui  tantôt  fai- 
fant  voile  , tantôt  ramant , vous  mène- 
ront à Genes  en  deux  jours  , fi  la  mer 
eft  calme  ; autrement  ils  n’ofent  fe  mou- 
voir; & en  effet  une  felouque  n’eft  pas 
conftruite  pour  une  mer  orageufe.  Le 
tranfport  coûtera  huit  fequins  , ou  en- 
viron quatre  guinées.  On  mouillera  à, 
Aîonaco  , petite  ville  qui  contient  huit 
à neuf  cents  âmes , outre  la  garnifon  ; 
elle  eft  bâtie  fur  un  rocher  qui  s’avance 
dans  la  mer,  & préfente  une  figure  très- 
romanefque.  La  principauté  confifte  en 
trois  petites  villes  , & une  étendue  peu 
confidérable  de  rochers  ftéiiles. 

De  là  on  paffe  à Vintimille  , où  com- 
mencent les  terres  de  l’Etat  de  Genes, 
& par  divers  autres  endroits  moins  im- 
portans  , Sc  l’on  arrive  à <S\  Remo  , 
ville  confidérable  fur  le  penchant  d’une 
colline  qui  s’élève  infenfiblement , avec 
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un  port  pour  de  petits  vaiffeaiix.  Le? 
collines  font  couvertes  d’oranges  , de 
citrons  , de  grenades  & d’olives. 

Oneille  eft  une  petite  ville  avec  des 
fortifications,  qui  appartient  au  roi  de 
Sardaigne  ; le  territoire  abonde  en  oli- 
viers, & produit  la  meilleure  huile  de 
toute  la  Riviere.  Alhenga , petite  ville  , 
le  fiege  d’un  évêque  ; elle  eft  fituée  fur 
la  mer,  & le  pays  produit  une  grande 
quantité  de  chanvre.  Final  eft  la  capi- 
tale d’un  marquifat  qui  appartient  aux 
Génois  : la  ville  eft  aftez  bien  bâtie  , 
mais  le  port  eft  peu  profond  , ouvert  , 
& peu  fur;  le  pays  abonde  en  huile  & 
en  fruits  , fur-tout  en  excellentes  pom- 
mes , nommées  pomi  carli,  Noli  eft 
une  petite  république  de  pêcheurs  fou- 
rnis à Genes,  mais  fortement  attachés  à 
leurs  privilèges  : la  ville  eft  paffablement 
bien  bâtie  , défendue  par  un  château  , 
& le  port  peu  important.  Savone  eft 
une  grande  ville  , avec  une  forte  cita- 
delle , & un  port  capable  de  recevoir 
de  grands . vaiffeaux  , mais  qui  eft  en 
partie  bouché.  De  Savone  on  paffc  Albi- 
fola  , Seflri  di  Ponente  , Novi  y FoL 
tri ^ plufieurs  villages , maifons  de  cam- 
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pagne  & palais  magnifiques  appartenant 
à la  nobleffe  Génoife  , jufqu'à  ce  qu’on 
entre  dans  les  beaux  fauxbourgs  de  S. 
Pierre  d’Arena,  & qu’on  arrive  à Genes, 
Toute  la  Ririere  eft  cultivée  comme  un 
jardin,  par-tout  où  elle  peut  l’être,  & 
les  plantations  s’étendent  même  juf- 
qu’aux  fommets  des  collines,  entremê- 
lées de  villages  , de  châteaux  , d’égli- 
fcs  & de  maifons  de  campagne.  Lorf- 
qu’on  eft  arrivé  à Genes  , on  peut  ne 
pas  fouhaiter  de  continuer  le  voyage 
par  n>er  ; mais  fi  on  le  fouhaite  , on 
louera  ici  une  autre  felouque  pour 
Livourne. 

On  peut  auffi  s’embarquer  à Nice  au 
lieu  de  s’embarquer  à Antibes  ; ou  l’on 
peut  aller  de  là  par  terre  le  long  de  la 
Corniche  ou  du  Col  du  Tende  ; mais 
on  ne  peut  faire  cette  route  qu’à  che- 
val , ou  à mulet , ou  dans  une  chaife  à 
porteurs  , le  long  d’un  fentier  très- 
étroit  , à côté  des  précipices.  Aufiitôt 
que  l’on  eft  forti  de  Nice  , on  gravit  la 
S caréna  , montagne  très-haute  & très- 
efcarpée.  La  Chiandola  ^ qui  eft  à fix 
poftes  de  Nice  , eft  dans  une  fituation 
très-pittorefque.  A une  lieue  plus  loin 
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efl  le  bourg  de  Saorgio  , placé  fi  fingii- 
liérement  fur  le  fommet  d’une  monta- 
gne, qu’il  femble  fufpendu  en  l’air.  De 
Chiandola  à Tende  on  fuit  le  lit  d’un 
torrent. 

Tende  eft.  la  capitale  d’un  comté  qui 
donne  fon  nom  à ce  pafiage  fur  les 
Alpes.  Il  faut  trois  heures  pour  le  mon- 
ter & deux  pour  le  defeendre  , à moins 
qu’il  n’y  ait  de  la  glace  fur  la  montagne  , 
& alors  on  peut  defeendre  en  traîneau 
à Limoni  en  moins  d’une  heure.  Entre 
Limoni^&  Coni  on  voit  le  mont  Vifo  à 
40  milles  & le  mont  Cénis  à 70  milles 
d’éloignement.  Coni , appellée  la  forte- 
reffe  vierge  , parce  qu’elle  n’a  jamais 
été  prife  , eft  fituée  près  du  confluent 
de  la  Stura  & du  GeflTo,  qui  ont  détruit 
plus  de  cinq  cents  acres  de  terre  dans 
le  voifinage  ; malgré  cela  ces  rivières 
font  très-utiles  pour  fertilifer  cette  par- 
tie du  Piémont.  De  Limoni  à Coni  la 
vallée  eft  arrofée  en  partie  par  le  Geffo, 
dont  les  courans  font  très- admirable- 
ment conduits  , en  partie  par  la  Varme- 
nagna  , qui  contribue  beaucoup  aux 
riches  récoltes  de  blé  & de  foin  dans 
lefquels  ce  pays  abonde.  On  entre  à 
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Poirlno  clans  la  grande  route  de  Turin 
à Genes. 

Nice  eft  dans  une  petite  plaine  bor- 
née  à roueft  par  le  Var  , qui  la  fépare 
de  la  Provence  ; au  fud  par  la  Méditer- 
ranée , qui  baigne  les  murailles  ; au 
nord  par  les  Alpes  maritimes  , qui  com- 
mencent derrière  cette  plaine  par  des 
collines  dont  la  pente  eft  douce  , & 
qui  s’élèvent  infenfiblement  à la  hau- 
teur des  montagnes , & forment  un  am- 
phithéâtre qui  fe  termine  à Montalban* 
Ce  dernier  endroit  s’avance  dans  la  mer 
& paroit  comme  fufpendu  au-deffus  de 
la  ville  à l’eft.  La  riviere  de  Paglion  , 
qui  eft  groffie  parles  pluies  ou  la  fonte 
des  neiges,  baigne  les  murs  de  cette 
ville , & porte  fes  eaux  dans  la  mer  à 
Toueft. 

Les  environs  de  Nice  font  très-déli- 
cieux & agréables.  Toute  la  plaine  très- 
bien  cultivée  produit  des  vins , des  gre- 
nades, des  amandes,  des  oranges  , des 
limons  , des  citrons  & des  bergamottes. 
Des  oliviers  ombragent  les  collines  juf- 
qu’au  fommet  ; de  jolies  caffines  & des 
maifons  de  campagne  blanches  font  ré- 
pandues cà  & là.  Les  jardins  font  rem* 
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plis  de  rofiers  , d’œillets  & d’aiitre§ 
fleurs  qui  fleuriffent  pendant  tout  l’hy- 
ver.  Vous  verrez  à Noël  les  fermiers 
occupés  à cueillir  leurs  olives  fur  les 
collines  , & à ramafler  dans  les  vallées 
leurs  oranges  & leurs  citrons , à fau- 
cher & à faire  leurs  foins;  ce  qui  arrive 
quatre  fois  par  an.  Il  fait  prefque  auffi 
chaud  à Nice  dans  les  mois  de  rhyver 
qu’en  Angleterre  au  mois  de  May  ; & 
Tair  y eft  fi  ferein , qu’on  ne  voit  pen^ 
dant  des  mois  entiers  que  le  plus  beau 
çiel  azuré  fans  nuages. 

On  dit  que  Nice  contient  12,000 
habitans , quoiqu’elle  ait  à peine  un 
mille  de  circonférence.  Ses  rues  font 
étroites , fes  maifons  de  pierre  , mais 
fes  fenêtres  ont  généralement  du  papier. 
Le  port  eft  défendu  par  un  môle.  D’un 
côté  eft  une  garde  & une  batterie  de 
fept  canons  ; de  l’autre  une  manufac- 
ture pour  dévider  la  foie , un  caffé  , 
une  taverne , &c.  pour  les  gens  de  mer. 
C’eft  un  port  franc  , rempli  ordinaire- 
ment-de  petits  vaifleaux  de  Safdaigne, 
d’Ivica  , d’Italie  & d’Efpagne  , chargés 
de  fel , de  vin , &c. 

Les  promenades  font  très-agréables  Sc 
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variées  ; mais  les  côtes  fort  reffer- 
rées , .pierreufes  & défagréables,  à Fof- 
ception  des  deux  chemins  pour  les  voi- 
tures , Fim  le  long  de  la  mer  jufqiFau 
Var  d’environ  cinq  milles , l’autre  qui 
n’a  que  deux  milles  depuis  la  porte  neu- 
ve , fur  la  route  de  Turin,  entre  deux 
hautes  montagnes , le  long  de  la  rivière 
de  Paglion. 

Le  marché  eft  affez  bien  fourni  de 
poilTon  , de  bœuf,  de  porc  , de  mou- 
ton & de  veau  ; Fagneau  eft  petit , & 
fouvent  maigre  ; la  volaille  très  - mé- 
diocre & chere  ; le  beurre  eft  bon,  & 
à meilleur  marché  ; le  pain  d’affez  mau- 
vaife  qualité  (*).  On  tire  l’eau  de  puits 


La  viande  cîe  boucherie  trois  fols  la  livre , 
& le  veau  un  peu  plus  cher;  mais  la  livre  n’a 
que  douze  onces  ; ce  qui  revient  pour  feize  onces 
à un  peu  moins  de  deux  fols  & demi  d'Angle- 
terre. Le poiftbn coûte  quatre  fous,  ou  trois  fous 
d’Angleterre  pour  feize  onces.  Un  coq  d’Inde  , 
trois  fchellings;  un  chapon,  une  paire  de  per- 
drix ou  un  iievre,  un  fchelling  fix  fous.  Les 
pigeons  font  chers,  les  lievres  rares,  & à peine 
y voit -on  des  oies.  On  a pendant  tout  l’hyvei* 
des  pois  vercîs , des  afperges  , des  artichauts  , 
des  choux-fleurs,  des  fèves,  des  haricots,  de 
la  chicorée , des  choux  , des  raves,  des  laitues, 
&c.  7 des  pommes  de  terre  des  montagnes , des 
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profonds , & elle  eft  très-mauvaife  ; la 
feule  eau  potable  eft  celle  du  puits  du 
couvent  des  Dominicains  dans  la  grande 
place.  Expofée  quelque  tems  à Fair  , 
elle  devient  douce  & bonne.  Il  y a dix 
couvens  d’hommes  & trois  de  femmes. 
La  noblelfe  y eft  nombreufe  ; mais  la 


moufleroiis , 8c  les  plus  belles  truffes  du  monde. 
Ees  fruits  d’hyver  font  les  olives,  les  oranges, 
les  limons , les  citrons  , les  figues  féches  , les 
raifins  , les  pommes  , les  poires , les  amandes  , 
les  châtaignes , les  noix , les  avelines , les  nefles , 
les  grenades,  l’azarolle,  les  baies  de  laurier,. 
8ic.  Il  y a des  câpriers  fauvages  dans  le  voifinage , 
& des  palmiers,  mais  les  dates  n’en  font  jamais 
mûres.  On  a au  mois  de  May  des  fraifes  des  bois , 
au  commencement  de  Juin  des  cerifes,  auxquel- 
les fuccédent  des  abricots  & des  pêches.  Les  rai- 
fins  font  gros  & doux,  les  melons  mufque's 
à très-bon  marché;  & l’on  a des  melons  d’eau 
d’Antibes  & de  la  Sardaigne. 

Le  vin  eft  très-bon  & à bon  marché:  les  mar- 
chands le  falfifient  : mais  on  peut  avoir  des  pay- 
fans  du  vin  blanc  & rouge,  pur,  à moins  de  trois 
fous  d’Angleterre  la  pinte,  quand  on  le  prend 
en  gros  ; le  vin  de  Tavelle  en  Languedoc,  prefi. 
que  aufîi  bon  que  le  Bourgogne , pour  fix  fous 
la  bouteille  ; le  vin  doux  de  S.  Laurent  pour 
huit  ou  neuf  fous , & du  Malaga  aflez  bon  pour 
la  moitié  de  ce  prix. 

Le  bois  à brûler  coûte  onze  fous  ou  fix  fous 
& demi  d’Angleterre  le  quintal , qui  fait  150 
livres  de  Nice. 

plus 
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l^îus  grande  partie  eft  fortie  de  familles 
bourgeoifes  , qui  fe  font  enrichies  & 
ont  acheté  la  qualité  de  nobles.  Il  y a 
tous  les  foirs  affemblée  chez  le  Com- 
mandant , & pendant  le  carnaval  il  y 
a bal  deux  ou  trois  fois  par  femaine. 

Les  infec1:es  , qui  font  ici  en  très- 
grand  nombre , ne  tombent  jamais  dans 
rengourdiflement  , mais  ils  font  fort 
incommodes  pendant  tout  l’hiver.  On 
attache  des  réfeaux  de  moucherons  à 
tous  les  lits  ; il  ne  feroit  pas  poflible  de 
dormir  fans  cette  précaution.  Les  mai- 
fons  à louer  font  excelTivement  cheres  , 
foit  en  ville  , foit  à la  campagne  (*).  II 
faut  avoir  foin , lorsqu’on  fait  quelques 


0)  Les  niaîfons  de  campagne  dans  le  voifî- 
nage  font  humides  en  hiver,  & généralement 
fans  cheminées  ; en  été  elles  font  chaudes  & plei- 
nes de  vermine.  Une  maifon  à louer  dans  la 
ville,  confiftant  en  chambre  à manger,  ciiifîne» 
deux  falles , trois  chambres  à coucher , & deux 
ou  trois  chambres  de  domeftiqiies , avec  un  jar- 
din , coûtera  environ  vingt  louis  , & il  faut 
la  louer  pour  une  année.  On  trouve  des  meubles 
à louer  pour  deux  louis  par  mois  ; ou  bien  Toa 
peut  en  acheter  la.  quantité  dont  on  a befoia 
pour  foixante  guinées  , mais  alors  on  n’en  retire 
gueres  à fon  départ  que  le  tiers  du  prix  d’achat. 

B 
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conventions  , d’entrer  dans  les  plus 
petits  détails. 

Les  habitans  de  ce  pays  s’occupent  à 
l’agriculture  & au  jardinage  ; à faire  liu 
vin  , de  l’huile  , des  cordes  ; à élever 
des  vers  à foie  , & à pêcher.  Ils  culti- 
vent beaucoup  de  chanvre , du  froment  ^ 
du  riz  , de  l’orge , de  l’avoine  , & imer 
quantité  confidérable  de  maïs.  Il  y a fur 
les  frontières  de  Nice  d’agréables  prai- 
ries qui  produifent  d’excellent  trefle  , 
înais.en  général  peu  de  pâturage.  Tous 
les  végétaux  y réuffiffent  parfaitement  j 
& l’on  y a une  grande  variété  d’herbes 
fauvages , de  douces  & d'aromatiques. 

L’air  y eft  très-fec,  élaftique  & forte- 
ment imprégné  de  fel.  Les  vents  font 
très-variables  ; & dans  le  tems  que  le 
foleil  eft  fl  ardent  que  l’on  peut  à peine 
prendre  quelque  exercice  au-dehors  fans 
le  mettre  en  fueur  , le  vent  eft  pour  l’or- 
dinaire fl  violent , qu’il  produit  tous  les 
mauvais  effets  des  pores  bouchés  fubite- 
mcnt  , tels  que  des  fluxions  , des  pleii- 
l’éfies  , des  fievres  ardentes  , des  rhu- 
matifmes  , &c.  Les  vents  d’eft  & de 
nord-eft  foufflent  prefque  conftainment 
pendant  les  moia  de  Mars  , d’Avril  Sc 
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bie  May,  & leur  pafiage  fur  des  moiita«^ 
gués  couvertes  de  neige  les  rend  très- 
piquans.  Lorfqiie  la  neige  commence  h 
ie  fondre  , lair  devient  plus  doux  & baL 
famique  , & en  peu  de  femaines  la  cha- 
leur efr  très  - défagrèable.  Les  habitans 
font  fujets  à des  fievres  , aux  écrouelles,» 
au  rhumatifine  , au  fcorbut , à différen-^ 
te5  fortes  d’ulceres  & d'éruptions  ; ma- 
ladies de  même  nature  que  celles  qu£ 
régnent  dans  les  autres  villes  fituées  fur 
la  côte  de  la  mer  d’Italie  ; mais  il  paroit 
que  le  marafiiie  eft  la  maladie  qui  y ré- 
gné le  plus  fréquemment. 

Enfin  l’hiver  y eft  chaud  & agréable^; 
im  valétudinaire  ne  peut  fortir  fans  dan- 
ger dans  les  mois  de  Mars  & d’Avril  à 
caufe  des  vents  froids.  L’automne  yelt 
ordinairement  très-humide  , & les  cha- 
leurs de  l’été  y font  infupportables.  Oa 
peut  chercher  une  retraite  dans  ce^tte 
faifon  de  l’autre  côté  du  Var , à fept  mil- 
les de  Nice  , dans  la  ville  de  Grajfe  ^ 
ou  dans  fon  voifinage.  Elle  eft  agréable- 
ment fitiiée  fur  le  penchant  d’une  col- 
line en  Provence.  L’air  y eft  certaine- 
ment mauvais  pour  les  perfonnes  qui 
ont  de  la  difpofition  au  fcorbut  fur^. 
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tout  en  été  , que  la  forte  évaporatioa 
de  la  mer  rend  l’air  fi  falin  , que  la  fur- 
face  du  corps  fe  couvre  d’une  efpece  de 
faumure  volatile  (*). 

Si  les  circonftances  vous  appellent  à 
entrer  en  Italie  du  côté  du  Valais  , vous 
paflerez  par  Bex  , S.  Maurice  , Marti- 
gny , & par  le  mont  S.  Bernard  (**). 
S’il  n’y  avoit  point  d’hofpice  ou  de  cou- 
vent , il  feroit  impoflTible  de  le  paflTer  en 
hiver  ; & même  malgré  les  fecours  que 
procure  ce  couvent,  quantité  de  per- 
fonnes  ont  péri  dans  les  neiges,  témoins 
les  os  & les  cadavres  que  l’on  voit  dans 
les  deux  chapelles.  Auffitôt  que  l’orage 
paffé  , les  domeftiques  du  couvent 
Tont  avec  du  vin , des  efprits  & des 
provifions,  au  fecours  des  malheureux , 
du  côté  du  Valais  , jufqu’à  une  m.aifon 


(^)  Le  voyage  entier,  en  pofte,  depuis  Ca- 
lais juiqu'à  Nice , de  quatre  perfonnes  dans 
tin  carroflTe , ou  dans  deux  chaifes  de  poftes  , 
avec  un  domeftique  à cheval,  coûtera  120  livres 
fterlings,  toutes  dépenfes  comprifes.  Le  prix 
d'un  carrofîe  de  paflage,  ou  d’une  berline,  pris 
à Calais  ou  à Paris  , eft  de  trente  à quarante 
gui  nées. 

Voyez  le  Guide  du  Voyageur  en  SuilTe, 
troifieme  édit,  de  Laufanne, 
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deftinée  à fervir  de  refuge  aux  voya- 
geurs. 

Le  couvent  eft  fitué  fur  les  terres  dix 
Valais  , dans  la  plus  haute  gorge  de  la 
montagne  , à 8074  pieds  d’Angleterre 
au-deflus  dg  la  Méditerranée.  Depuis 
l’endroit  *cù  celTe  la  végétation  des  ar- 
bres , on  a encore  à faire  deux  heures 
de  montée.  Le  thermomètre  y defcend 
prefque  tous  les  foirs  , même  en  été  , 
à-peu-près  au  point  de  la  glace  , & plus 
bas,  fl  c’eft  le  vent  du  nord.  M.  De Sauf- 
fure  l’a  vu  au-delious  de  zéro  , le  pre- 
mier du  mois  d’Août , à une  heure  après 
midi  , quoique  le  foleil  pénétrât  conti- 
nuellement les  nuages.  Dans  les  expo- 
fitions  les  plus  abritées  à peine  trouve- 
ra-t-on quelques  laitues  fort  petites  , 
de  miférables  choux  , un  peu  d’épinards 
& de  l’ofeille.  Ce  font  là  toutes  les  pra- 
duètions  du  jardin  potager  de  ces  pau- 
vres moines  , qui  reçoivent  les  voya- 
geurs avec  une  hofpitalité  qui  fait  hon- 
neur à leur  ordre  & à l’humanité.  Ils 
ont  vingt  chevaux  , que  l’on  employé 
pendant  l’été  à porter  du  pain  , du 
vin  , de  la  fleur  de  farine  , du  fro- 
mage , des  fruits  iecs  , & fur -tout  du 
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bois  , qu’ils  vont  quérir  à la  diftance  de 
cinq  ou  lix  lieues.  Iis  amènent  du  fou- 
rage  pour  les  vaches  à lait  & le  bétail 
que  l’on  engraiffe  pour  la  cuüine.  Leurs 
chevaux  paffent  l’hiver  à Roche,  dans 
le  gouvernement  d’Aigle , où  le  cou- 
vent poffede  une  ferme. 

On  voit  près  du  couvent  les  relies 
d’un  temple  Romain,  où  l’on  a trouvé 
des  infcriptions , des  médailles  & des 
ftatues  de  bronze. 

Quoique  cette  fituation  foit  fi  éle- 
vée 5 elle  eft  encore  dominée  par  des 
pointes  de  quinze  cents  pieds  plus  hau- 
tes. On  n’aura  pas  de  peine  à croire 
qu’elles  font  généralement  couvertes  de 
neige  , là  où  elles  ne  font  pas  trop  rapi- 
des pour  que  la  neige  puiffe  y relier. 

Si  vous  êtes  dans  le  deiTein  de  paffer 
en  Italie  par  le  montiS’.  Gothard ^ ce 
tour  eft  fort  intéreffant  pour  un  voya- 
geur qui  aime  la  nature  ruftique  & pit- 
torefque.  On  fe  rend  à Lucerne  en  Suiffe, 
& de  là  l’on  traverfe  le  lac  de  ce  nom 
jufqu’à  Altorf.  L’hofpice  , qui  eft  au  fom- 
met  de  la  montagne , eft  habité  par  deux 
moines  Italiens , du  couvent  des  capu- 
cins de  Milan.  Ils  reçoivent  tous  les 
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étrangers  qui  traverfent  ces  pays  déferts^ 
où  dans  un  efpace  confidérable  il  n'y  a 
point  d’autre  maifon.  Il  y fait  fi'  froid 
au  milieu  d’Aoùt  , aulTi  bien  que  furie 
S.  Bernard,  qu’on  efl  bien  aife  d’y  trouver 
alors  un  bon  feu.  La  neige  commence  à 
tomber  vers  la  fin  de  Septembre  , & les 
lacs  de  cette  contrée  font  glacés  pen~ 
dant  trois  mois  de  l’année.  Les  fources 
du  Téfiii , qui  fe  jette  dans  le  Pô  , & 
de  la  ReuflT,  qui  coule  dans  le  Rhin  , 
font  à deux  milles  l’une  de  l’autre.  La 
fource  du  Rhin  eft  à une  journée  , & 
celle  du  Rhône  à trois  lieues  de  !à.  Ce 
couvent  eft  6790  pieds  au  - deffus  du 
niveau  de  la  mer. 

Il  y a fi  peu  d’Anglois  qui  aillent  en 
Italie  par  d’autres  pafiages  , qu’il  eft 
inutile  d’en  faire  la  defcription.  Comme 
je  fuppofe  que  vous  reviendrez  par  le 
Tyrol , ce  fera  le  moment  alors  de  vous 
«n  inftruire. 
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‘Befcrîption  de  Turin  ^ ^ voyage  à Gènes. 

nt^URîN  eft  la  capitale  du  Piémont,  & 
Ja  réfidence  du  roi  de  Sardaigne.  Elle 
eft  fituée  dans  une  belle  plaine  arrofée 
par  le  Pô , & au  confluent  de  cette  rivière 
avec  la  Dora.  L'approche  de  cette  ville 
eft  magnifique  ; fes  environs  font  d'une 
grande  beauté.  Des  brouillards  épais 
s'élèvent  fréquemment  des  deux  rivières 
en  automne  & en  hiver  ; ce  qui  rend  alors 
l'air  de  Turin  très-épais  & humide.  On 
la  croit  peuplée  de  80,000  âmes  (*).  Les 
quatre  portes  font  chargées  d’orneniens: 
les  rues  de  la  ville  neuve  font  larges  , 
tirées  au  cordeau  , propres , fournies 
abondamment  de  l'eau  qui  coule  au 
milieu  , bien  bâties  , de  bon  goiit 
principalement  de  brique  de  ftuc , & 
«lies  fe  terminent  généralement  par 


00  Selon  Keysler,  il  y avoit  ^4,600  habi- 
tans  en  1728?  63^000  en  17635  64,298  en  176$. 
De  la  Zande* 
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quelque  objet  agréable.  Il  n’efi:  permis 
à aucun  habitant  de  rebâtir  ou  de  répa- 
rer fa  maifon  que  fur  un  plan  uniforme 
drelTé  par  le  gouvernement  pour  Tamé- 
lioration  de  la  ville.  La  rue  du  Pô  , qui 
conduit  au  Palais,  eft  très-fpacieufe  , 
& a de  beaux  portiques  de  chaque  côté  ; 
la  rue  neuve  & celle  de  la  grande  Dora 
font  aufîi  belles.  La  principale  place  ^ 
appellée place  de  St.  Charles,  eft  grande 
& décorée  de  portiques  des  deux  côtés. 

Turin  a des  fortifications  régulières, 
& en  bon  état.  La  citadelle  , pentagone 
régulier,  compofé  de  cinq  forts  baftions, 
eft  regardée  comme  Tune  des  plus  for- 
tes de  l’Europe  (*).  Le  glacis  eft  planté 
d’arbres  qui  forment  trois  avenues  ; celle 
du  milieu  très-large  pour  les  voitures, 
& une  de  chaque  côté  pour  les  piétons  ; 
elles  s’étendent  jufqu’à  la  porte  de  Suze, 
entre  le  foffé  & la  ville.  Au  bout , près 
de  la  porte  neuve  , eft  l’arfenal.  Outre 
les  armes  qu’il  eft  ordinaire  de  trouver 
dans  ces  magafms , cet  arfenal  contient 


^ O Keysler  a donné  une  relation  très-détail- 
lée de  cette  citadelle. 
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un  cabinet  de  minéraux  , un  bon  labo- 
ratoire de  cliymie  , une  bibliothèque  de 
livres  de  minéralogie  & de  métallurgie  , 
& des  fourneaux  pour  fondre  des  ca- 
nons. Il  y a des  maîtres  de  mathéma- 
tique, de  méchanique , & d'autres  fcien- 
ces , qui  font  chargés  de  former  des  ingé- 
nieurs , des  mineurs , &c.  On  change 
la  garnifon  de  Turin  tous  les  deux  ans; 
& il  fe  fait  alors  une  revue  générale. 

LTmiverfité  eft  dans  la  rue  du  Pô. 
Elle  eft  compofée  d’écoles  , où  vingt- 
quatre  profeffeurs  donnent  des  leqons 
depuis  le  3 de  îvTovembre  jufqu’au  24  de 
Juin;  d’une  bibliothèque  royale,  qui 
contient  environ  ço,ooo  volumes  de  li- 
vres imprimés , fans  compter  les  manuf- 
cripts  (*).  On  l’ouvre  tous  les  jours  , 
excepté  les  jours  de  fêtes  , le  matin  & 
Taprès-midi.  Le  mufée  royal  , qui  a un 
beau  cabinet  de  médailles  , une  collec- 
tion en  très-bon  ordre  d’antiquités  trou- 
vées principalement  dans  le  Piémont  & 
dans  la  Sardaigne  , & une  d’hiftoire  natu- 


(^)  On  a imprimé  en  1749  un  catalogne  de 
ees  manuferiptst,  en  deux  volpmes  in-folic. 
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relie , comme  des  coquillages  & des  mi- 
néraux d’Angleterre , des  pétrifications  , 
des  coraux  , des  zoophytes  , & des  mi- 
néraux ramafTés  par  Donati  dans  la  mer 
Adriatique.  On  y voit  auffi  des  cabinets 
de  curiofités  naturelles  , que  Donati 
envoya  de  Goa  pendant  fes  voyages  en 
Egypte  & en  Arabie  (*).  On  ne  les  a 
point  mis  en  ordre. 

L’académie  militaire  eft  àTeft  du  châ- 
teau. On  y exerce  à un  prix  modéré  de 
jeunes  gentilshommes  , foit  nationaux  ^ 
foit  étrangers.  Le  roi  fait  une  partie  des 
frais  de  cet  établiflement.  Il  y a une 
grande  cour  , avec  des  portiques  de 
trois  côtés  ; des  écuries  belles  & fpa- 
cieufes , & un  très-beau  manege. 

Le  palais  du  Roi  eft:  d’une  architec- 
ture fimple  & noble.  Tout  y eft:  bien 
difpofé  ; les  meubles  en  font  magnifi- 
ques , les  plafonds  peints  par  Daniel  de 
Sanéterre  & par  d’autres  peintres.  Dans 
la  nombreufe  colleftion  de  tableaux 
que  renferme  ce  palais  , il  y en  a plu- 


C)  On  foupqonne  qu’une  partie  de  ces  cab> 
nets  a été  volée  avant  kur  arrivée. 
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fienrs  de  bons.  Une  grande  partie  de 
ceux  dont  le  feu  roi  fit  Tacquifition , 
furent  tirés  du  cabinet  du  prince  Eu- 
gène. Les  ftatues  & les  buftes  font  par- 
tie  des  débris  de  la  colleélion  de  Gon- 
zague , qu’on  amena  de  Mantoue  au 
pillage  de  cette  ville.  La  fameufe  table 
ïfiaque  eft  dans  la  falle  des  archives  , 
où  il  y a aitfli  des  ftatues  antiques,  & 
une  ftatue  équellre  de  Vidor  Amédée  ^ 
des  defteins  de  Pirro  Ligorio  en  32  volu- 
mes  in-folio  , plufieurs  autres  defteins  , 
en  particulier  un  de  Michel  - Ange  Buo» 
narroti  ; une  vieille  peinture  de  la  cru- 
cifixion , qu’on  dit  être  d’Albert  Durer. 

Tableaux.  Première  galerie. 
Un  grand  marché,  du  Baftan.  S.  Se- 
baftien  , d’Horace  Gentilefchi.  David 
avec  la  tête  de  Goliath  , du  Guide. 
Un  vieillard  écrivant  , de  Valentin. 
Un  concert  , du  même.  Moïfe  fauve 
par  la  fille  de  Pharaon , par  Paul  Vero- 
nefe.  Le  martyre  de  S.  André , par  l’Ef- 
pagnolet.  Ste.  Marguerite  , de  grandeur 
naturelle,  du  Pouflin.  S.  Vidor,  qu'on 
fuppofe  être  de  Goltz.  S.  Jérome  , de 
Daniel.  Chrift  mort , par  le  même.  Les 
Ifraëlites  portant  leurs  joyaux  à Aaron^ 
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du  Calabrois.  Quatre  tableaux  de  Pom- 
pée Battoni.  Cupidon  , du  Guide  Reni. 
Apollon  écorchant  Marfyas  , du  même. 
La  vierge  dans  la  gloire , du  Guide  Cag- 
nacci.  La  vierge  , Tenfant  & S.  Jean  , 
de  Laurent  Sabattini.  S.  Pierre  & S, 
Jean  , deux  tableaux  de  Valentin.  Les 
Bacchanales  , du  Calabrois.  Salomon  & 
la  reine  de  Saba , par  Paul  Veronefe. 
Ste.  Marguerite  , par  Rubens.  Chrift  & 
la  Samaritaine  , par  Lanfranc.  Un  con- 
cert, par  le  même.  L’enlèvement  des 
Sabines , du  BalTan.  S.  Sébaftien  mort  , 
& deux  femmes  tirant  une  flèche  , de 
Gentilefchi. 

Seconde  galerie.  Un  hermite  dans  le 
creux  d’un  arbre , de  Sauveur  Rofa.  Por- 
trait d’un  Seigneur  Ecoflbis,  dans  toute 
fa  longueur,  par  Rubens.  Portrait  d’un 
homme  avec  un  tableau  devant  lui  , 
par  Holbein.  Un  peintre  contemplant  le 
portrait  d’une  dame.  Charles  I,  roi  d’An- 
gleterre , par  Mytens  , éleve  de  Van- 
dyck.  Architeélure , par  Steenwyck.  Por- 
trait de  Vandyck , avec  un  foieil  ou 
tournefol,  par  lui-même.  Une  nymphe 
ou  Vénus , de  Charles  Cignani.  Adonis  ^ 
du  même.  Portrait  de  Rembrandt , pat 


î8  Guide  du  Voyageur 

lui-même.  Portrait  d’un  homme  avec  iiti 
verre  de  vin  , de  Fourbus.  Lucrèce  j 
denii-flgure , par  le  Guide.  La  fépulture 
de  Chrift,  par  le  Baffan.  Trois  enfaiis 
du  roi  Charles  I,  par  Vandyck,  Le  prince 
Thomris  de  Carignan  , fur  un  cheval 
blanc,  de  grandeur  .laturelle  , avec  fon 
armure  , par  Vandyck.  Ün  homme  armé 
avec  une  femme  , moindres  que  des 
demi -figures,  par  Rubens.  Deux  en- 
fans  , par  Charles  Cignani.  S.  Jérôme  , 
& S.  Jean  Baptifte  demi-figure  , tous 
deux  par  le  Guide.  Le  repos  en  Egypte, 
de  l’Albane.  La  charité  , par  le  même. 
La  fille  du  chevalier  Thomas  More , avec 
le  portrait  de  fon  pere.  La  vierge  & l’en- 
fant , par  Vandyck.  Portrait  d’une  fem- 
me en  vertugadin  , & une  autre  plus 
jeune  , tous  deux  de  Fourbus.  Un  vieil- 
lard , demi-figure  , par  le  Guerchin.  Un 
autre,  par  l’EfpagnoIet.  Portrait  d’un 
homme,  par^Bronzino.  Deux  peintures 
d’animaux.  Un  vieillard  prefque  nud  , 
demi-figure,  par l’Efpagnolet.  Un  autre, 
demi- grandeur  , dans  une  xhaife  , par 
Rem.brandt.  Un  homme  alfis,  demi-gran- 
deur , de  Fourbus.  Un  vieillard  & un 
ange , moindres  que  des  demi-figures. 
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Une  jeune  femme  avec  un  verre.  Sainte 
famille  , demi-figures,  par  Rubens.  Or- 
phée avec  des  animaux.  La  vierge,  Ten- 
fant  & S.  Jean  , fombre  , mais  bon. 
Lucrèce,  parle  Dominicain.  Enchante- 
ment, par  le  Teniers.  Portrait  d’une 
femme  en  vertugadin.  Un  autre,  par 
Pourbus. 

Salie  voijîm.  Les  quatre  élémens  , 
quatre  peintures  ovales  , par  PAlbane. 
Quatre  fujets  de  Pancien  Teftament  , 
par  Solimene  ; le  meilleur  eft  la  reine 
de  Saba  offrant  des  pi;éfens  à Salomon. 
Trois  tableaux  de  payfans  , par  Teniers. 
Une  bataille  , petit  tableau  de  Wouver- 
mans.  Bétail  , par  Potter,  1649.  Une 
femme  & deux  enfans , petit  tableau  , 
par  C.  de  Moor.  L’intérieur  de  deux 
églifes.  Quatre  payfages  , par  Greffier  j 
un  plus  grand  , & deux  autres  très- 
beaux.  Vifitation  d’Elifabeth  , par  Rem- 
brandt. Payfages,  avec  le  baptême  de 
Chrift  , de  Sauveur  Rofa.  Deux  payfa- 
ges , par  Greffier.  La  vierge  & l’enfant , 
de  la  maniéré  de  Rubens , peut-être  par 
Willibert.  Un  grand  tableau  avec  plu- 
fleurs  figures , du  Baffan, 
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Autre  folle.  Le  pape  Paul  III  affis  ^ 
demi-grandeur,  par  le  Titien.  Fleurs, 
par  de  Heem.  Boutique  de  tableaux  , 
par  Franck,  i6i8.  Sainte  famille  dans 
un  payfage , par  Brueghel  & Rottenha- 
mer.  Venus  & Adonis,  par  le  même. 
Salutation  d’Elifabeth,  par  Horace  Gen- 
tilefchi.  Le  retour  de  l’enfant  prodigue , 
par  le  Guerchin  , tous  les  deux  grands. 
Luther  & fa  femme  , par  Holbein  , réta- 
bli  oti  copié.  La  vierge  & Chrift  mort  , 
du  Carraclie.  Payfage  , par  Greffier.  Mar- 
tyre de  S.  Laurent , figures  de  grandeur 
naturelle  , par  le  BalTan.  Un  payfage 
plein  de  chaleur.  Deux  payfages  avec 
des  femmes  nues  , par  Polembourg.  Por- 
trait d’un  vieillard  avec  une  barbe  blan- 
che, par  Rembrandt.  Adam  & Eve  pleu- 
rant fur  Abel  , par  Vanderwerf.  Procu- 
reur de  la  campagne  & fes  cliens  , qu’on 
die  être  de  Quintin  Matfys  , femblable 
à celui  qui  a été  gravé  par  Boydel.  Inté- 
rieur d’une  églife  , grand  tableau  de 
Pierre  Nefs.  Sainte  famille  avec  des 
anges,  par  D.  Calvaart , 1979. 

Autre  folle.  Une  femme  hydropîque 
avec  fon  médecin  , fini  avec  la  plus 
grande  exactitude  , par  Gérard  Douw. 
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Deux  payfages  , par  Jean  Brücghel.  Pay- 
fage  , par  Hellish  Briieghel.  Chrift  mort, 
par  Daniel.  Bataille  fur  un  pont,  par 
Wouvermans.  Réfurredion  de  Lazare  ^ 
par  Rubens.  Moïfe  ramenant  la  mer 
rouge  fur  les  Egyptiens  , par  Jean  Brue- 
ghel.  Chrift  affis  fur  le  tombeau  & fou- 
lant la  mort  à fes  pieds,  par  Rubens. 
Huit  fimples  portraits,  études  d’après 
nature;  par  Rubens.  Légère  efquifie  de 
l’apothéofe  d’Henri  IV  , par  Rubens. 
Payfage  , par  Jean  Briieghel.  Martyre 
d’une  fainte  , par  Polernbourg. 

Autre  folle.  Magdeleine  en  pleurs , 
de  grandeur  naturelle  , par  Pvubcns. 
Fruits,  par  Claude  Mignon.  La  vierge 
& l’enfant  , d’après  Raphaël , par  Safta 
Ferrata.  Deux  vieilles  têtes  , par  le  Guer- 
chin.  Portraits  d’un  homme  & d’une 
femme  affis  , par  Vandyck.  La  defcente 
d’un  héros  en  enfer  , & un  petit  pay- 
fage, l’un  & l’autre  par  Hellish  Briieghel. 
Deux  payfages,  par  Jean  Brueghel.  Ado- 
ration des  bergers  , par  Pierre  de  Cor- 
tone.  Deux  tableaux  , chacun  avec  deux 
têtes,  par  Schidone.  Fleurs,  par  de 
Heem. 
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Petite falle.  Chevaux  , petit  tableau 
de  '^'^oiivermaiis.  Payfage  avec  S.  Jean 
prêchant,  très-vieux.  Deux  payfages  , 
par  Greffier.  Erafme  , par  Holbein  , & 
im  vieux  portrait  fon  pendant.  Un  mé- 
lange , on  le  dit  de  Rubens.  Un  petit 
portrait  de  Schalcken  , par  lui  - même. 
Un  garqon,  une  fille  & un  chien  , à une 
fenêtre,  par  Gérard  Douw.  Deux  payfa- 
ges, par  Claude  Lorrain  : peut-être 
font-ce  des  copies.  Deux  efquiffes,  par 
Rubens.  Renaud  & Armide  , par  Van- 
dyck.  Deux  petits  tableaux  , par  TAl- 
bane.  Payfage  avec  une  promenade  fur 
Peau  , & un  autre  avec  des  voitures  , 
tous  les  deux  par  Jean  Brueghel. 

Autre  faite.  Vieillard  avec  un  verre  , 
demi -figure,  par  Oftade.  Magdeleine 
avec  une  lampe  , par  Schalcken.  Un 
vieillard  & une  jeune  femme  , par  Van- 
derwerfiF.  Trois  portraits  de  femmes,  par 
le  même.  Six  payfages  , par  Greffier.  S. 
François  de  P^ome  , de  grandeur  natir-- 
relie  , par  le  Guerchin.  Chrift  recevant 
des  pénitens  , par  Rubens.  Le  même  à 
DuiTeldorff , mais  plus  beau  , gravé  par 
Lauwers.  Clair  de  lune  d’hiver , pay- 
sage. La  falutation  d’Elifabeth  , grand 
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tableau , par  Gentilefchi.  Sainte  famille  ^ 
école  de  Rubens. 

Longue  fdlle  proche  de  la  chapelle. 
Intérieur  d’une  chambre  avec  des  fruits , 
icc.  176s.  Grand  payfage  rond,  roma- 
nefque  , par  Jean  Brueghel.  Q^uatre  pay- 
fages , par  le  même , un  rivage  de  la 
mer,  une  chafTe  , une  fête  villageoife  , 
le  bon  Samaritain.  Un  clair  de  lune  , 
petit  payfage  par  Pierre  Nefs.  Deux 
petits  payfages  , par  Jean  Brueghel.  Un 
vieillard  & une  vieille  femme  , tous 
deux  par  Rembrandt.  Intérieur  de  deux 
cglifes , par  Pierre  Nefs,  La  vierge  & 
Penfant , par  François  Francia.  Deux 
petits  payfages , par  Jean  Brueghel.  Deux 
tableaux  de  chevaux , par  Wcuvermans. 
Un  petit  payfage  de  Jean  Brueghel.  Son 
pendant  avec  une  riviere  & des  vaif- 
ieaux  , par  le  même.  Moïfe  ramenant  la 
mer  rouge  , par  le  même.  Un  homme  & 
une  femme  affis  , on  le  dit  fait  par 
Oftade.  Savoyard  avec  une  cymbale  , 
par  Teniers.  Femme  avec  deux  enfans , 
par  le  même.  Fête  villageoife,  par  Gref- 
fier. Petit  portrait  d’un  homme  en  cha- 
peau. Payfage  avec  du  bétail  , par  Ber- 
ghem,  Payfage  par  Greffier.  Deux  pay- 
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fages  , par  Jean  Brueghel.  Ruines  d’im 
temple , petit  tableau  , par  le  même. 
Cheval  qu'on  ferre  , petit  tableau,  par 
‘W'ouvermans.  Une  jeune  femme  , avec 
un  feau  de  cuivre  & des  oifeaux  morts  , 
par  Gérard  Douw.  Payfage  , avec  S. 
Hubert , par  Jean  Brueghel,  Noé  entrant 
dans  Tarche  , petit  tableau  du  Balfan. 
Payfage  avec  des  bateaux  , par  Jean 
Brueghel.  Femme  qui  compte  de  Far- 
gent,  par  Gérard  Douw.  Petit  payfage 
avec  des  ruines,  par  Greffier.  Un  vieil- 
lard lifant , & une  vieille  femme  avec 
les  mains  l’une  fur  l’autre  , deux  petits 
tableaux  , par  Rembrandt.  Jeune  fem- 
me avec  des  raifms  , par  Gérard  Douw. 
Payfage  avec  un  facrifice  à Cupidon  , 
par  Jean  Brueghel.  Jeune  femme  écri- 
vant, par  Schaicken.  Vieille  femme  en 
bonnet,  de  Gérard  Douw.  Vieille  fem- 
me avec  un  dévidoir  , par  le  même. 
Vieillard  avec  une  bouteille  & un  verre  , 
par  le  même.  Jeune  femme  , par  le  mê- 
me. Ferrure  de  chevaux  , par  Wouver- 
mans.  Fête  villageoife,  avec  pJufieurs 
figures,  par  Jean  Brueghel.  Vaches  & 
brebis,  par  Teniers.  Payfage,  avec  S. 
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ÿean  Baptifte.  Sainte  famille , avec  Jofeph 
su  travail,  par  Albert  Durer. 

Pet/r  cabinet  y pendu  avec  un  mi- 
roir. Soixante  & douze  portraits  en  mi- 
niature ; quinze  5 demi  - grandeur  ; le 
relie  , ovales. 

Petite  falle.  Adam  & Eve , de  gran- 
deur naturelle  , par  le  Guide.  Salmacis 
& Hermaphrodite  , par  EAlbane.  Un 
homme  & une  femme  , petit  tableau 
du  Correge.  Un  homme  & une  femme 
dans  Beau  , probablement  Salmacis  & 
Hermaphrodite  , par  Mieris.  Cléopâtre  , 
de  grandeur  naturelle  , par  le  Guide. 
Une  n^^mphe  & un  berger,  par  Vander- 
werff.  Payfage  avec  Diane  & des  nym- 
phes , par  Brueghel.  Enfant  endormi  , 
par  le  Guide.  Femme  au  lit  , par  le 
Titien. 

Salle  proche  de  la  derniere,  Payfans 
jouant  du  violon  , par  Teniers.  Payfans 
fumant  , par  le  même.  Fragment  d’une 
femme,  par  le  Titien  ; il  n’en  relie  que 
la  tête  & la  poitrine.  Une  ^ourfe  & un 
livre,  par  Gérard  Douw.  Un  fable  & un 
écritoire  , par  le  même.  Bataille  , par 
Jules  Romain.  Payfage  avec  des  cava- 
liers , par  de  Momper.  Ste.  Catherinc^ 
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avec  un  agneau  , de  grandeur  naturelle  , 
par  le  Guide. 

Théâtre.  Le  théâtre  du  Roi, ou  grand 
opéra,  contigu  au  palais  royal,  eft  regardé 
comme  rim  des  plus  beaux  de  TEurope. 
Il  a 96  pieds  d’Angleterre  de  largeur, 
& 126  de  longueur.  Six  rangs  de  loges 
s’élèvent  au-deffus  du  parterre  ; cha- 
cune alTez  grande  pour  contenir  à l’aife 
huit  perfonnes  , mais  feulement  trois 
de  front.  La  loge  du  roi  eft  vis-à-vis  du 
théâtre  , & occupe  la  largeur  de  cinq 
loges  , & feulement  la  hauteur  des 
fécond  & troifieme  rangs.  Le  derrière  eft 
couvert  de  miroirs  ; & il  y a une  cloifon 
mobile  que  l’on  abaiffe  dans  les  gran- 
des fêtes.  On  double  ainfi  la  grandeur 
de  la  falle  , & la  grande  illumination 
que  l’on  y fait  , ainfi  que  dans  tout  le 
théâtre  , ajoute  à la  beauté  du  fpeda- 
de.  Les  machines  & les  décorations  font 
magnifiques.  Le  Roi  fait  la  principale 
dépenfe  , ceux  qui  ont  des  loges  ne 
payant  pour  lafaifonque  deux  ou  trois 
guinées  , comme  une  efpece  d'étren- 
nés.  On  ne  prend  d'argent  à la  porte 
que  de  ceux  qui  vont  au  parterre.  L’o- 
péra férieux  commence  le  6 de  Janvier  : 
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c’eft  le  jour  de  la  fête  du  roi.  Il  con- 
tinue  tous  les  jours  , exce]_ité  le  ven- 
dredi , jufqifau  carême;  & l’on  appelle 
cet  intervalle  le  carnaval. 

Il  y a encore  un  petit  théâtre  , ap- 
pelle théâtre  de  Carignan  , qui  a cinq 
rangs  de  loges  , & vingt-quatre  loges  à 
chaque  rang.  Une  compagnie  d’adeurs 
plaifans , nommés  biirlettas  , joue  ici 
depuis  Odobre  jufqu’à  Noël  ; & pen- 
dant rété  , des  comédiens  bouffons 
repréfentent  tous  les  foirs  , excepté  le 
vendredi  , une  farce,  avec  de  la  niufi- 
que  pour  entr’ade  , que  Ton  continue 
jufqu’à  ce  que  les  burlettas  commen- 
cent. 

Le  *CGrfo  eft  ordinairement  dans  une 
avenue  d'ormes  d’environ  un  mille  de 
longueur , qui  conduit  depuis  la  portQ 
neuve  jufqu’au  Pô  & au  Valentin,  mai- 
fon  de  plaifance  du  Roi,  Toute  la  ville 
fa  montre  ici  en  voitures  entre  cinq  & 
fept  heures  du  foir  , que  l’on  change 
de  place  pour  aller  dans  une  autre  ave- 
nue proche  de  la  citadelle  ; & l’on  quitte 
celie-ci  enécé  à huit  heures  pour  fe  rendre 
au  théâtre  ou  dans  quelque  affemblée  ; 
mais  dans  les  courts  jours,  les  théâtres 
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•s’ouvrent  entre  cinq  & fix.  Pendant  le 
Uarnaval  le  Corfo  eft  dans  la  rue  du  Pô. 

Les  édifices  dont  Tarchitedlure  eft  la 
plus  eftimee  font  le  palais  du  duc  de 
Savoie  , appelle  château  royal  , par  Phi- 
lippe Giuvara;  le  palais  de  Carignan  , 
par  Guarini-;  les  bâtimens  de  Funiver- 
lité  , & Fhôtcl-de-ville.  Entre  les  égli- 
fes  les  plus  remarquables  , il  y a i.  la 
cathédrale  dédiée  à S.  Jean  Baptifte , 
édifice  gothique  rétabli  en  1498.  La 
chapelle  du  Saint  Suaire  , par  Guarini , 
eft  beaucoup  vantée  plutôt  pour  fa  fin- 
gularité  que  pour  fa  beauté.  Elle  eft  de 
forme  circulaire  , entièrement  incruftée 
de  marbre  noix,  lourde  & affreiife  , reC- 
femblant  à un  maufolée  lugubre  ; le  dôme 
eft  d’une  ftrudure  très  - fingulicre.  La 
mufique  du  roi  , partagée  en  trois  or- 
cheftres  , qui  font  placés  dans  trois  gale- 
ries féparées  , exécute  ordinairement  ' 
tous  les  matins  dans  cette  églife  une 
fymphonie  entre  onze  heures  & midi. 
La  famille  royale  y aiïifte  régulièrement. 
Dans  les  fêtes  il  y a une  autre  mufique  , 

& Fon  chante  quelquefois  des  motets. 

2.  S.  Philippo  Neri  , fur  les  delfins  de 
Giuvara.  3.  L'églife  des  Carmélites  dans 

Ja 
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la  grande  place  , par  le  même  architede  ; 
il  y a une  ftatue  de  Ste.  Thérefe  en 
extafe , par  le  Gros.  Diverfes  autres  égli- 
fes  font  fort  décorées  , mais  d"une  archu 
tedture  ridicule. 

Les  principaux  tableaux  que  ron  voit 
dans  les  églifes  font  , dans  celle  des 
Jéfui’tes,  S.  Paul,  par  Fréd.  Zuccherb  ; 
dans  celle  de  S.  Dalmace  , la  fépulture 
de  Chrift  , par  Molineri  ; dans  celle  de 
S.  Dominique  , la  vierge  & Chrift  dans 
les  nues , & les  faints  Dominique  & 
Rofa  , par  le  Guerchin.  Dans  S.  Philippo 
Neri,  des  tableaux  par  Solimene  , Char- 
les Maratti  & Conca. 

Dans  le  palais  Pertengo  font  pîufieurs 
petits  tableaux.  On  diftingue  fur -tout 
celui  de  l’officier  mourant.au  tribunal 
de  la  confeffion. 

Les  Bezozzis  ont  entr’autres  im  beaut 
tableau  de  Chrift  portant  fa  croix  , par 
Louis  Carrachci  Le  cavalier  Gelofi  pol- 
fede  la  vieige  , l’enfant  & S.  Jean  , mor-. 
ceau  précieux , par  André  del  Sarto. 

A une  lieue  & demie  de  la  ville  eft 
la  Superga , belle  églife,  qui  a de  riches 
orneniens.  Elle  cft  bâtie  fur  le  fommet 
dhme  montagne  , d’après  les  deffins  de 

‘ C 
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Giuvaia  , en  fuite  d’un  vœu  que  fit  Vic- 
tor Aniédée  l’an  1706,  lorfque  Turin 
fut  affiégé  par  les  Franqois.  Cet  édifice 
fut  commencé  en  171^  & achevé  en 
1^5 1.  Le  Roi  & la  famille  royale  fe  ren- 
dent à cette  églife  tous  les  ans  le  g de 
Septembre  , pour  célébrer  la  mémoire 
de  ia  délivrance  de  cette  ville.  Du  dôme 
on  a une  vue  très-étendue. 

Les  Joignes  de  la  Reine  ^ petit  palais 
du  Roi  près  de  Turin,  fur  une  hauteur, 
d'où  l’on  voit  la  ville  , la  plaine  jufqu’à 
Rivoli,  & le  cours  du  Pô  dans  l’efpa- 
ce  de  trois  lieues.  Il  y a des  plafonds 
peints  par  Daniel. 

La  Venerie  royale  eft  le  palais  où 
le  feu  roi  faifoit  le  plus  fouvent  fa  réfi- 
dence.  Dar^s  la  chambre  de  la  garde  il  y 
a dix  grands  tableaux  de  chaffe,  par  Jean 
Miel.  La  chapelle  eft  faite  fur  les  deffins 
de  Giuvara.  A l’un  des  autels  fe  trouve 
un  tableau  de  S.  Sebaftien  , de  S.  Roch 
& de  S.  Eufebe,  par  Sebaftien  Ricci.  L’o- 
rangerie eft  belle  , de  ^40  pieds  de  long 
& 96  de  large.  Les  écuries  font  fpa- 
cieufes  & belles  ; les  jaidins  vaftcs  , 
dans  le  goût  françois  , avec  un  théâtre 
champêtre,  ua  labyrinthe,  Il  y a 
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des  places  plantées  de  brouffailles  , en- 
trecoupées par  des. allées  étroites  , for- 
mant des  étoiles,  où  le  roi  avoit  cou- 
tume de  fe  pofter  pour  tirer  fur  le  gibier 
que  les  piqueurs  lanqoient  des  taillis. 

L’églife  paroiffiale  eft  aufli  de  Gia- 
vara. 

Le  Roi  aduel  préféré  Moncalieri 
pour  fa  réfidencc.  Ce  palais  eft  agréa- 
blement fitué  fur  le  Pô  , & il  y fait  plus 
chaud  qu’à  la  Venerie  ou  à Stupenigi  , 
parce  qu’il  eft  plus  éloigné  des  Alpes. 
Le  Roi  déjeune  à Stupenigi  lorfqu’il  va 
à la  chaffe  , ce  qui  arrive  deux  fois  par 
femaine.  I!  fe  plaît  beaucoup  à la  cam- 
pagne , & ne  vient  réfider  à Turin  qu’à 
Noël.  La  reine  , les  princeftes  & les 
jeunes  princes  , vont  à la  chafie  du  cerf, 
en  chaifes  de  pofte  à deux  roues  avec 
des  chevaux  de  pofte. 

Le  Valtmino  eft  un  petit  palais  du 
Roi , à peu  de  diftance  de  la  ville  , fur 
les  bords  du  Pô.  Il  y a un  grand  jardin 
où  fe  promene  fouvent  }a  famille  royale , 
& qui  eft  ouvert  aux  étrangers.  L’uni- 
verfité  y a aulTi  un  petit  jardin  botani- 
<jue  , rempli  de  plantes  des  Aljpes. 

On  voit  fur  une  montagne  à cimi 
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milles  de  la  ville,  le  couvent  des  Ca- 
maldules , dans  une  belle  fituation,  Char- 
les Emanuel  le  fonda  en  1999.  Un  grand 
tableau  , qui  remplit  l’extrémité  du 
réfedoire  , fait  par  Br.  Matthieu  d’An- 
vers , eft  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans 
ce  genre  ; il  repréfente  le  dernier  fou- 
|')er.  Le  chemin  qui  conduit  à ce  cou- 
vent eft  romantique. 

Turin  a une  focieté  littéraire  , qui 
a publié  des  mémoires  fous  le  titre  de 
3Iifce!lanea  philofophico  - maiJuma- 
tica.  Le  P.  Beccaria  eft  profelTeur  en 
phyfique  , Ignace  Soniis  profeiTeur  en 
médecine  , & médecin  du  Roi.  Le  doc- 
teur Allione  , profefTeur  en  botanique  , 
a un  beau  mufée  de  plantes  feches  , 
d’infedes  , de  pétrifications  & de  mi- 
néraux. Le  dodeur  Jean  Pierre  - Marie 
Dona  eft  profeiTeur  extraordinaire  en 
botanique  , & infpedeur  du  mufée  d’hif- 
toire  naturelle.  On  diftingue  encore  pour 
la  médecine  le  favant  dodeur  Charles- 
Louis  Bellardi , pour  les  mathématiques 
le  célébré  Pere  Gerdil.  S.  Bartoli  eft 
profeiTeur  en  éloquence  , le  cavalier 
Terini  garde  du  mufée  royal  , & M, 
Grafion  profeiTeur  des  mines  Sc  direc- 
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teur  de  celles  de  Savoie.  Les  Bezozzis 
les  Pngnanis  font  généralement  connus 
pour  la  mufique. 

Le  principal  commerce  de  cette  ville 
& du  pays  confifte  en  foie  tordue , que 
Ton  envoyé  en  Angleterre  & à Lyon  ; 
on  en  employé  cependant  une  partie 
à faire  de  beaux  bas  , & de  la  bonne 
foie  pour  meubles.  Cette  ville  eft  fà- 
meufe  pour  le  rofoli  , les  mille-fleurs  , 
les  gants  de  chamois  & d'autres  baga- 
telles. On  y importe  de  la  Grande  Bre- 
tagne des  draps  6:  des  toiles;  de  la 
France  des  étoffes  de  laine  & des  mar- 
chandifes  de  Lyon  ; de  la  Suiffe  Sc  de 
la  Siléfie  des  toiles.  Elle  fait  aiiffi  venir 
de  F étranger  ;du  fer  , du  cuivre  , du 
fucre  & des '^drogues,  Les  principaux 
objets  d'exportation  font  du  bétail , du 
chanvre,  du  tii  & des  cordages.  On  eftime 
qu’il  fort  annuelîemerit  du  Piémont  plus 
de  quatre-vingt-dix  mille  jeunes  bœuft. 
Plufieurs  manufactures  , comme  de  ta- 
bac , de  bouteilles , de  plomb  , de  bou- 
lets , &c.  font  adminillrées  pour  le 
compte  du  Roi.  Tout  le  fel  qu’on  y con- 
fomme  vient  de  la  Sardaigne.  Le  roi 
difpofe  du  produit  des  fources  de  fel 
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de  la  Savoie  en  faveur  des  SuifTes.  On 
fait  en  Piémont  une  grande  quantité 
de  vin  , qui  n'eft  pas  tout  également 
ton.  Le  gouvernement  a foin  d’encou- 
xager  la  culture  des  mûriers  , ainfi  que 
celle  du  riz  , qui  eft  un  objet  important 
pour  quelques  provinces.  Elles  abon- 
dent en  bons  fruits  , fur-tout  en  châ- 
taignes & en  belles  tniifes. 

Le  Piémont  a 150  milles  d'étendue 
du  nord  au  ftid  , mais  beaucoup  moins 
de  Peft  à Toueft.  Il  eft  plat , & bien 
arrofé  par  des  rivières  & des  ruiileaux. 
On  fait  en  faire  le  meilleur  ufage  pof- 
lîble  pour  ramélioration  des  prairies. 
Depuis  les  Alpes  jufqifaux  lagunes 
de  Venife  il  y a très -peu  de  terre  en 
friche.  Une  chaîne  de  petites  monta- 
gnes ^ appellée  la  Colline  , qui  ne  coin- 
anence  pas  loin  de  Turin,  & qui  con- 
tinue le  long  des  bords  du  Pô  , dans 
Tefpace  de  quarante  ou  cinquante  mil- 
les , eft  couverte  de  maifons  & de  vigno- 
bles , & a des  vues  étendues  & déli- 
cieufes.  Le  val  d'Aoft  eft  un  pays  inté- 
reftant  pour  un  naturalifte  ; il  abonde 
en  veines  de  quartz,  en  or  natif,  en 
mines  de  plomb  à beaux  grains , con- 
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tenant  de  Targent , en  mines  de  plomb 
vert  , en  antimoine  rouge  , &c.  C’eft 
aulfi  la  patrie  du  Steinbock. 

La  langue  Piémontoife  eft  mêlée  de 
quantité  de  mots  François  ; & la  no- 
blefie  , qui  eft  nombreufe  , Fe  pique 
d'imiter  les  modes  & les  mœurs  Fran- 
çolFes.  Elle  aime  briller,  mais  n’étant 
pas  généralement  rich^,  elle  eft  obli- 
gée d’iîfer  d’économie.  Les  habitans  ont 
la  paffion  du  jeu  , & la  ré])iîtation  d’etre 
fins  & rurés.  Ce  font  de  très-bons  fol- 
dats  ; les  payfans  & les  artiftins  font  in- 
duftrieux  & habiles.  On  fuppoFe  que  la 
population  de  ce  pays  eft  de  deux  niii- 
lions  d’ames  , & que  les  revenus  du 
roi  montent  à un  peu  plus  d’un  mil- 
lion fterling.  Ses  gens  font  bien  tenus 
.&  bien  payés  , fes  troupes  bien  habil- 
lées & toujours  complettes. 

En  partant  de  bonne  heure  de  Turin, 
on  peut  arriver  à Alexandrie  le  premier 
jour,  &à  Genes  le  fécond  , avant  que 
les  portes  foient  fermées.  La  route  d’ Afti 
eft  mauvaife  , & le  pays  peu  intéreffant. 
Afti  eft  bâti  de  briques  de  ftiic  ; les 
rues  font  étroites , & le  peuple  pauvre  , 
fans  commerce  ou  induftrie  ; il  v a de 
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vaftes  palais  qui  paroiiTent  déferts  , & 
plufieurs  églifes  & malfons  religieufes. 
Les  fortifications  & le  château  tombent 
en  ruines  ; cependant  il  y a une  garni- 
Jbn  & un  commandant. 

Depuis  Afti  la  route  eft  fablonneufe 
îufqu’à  la  ville  d’Alexandrie , & en  qucL 
ques  endroits  très  - médiocre.  Cette 
contrée  eft  couverte  de  champs  , de 
mûriers  & de  vignes.  Alexandrie  a 
une  forte  citadelle  , & une  garnifon 
de  cinq  régimens  d’infanterie  , & d’un 
détachement  de  cavalerie.  Il  y a opéra 
pendant  les  deux  foires  , en  Avril  & 
en  Oélobre  ; mais  cette  ville  n’eft  ni 
grande  ni  remarquable.  Son  principal 
édifice  eft  i’hôtel-de-ville  dans  la  grande 
place  , à côté  de  la  cathédrale,  édifice 
gothique  peu  digne  de  fixer  l’attention  * 
d’un  étranger. 

Immédiatement  après  qu’on  eft  forti 
de  la  ville  , on  traverfe  le  Tanaro  dans 
un  bac  fait  de  maniéré  à paffer  les  étran- 
gers d’un  bord  de  la  riviere  à l’autre  , 
fans  fortir  de  leurs  carroffes.  Le  terrein 
jufqu’à  Novi  eft  graveleux  , & la  cam- 
pagne unie  ; la  route  affez  bonne,  mais 
étroite  ; il  y a des  vignes  plantées  en 
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lignes  tout  le  long  du  chemin,  avec  du 
blé  entre  deux.  NoPt  eft  la  première 
ville  du  territoire  de  Genes  , & con- 
tient environ  6000  habitans.  L'Etat  y 
tient  une  garniibn  confidérable  & un 
gouverneur.  Entre  Alexandrie  & Novi 
eft  Tabbaye  del  Bofco  , appartenante 
aux  dominicains.  On  voit  dans  les  ap- 
partemens  du  prieur  un  tableau  curieux 
de  la  vie  de  Chrift  , par  Albert  Durer. 
L'églife  a quantité  de  belles  fculptures 
en  marbre  , par  Michel-Ange  , &c.  (*). 

Depuis  Novi  jufqu’à  Ottagio  ou.  VoL 
taggio  la  route  eft  inégale  , mais  elle  va 
fur-tout  en  defcendant.  Le  terroir  pro- 
duit des  vins , des  mûres  , des  châtai- 
gnes & du  petit  blé.  Les  montagnes  blan- 
ches paroiiTent  être  ftériles  , & n'ont 
point  d'arbres.  Elles  confiftent  en  une 
belle  marne  durcie  , mêlée  de  brillans 
&'  de  petits  morceaux  de  gabbo  émouf- 
fés. 

Lafortereffe  de  Gavi  ^ entre  Ottag- 
gio  & Campo  Marone  , a une  fituation 
lemarquable  fur  le  fommet  d'un  roc 


D]  Keysler  en  compte  363. 
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ifolé  , au  milieu  d’une  plaine.  Elle  a une 
petite  garnifon  & un  commandant.  Le 
fameux  paflage  de  la  Bocchetta  fur  les 
Apennins  oifre  une  agréable  variété  de 
jolies  collines  & vallées.  Les  montagnes 
font  remplies  d’ardoife  noire  ondée;  de 
gabbro  vert  ou  ferpentine  ^ pierre  fine 
tachetée  comme  la  peau  d’un  ferpent  ; 
de  polzevere  ou  de  gabbro  à veines  cal- 
caires , d’ardoife  argilleufe  & de  pierre  à 
chaux  grife  ; elles  font  couvertes  en 
quelques  endroits  de  beaux  & grands 
châtaigniers.  Toute  la  route  depuis  Novi 
eft  pavée  & très-bonne  : les  montées  & 
defcentes  font  très-rapides  , mais  point 
dangereufes.  Il  y a depuis  le  fornmet  de 
la  Bocchetta  une  très-belle  vue  de  Genes 
& de  la  vallée  , à travers  laquelle  coule 
le  torrent  de  la  Polzevera.  Les  voya- 
geurs étoient  ci-devant  obligés  de  le 
traverfer  plus  de  quarante  fois  entre 
Campo  Marone  & Genes  , & fe  trou- 
voient  arrêtés  toutes  les  fois  qu’il  pleu- 
voit  deux  jours  de  fuite  ; mais  aujour- 
d’hui il  y a une  route  belle  , large  & 
ferme  , faite  le  long  du  bord  oriental 
du  torrent , uniquement  aux  fraix  de  la 
inaifon  Cambiafo.  Le  pays  cft  beau  & 
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rempli  de  maifons  de  campagne  , à me- 
fure  que  Ton  approche  de  Genes.  Ce 
n'eft  prefque  qu’une  rue  non  interrom- 
pue , longtems  avant  que  d’entrer  dans 
la  ville  par  le  fauxbourg  de  S.  Pierre 
d^Arena^  qui  eft  magnifiquement  bâti, 
mais  étroit. 


§.  III. 

Defcription  de  Genes. 

CîEKES  eft  bâtie  en  forme  de  demi-cer- 
cle autour  du  port  , fur  le  penchant 
d'uue  montagne.  Elle  peut  le  difputer 
à quelle  ville  que  ce  foit  pour  la  magni- 
ficence des  édifices  & la  beauté  de  la 
fituation  ; mais  elle  n’a  point  de  gran- 
des places  , & fe$  rues  font  fi  étroites , 
qu’elles  ne  permettent  pas  de  confidé- 
rer  plufieurs  de  fes  beaux  palais  avec 
quelque  avantage  ; il  y a des  rues  qui 
ai’ont  que  fix  pieds  de  largeur;  & même 
les  deux  plus  belles , la  rue  de  Balbi  & 
la  rue  Neuve  (*)  , font  très  - étroites  : 

La  derniere  a douze  pas  de  largeur, 
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toutes  font  cependant  admirablement 
bien  pavées  & propres.  Deux  palais  de 
la  maifon  Balbi^  le  college  des  Jéfuites  , 
le  palais  Durazzo  , dont  la  façade  eft 
de  140  pas  , font  les  grands  ornemens 
de  la  rue  Balbi  ; comme  le  palais  Doria 
celui  de  la  rue  Neuve.  La  place  Doria, 
à Tune  des  extrémités  de  cette  rue  , 
n’eft  pas  aulfi  remarquable  pour  fon 
étendue  que  pour  la  beauté  de  fes  édi- 
fices. Celle  de  TAnnonciade  eft  la  plus 
grande  de  Genes. 

La  ville  a un  circuit  d'environ  fix 
milles  , & une  double  enceinte  de  mu- 
railles ; Tune  Tenvironnant  immédiate- 
ment , raiitie  entourant  tous  les  ter- 
reins  élevés  qui  la  dominent.  Il  y a une 
promenade  très  - agréable  autour  des 
remparts  , depuis  le  couvent  S.  Antoine 
jufqu’au  fanal.  On  peut , depuis  le  fom- 
met  de  Téglife  de  Carignan  , promener 
fes  regards  fur  toute  la  ville  ; mais  c’eft 
depuis  le  port,  ou  à un  quart  de  lieue 
loin  fur  mer  , qu’elle  gagne  le  plus  à 
être  vue. 

L'entrée  du  port  entre  les  deux  mô- 
les eft  d’environ  750  verges  ; des  vaif- 
feaux  de  $0  canons  peuvent  y mouüler 
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devant  le  nouveau  môle  ; un  fanai  efk 
conftruit  à la  pointe  de  ce  môle  & de 
Tancien  : tous  les  deux  font  armés  de 
canons  de  cuivre.  Lorfque  le  vent  fouf- 
fle  du  côcé  du  fud  ou  du  fud-oueft,  la 
mer  eft  orageufe  & agitée  jufju’à  la 
flotte.  Il  y a un  plus  petit  port  pour 
décharger  les  vaiffeaux  marchands  ; & 
à côté  de  celui-là  la  darfine  ou  le  baf- 
fin,  pour  les  galeres  de  la  république. 

Au  fond  du  port , du  côté  de  Feft,  eft 
le  PoTto-fraw:o  , qui  contient  les  maga- 
fins  des  marchands  , arrangés  admira- 
blement dans  un  enclos  féparé  , qui 
n’eft  ouvert  qu’en  certains  teins  (*). 
Toutes  les  marchtindifes  doivent  y être 
mifes  en  fureté  , & ne  payent  point 
de  droits  à l’entrée  ; tout  ce  qui  eft 
vendu  pour  la  confommation  de  la  ville 
paye  le  huit  ou  dix  pour  cent  de  la 
valeur  ; mais  tout  ce  qu’on  exporte  paye 


[^]  Dès  le  de  Septembre  jiifqu’à  la  fin  de 
Mars,  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à 
deux  de  l’après-midi  ; & pendant  le  relie  de 
l’année  , depuis  huit  heures  jufqu’à  une , & de 
quatre  à fix  ; pendant  les  mois  de  Juin  Bc  de 
Juillet  ü relie  ouvert  jufqu’à  fept  heures» , 
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peu  de  chofe.  On  ne  permet  pas  auY 
eccléfiaftiques  , aux  officiers  , aux  fem- 
mes , ou  aux  gens  à livrée  , d’y  entrer 
fans  une  permiffion  particulière. 

La  cathédrale  , dédiée  à S\  Laurent  ^ 
eft  un  édifice  gothique  , très  - fombre. 
Elle  eft  incruftée  au -dedans  & au-de- 
liors , & pavée  de  marbre  blanc  & noir. 
On  y remarque  un  tableau  de  la  cruci- 
fixion , par  Baroccio  ; d’autres  peintu- 
res de  peu  d’importance,  & quelques 
fculptures  , ouvrages  de  Guillaume  de 
la  Porte  ; dans  le  tréfor , une  boule 
hexagone  curieufe  , qu’on  prétend  être 
d’émeraude  , de  14  pouces  & demi  de 
diamètre.  Elle  fut  donnée  aux  Génois 
par  Baudouin,  roi  de  Jérufalem  (*). 
Elle  eft  enfermée  fous  plufieurs  clefs  , 
& ne  peut  être  vue  fans  un  décret  du 
fénat. 

S.  Ambrogio  , contigu  au  palais  du 
doge.  C’eft  dans  cette  églife  qu’il  va 
entendre  la  meffe.  Elle  peffede  trois 


["^3  M.  de  la  Condamîne  eft  entré  dans  un 
long  détail  fur  cette  queftîon  ; quelle  eft  la 
matière  de  cette  fameufe  boule. 
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des  meilleurs  tableaux  de  Genes , 1a 
ciiconcHion  par  P^ubens , S.  Ignace  exor- 
ciiant  un  démoniaque  & relTufcitant  des 
enfans  , par  le  même  peintre  ; & Paf- 
foniption  de  la  vierge  , par  le  Guide. 

L’églife  de  V Annonciata  , bâtie  aux 
fiaix  de  la  feule  famille  Lomellino  , eft 
une  des  plus  riches  en  marbres  , en 
dorure  & en  tableaux.  Du  nombre  de 
ces  derniers  le  plus  curieux  efl:  le  der- 
nier fouper,  par  G.  C.  Procaccino.  Il 
eft  au-deflfus  de  la  porte  , & fort  noirci. 

L’églifc  de  S.  Ciro  ^ qui  étoit  la  pre- 
mière cathédrale  & qui  appartient  au- 
jourd’hui aux  théatins , eft  très -riche 
en  ornemens  & en  incruftations.  Au  maî- 
tre autel  font  des  anges  & des  enfans  en 
bronze  doré,  parle  Puget.  Les  tableaux 
font , la  nativité  , par  Cambiafo  ; l’an- 
nonclation  , par  Gentilefchi  ; S.  André 
Aveliino  , par  Sarzane  ; Fadoration  des 
bergers  , par  Pomerancia  ; la  décollation 
de  S.  Jean  Baptifte  , par  Charles  Bon- 
none. 

S.  Domenico  ^ églife  qui  appartient 
au  couvent  des  Jacobins.' Voici  les  ta- 
bleaux qu’on  y remarque.  La  décolla- 
tion de  S.  Jean  5 par  Laurent  Bertoloto^ 
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peintre  Génois  ; raiïbmption , par  le 
Capucin  , qui  a peint  auffi  le  plafond 
du  fandtuaire  à frefque  ; la  circoncilion  , 
par  G.  C.  Procaccino  ; la  vierge  pré- 
fentant  Jéfus  au  vieillard  Simeon  , par 
Borzone  , peintre  Génois  ; S.  Pierre 
martyr , notre  dame  de  Lorette  , & S. 
Jacinto  devant  la  vierge  , par  Domini- 
que Fiafella , communément  appellé  Sar- 
zana;  S.  François  d’Affife,  parPiola. 

S.  Philippo  Neri  a auffi  de  beaux 
ornemens.  Le  plafond  eft  du  Francif- 
cain.  S.  Franqois  de  Salles  , par  Parodi. 
Ste.  Catherine  Sc  S.  Franqois  d’Affife  , 
tous  deux  par  Piola.  S.  Philippe  de 
Neri  , groupe  de  marbre  , par  Dom- 
Guidi. 

L'oratoire  contigu  à cette  églife  a 
xme  ftatue  de  la  vierge  avec  des  anges , 
par  le  Puget.  Les  peres  y font  exécuter  à 
leurs  fraix  des  concerts  fpiritnels  tous 
les  foirs  de  fêtes  , depuis  la  ToulTaint 
^ufqu'à  Pâques. 

S.  Francefeo  di  Caftelletto  ^ cou- 
vent de  Cordeliers.  L'églife  eft  grande  & 
gothique.  On  y remarque  la  vierge  & 
les  faints  , par  Perino  del  Vaga,  fort 
endommagé.  S.  Jérôme  , parBern.  Cat 
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tello.  Ste.  Catherine , par  André  Semiho  ; 
Tadoraticn  des  bergers  , par  le  même. 
La  mort  de  la  vierge  , pat  Sarzana.  S. 
François , par  Cam.  Procaccino.  La  con- 
ception , par  le  Tintoret.  La  nativité  , 
par  Cencini.  Des  ftatiies  & des  bas  reliefs 
en  bronze  , par  Jean  Bologna.  Tombeau 
de  marbre  d’André  Spinola  , avec  la 
vierge  , par  Cambiafo. 

S\  Luca  , peint  par  Piola  Faîné.  Au 
maître  autel  , la  conception  , par  Phi- 
lippe Parodi.  Dans  une  chapelle  à la 
droite  , un  tableau  par  Benoit  de  Caf- 
tillon. 

S.  Maddalena  ^ toute  peinte  à fref- 
que  par  Sebaftien  Galeotti.  La  chapelle 
de  la  vierge  , par  Dominique  Parodi  ; 
raiTomption,  dans  la  maniéré  de  Van- 
dyck'  la  Magdeleine,  par  Paggi  ; l’au- 
tel de  S.  Nicolas  , par  J.  BaptiTte  Parodi. 

cV.  Maria  di  Carignano  eft  bâtie 
dans  un  goût  d’architedure  très-difîe- 
lent  de  toutes  les  autres  égiifes  , & en 
forme  de  croix  grecque  , par  Alexis 
Galeazzi  de  Perufe , qui  a tracé  le  plan 
de  la  rue  Neuve  & bâti  la  plupart  des 
palais.  Les  tableaux  font  la  vierge  , S. 
François  & S.  Charles  , par  G.  C.  Pro^ 
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caccino  , S.  Franqois  , par  le  Guerciiin; 
S.  Pierre  & S.  Jean  gnériffant  le  para- 
lytique 5 par  Piola.  Le  martyre  de  S. 
Baille , par  Charles  Maratti.  Ste.  Marie 
d’Egypte,  recevant  la  communion  de 
S.  Maximin,  parVanirxi  de  Sienne.  Une 
pieté  , par  Cambiafo.  Il  y a aufli  des 
ftatiies  de  S.  Alexandre  Pauli  & de  S. 
Sebaftien  , par  le  Puget. 

En  Portant  de  cette  églife  , on  pafTe 
fur  un  pont  élevé  au-deffus  du  faîte  des 
maifons  , qui  eft  deftiné  à fervir  de  com- 
munication entre  les  deux  collines  de 
Carignan  & de  Sarzan.  Il  a trois  gran- 
des  arches  & une  petite  ; fa  hauteur  eft 
de  90  "pieds  , fa  largeur  de  45  , & fa 
longueur  de  160  ou  170  pas. 

S.  Stefano  , remarquable  par  la  lapi- 
dation de  S.  Etienne  , peinture  au  maî- 
tre autel  ; la  partie  inferieure  a été  faite 
par  Raphaël , la  fupérieure  par  Jules 
Romain. 

V Alhergo  eft  un  grand  édifice,  qui 
fert  en  même  tems  de  lieu  de  refuge 
aux  pauvres  incapables  de  travailler  , 
& de  maifon  de  correftion.  On  voit 
dans  la  chapelle  un  fuperbe  haut-relief 
de  la  vierge  contemplant  Chrift  mort  , 
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appelle  commimément  une  pieté  , par 
ÿlichel  - Ange  ; & raffbmption  de  la 
> vierge  , par  le  Puget. 

Le  grand  hôpital  eft  fur  une  plaine 
très-étendue.  On  y reqoit  indiftindte- 
ment  les  malades  de  toutes  les  nations 
& de  toutes  les  religions. 

Un  des  plus  beaux  établiffemens  de 
Genes  eft  le  Confervatoire  , pour  éle- 
ver & doter  trois  cents  pauvres  filles  ; 
rédifice  eft  immenfe.  Il  fut  fondé  entid- 
rement  par  un  feigneur  de  la  famille 
Fiefchi , qui  mourut  fans  enfans. 

Le  palais  du  doge  eft  très-vafte  ; il 
n’a  aucune  décoration  extérieure.  De 
chaque  côté  de  la  porte  eft  une  ftafcue 
de  Jean-André  & André  Doria,  au-def- 
fus  de  la  grandeur  naturelle.  Les  mu- 
railles de  la  chambre  du  grand  confeil 
font  peintes  à frefque  par  le  Francifcain , 
avec  les  principaux  événeniens  de  fhif- 
toire  de  Genes.  Dans  la  chambre  du 
petit  confeil  font  trois  grands  tableaux, 
par  Sohmene. 

On  dit  que  l’arfenal , qui^ft  dans  ce 
palais , contient  des  armes  pour  vingt- 
cinq  à trente  mille  hommes.  li  y a dans 
le  petit  arfenal  la  proue  d'une  galere 
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Tomaine,  & uii  canon  d’une  forme  très- 
ancienne  (*). 

Les  palais  de  la  noblelTe  à Genes  font 
généralement  célébrés  pour  leur  magni- 
ficence. En  voici  les  principaux  : i.  celui 
de  Franqois  Baibi  & de  Jaques  Balbi  , 
qui  contiennent  tous  les  deux  une  nom- 
breufe  colleétion  de  tableaux  précieux. 
2.  Le  palais  Brignole  , appellé  palais 
Rofîb  , remarquable  par  la  diftribiition 
des  appartemens  , la  richefie  des  meu- 
bles , le  nombre  & le  mérite  des  ta- 
bleaux. Le  palais  Doria  , fitué  à la 
porte  de  S.  Thomas , eft  le  plus  grand 
de  tous  les  palais.  Il  fut  commencé  par 
le  célébré  André  Doria.  La  principale 
faqade  eft  vers  le  port.  On  voit  dans  les 
jardins  une  ftatue  de  ce  grand  homme , 
avec  les  attributs  de  Neptune.  4.  Le 
palais  de  Marcellino  Durazzo  a une 
faqade  imnienfe  & de  fuperbes  appar- 
temens  bien  meublés.  On  entre  dans 
une  falle  de  40  pieds  cubes  ; d’un  coté 
eft  une  belle  chambre  de  24  pieds  fur 


(O  On  (Ht  généralement  qu’il  eft  de  cuir  5 
d’autres  difent  qu’il  eft  de  bois  doublé  de  cui- 
vre, c’eft  ce  que  je  n’ai  pas  examiné. 
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20  , & au-delà  trois  chambres  de  22  fur 
js  ; de  Tautre  côté  une  chambre  de  24 
pieds  fur  20,  & une  galerie  de  80  fur 
15.  A Tune  des  extrémités  une  cham- 
bre de  toilette  , & à Fautre  cinq  peti- 
tes chambres  qui  avancent  fur  une  teiv 
rade  , avec  une  vue  charmante  du  port. 
Les  meubles-  font  de  riche  damas  ou 
de  velours , avec  des  chaifes  dorées  ; 
les  plafonds  dorés  & embellis  d'orne- 
mens , mais  entalfés.  La  colledion  de 
tableaux  , de  maîtres  Italiens  & Fla- 
mands , eft  très-belle.  Un  des  plus  efti- 
més  efl  un  grand  tableait  de  la  Magde- 
leine aux  pieds  de  Chrlil  dans  la  maifoii 
du  Pharifien  , par  Paul  Veronefe.  Il  y 
a auiTi  un  bulle  antique  de  Vitellius. 

Le  palais  de  Marcello^  ci-devant 
Giacomo  Filippo  Durazzo  , a plufieurs 
excellens  tableaux  , for-tout  de  Fécole 
Boionoife  & de  Vandyck.  Le  Carrega , 
le  Pallavicini,  Sc  plufieurs  autres  palais , 
font  pleins  d’excellens  tableaux  (*).  Les 
plus  eftimés  de  ces  palais  pour  Farchi- 


[U  Je  ne  donne  pas  la  IHle  de  ces  tahleaiu% 
On  peut  la  voir  dans  iin  livre  intitulé  Üefcrip^ 
tion  des  beautés  dç  Gsnes_(^  ds  f es  environs^ 
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tedure  , dont  le  goût  en  général  n’eft  I 
pas  bon , font  celui  du  duc  de  Turfi , les 
deux  palais  Brignole , appellés  Roflb  & I 
Bianco  , ceux  de  Palavicino  di  Cartel- 
lazo  , & du  duc  S.  Pierre  Spinola  ; les 
deux  palais  Baibi , les  deux  Durazzo  , 

& celui  d’André  Doria.  Les  mieux  or- 
donnés , & ceux  qui  ont  les  plus  riches 
meubles  , font  ceux  de  Marcellino  Du-  • 
razzo,  de  François-Marie  de  la  Rovere  , 
le  palais  Roffo , le  Carrega  , & celui  de  • 
Bartheleini  Saîuzzo. 

Les  Génois  ont  des  maifons  de  cam- 
pagne Ibmptueufes.  On  dirtingue  en 
particulier  celles  de  Marcellino  Durazzo 
à Cornigliano  , des  familles  Imperiali  , 
Spinola,  Doria  , Grimaldi  & Palavicini , 
à S.  Pietra  d’Arena  ; de  Brignoles  , Sa- 
luzzo  & Giurtiniani , dans  Albaro  ; de 
Alaria  Spinola  , à Sertri , &c.  Ces  mai- 
fons de  plaifance  ont  des  jardins  , avec 
des  orangers  & des  citroniers,  des  haies 
de  myrthe , des  fontaines  , des  jets- 
d’eau  , des  ftatues  , &c.  La  première 
que  j’ai  indiquée  eft  de  beaucoup  la 
plus  grande  ; elle  a quinze  fenêtres  de 
front , avec  une  cour  , des  offices  , des 
écuries , &c.  de  chaque  côté  ; elle  efl 
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bonne  & très-fimple  , toute  de  pierres 
brutes  de  ftuc  ; les  murs  de  couleur 
jaune,  les  ornemens  blancs,  ce  qui  , 

^ avec  les  jaloufies  vertes  , fait  un  joli 
effet.  On  entre  dans  une  grande  falle 
quarrée  ; de  run  des  côtés  font  des 
arcades  ouvertes  jufqifau  grand  efca- 
lier  ; de  l’autre  côté  deux  chambres 
paffables  & deux  cabinets.  De  la  falle 
on  entre  dans  le  falon  , de  40  pieds 
qiiarrés , qui  a de  chaque  côté  le  mê- 
me nombre  de  chambres.  La  hauteur 
de  cet  étage  efl:  de  20  pieds  : c’eü:  le 
lez  de  chauirée.  L’étage  d’enhaiit  a 24 
pieds  de  hauteur , & la  diftribution  en 
efl  prefque  la  même.  Cette  maifon  eft 
meublée  d’une  maniéré  propre , mais 
fimple  , de  toiles  imprimées  de  différen- 
tes couleurs  ; les  chambres  & les  pla- 
fonds font  de  ftuc,  avec  un  léger  feuil- 
lage coloré  , pour  affortir  à la  toile. 
Elle  a une  excellente  mezzanine  de  dix 
pieds  de  hauteur.  Derrière  un  jardin 
reffemblant  à un  parterre  François. 

Cette  defGj-iption  peut  donner  une 
idée  du  goût  des  Génois  dans  leurs  vil- 
lages de  campagne.  Depuis  Genes  juf- 
qu’à  Seftri  il  y a une  fuite  non  inter- 
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rompue  de  pareilles  maifons  dans  un 
cfpace  de  fix  milles. 

L'Etat  de  Genes  eft  fort  peuplé  , fi 
Ton  a égard  à la  nature  de  fon  terri- 
toire. On  eftime  que  fa  population  eft 
de  4005000  âmes  , dont  80,000  habitent 
la  capitale.  Le  gouvernement  eft  doux  , 
les  habitations  font  fpacieufes  & propres, 
la  campagne  a fouvent  des  vues  & des 
beautés  romanefques.  A peine  les  no- 
bles ont -ils  quelque  légère  connoif- 
fance  de  la  littérature  ; quoiqu'élevés 
la  plupart  dans  la  Tofcane , on  en  trouve 
très-peu  qui  parlent  un  italien  pur  : mais 
tous  parient  le  même  miférable  patois  , 
qui  eft  en  ufage  chez  le  bas  peuple. 
On  dit  qu'en  général  iis  ^vivent  avec 
beaucoup  d'économie  , & que  leurs  mai- 
fons font  très  - bien  réglées  ; depuis 
quïls  paroiifent  toujours  en  noir  , ils 
iüiit  peu  de  dépenfe  pour  leurs  habille- 
inens.  Quelques  - uns  d’eux  ont  cepen- 
dant cinq  ou  iix  palais  ; d’autres  fe  font 
fait  honneur  en  dépenfant  des  femmes 
prodigieufes  à des  ouvrages  publics  d'u- 
ne grande  magnificence  ou  d’une  grande 
utilité.  Témoins  la  maifon  de  charité 
pour  jco  filles  ; la  fondation  pour  l'en- 
tretien 
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ti'cfcicn  de  540  religieufes  ; régllie  & Its 
pont  de  Carignan;  le  college  de  Durazzcn 
pour  douze  jeunes  nobles  ; la  belle  route 
de  Cainpo  Marone  , &c. 

Les  habitans  font  laborieux:  , pleine 
d’induftrie  & de  courage  ; ils  paffent  „ 
avec  les  Piéniontois , pour  les  peuples 
les  plus  rufes  de  l’Italie. 

On  peut  juger  de  la  pauvreté  de 
Genes  par  l’état  de  fes  revenus  annuetsy 
qui  ne  montent  gueres  à plus  de  fix  miL 
lions  de  livres  de  France..  II  n’y  a que 
2^00  hommes  de  troupes  réglées  , mais 
il  y a une  milice  de  j 0,000  hommes  , 
que  l’on  exerce  tous  les  mois. 

C’eft  au  couronnement  d’un  doge  que 
Genes  eft  le  plus  brillant  (*).  En  tout 
autre  teins  il  n’y  a de  reiTource  pour  les 
gens  oififs  que  les  affemblées  ; & durant 
le  carnaval,  l’opéra , que  l’on  joue  alter- 


(^)  îl  n’e{l  revêtu  de  cette  dignité  que  pen- 
dant deux  ans.  Son  habit  de  cérémonie  eit  une 
longue  robe  de  velours  cramoili  ou  de  damas  : 
ion  habillement  ordinaire  eft  rouge  , ainfi  que 
les  bas  & les  fouüers;  il  porte  une  grande  cra- 
vate de  dentelle  8c  une  perruque  prodigieufe. 
Les  procurateurs  & leï  fénateurs  font  vêtus  de 
fobes  de  damas  noir. 
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nativement  fur  le  théâtre  de  S.  Ain 
guftin  ou  de  Falcone , & des  comédies 
fur  le  petit  théâtre. 

Le  commerce  des  Génois  confifte 
dans  leurs  manufaélures  de  riches  étof- 
fes de  foie  , de  velours  , de  brocards  » 
de  bas  , de  gants  , de  fleurs  artificiel- 
les , de  filigrane  d’or  ; dans  le  produit 
de  leurs  vins  , huile  , fruits  , mouf- 
ferons  fecs  , anchois  & confitures  ; ils 
conftruifent  auffi  des  vaiffeaux  pour  1^ 
puilTances  étrangères. 

Genes  paroit  avoir  beaucoup  d’affai- 
res , quoique  fon  commerce  ne  foit  pas 
confidérable  ; car  le  voifinage  de  la  Lom- 
bardie y attire  des  vaiffeaux  marchands  , 
& les  étrangers  y amènent  une  grande 
quantité  de  tnarchandifes.  Les  rues  font 
ferrées,  les  boutiques  bien  fournies,  & 
les  marchés  abondent  en  excellentes 
provifions.  Le  pain  eft  blanc  & de  bon 
goût,  mais  cher  : le  bœuf,  que  l’on- 
tire  du  Piémont , eft  fucculent  & déli- 
cieux , mais  à douze  fous  , c.  à.  d.  envi- 
ron fix  fous  d’Angleterre  la  livre.  La 
slaffç  la  plus  pauvre  du  peuple  fe  nour- 
rit principalement  de  châtaignes , de 
•yiande  giQfl&ere  , de  pQilfÿîiS  fegs , & de 
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fromage.  Le  poiffon  n’y  eft  pas  abon- 
dant , le  bois  de  chauffage  y eft  cher  , 
& le  vin  que  l’on  fait  dans  le  voifinage, 
eft  en  général  de  médiocre  qualité.  Le 
monopole  du  vin,  du  pain  & de  l’huile , 
eft  un  droit  de  l’état.  Le,,  climat  eft  fi 
tempéré  que  , pendant  une  grande  par-* 
tie  de  l’hiver  , on  y a en  abondance 
de  l’excellent  jardinage  , comme  des* 
pois , des  artic|iauts  , &c,  quantité  de 
fleurs  5 comme  des  rofes  , des  œillets  ^ 
&c. 

Toute  la  chaîne  de  rochers  qui  s’é- 
tend fur  la  côte  de  Genes,  eft  de  l’ardoife 
ou  du  marbre.  Ils  font  très- efcarpés  , 
foit  du  côté  de  la  mer  , foit  du  côté 
de  la  terre  ferme.  L'induftrie  des  habû 
tans  a fuppléé  en  plufieurs  endroits  au 
défaut  de  fertilité  des  montagnes  , qui 
font  en  général  couvertes  d’oliviers,  de 
vignes  , de  grenadiers  , d’orangers  & 
de  citroniers  ; ou  ombragées  de  carou- 
biers & de  chênes  toujours  verds,  Sc 
«rnées  de  maifons  & de  jardins. 
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I V. 

Dcpart  de  Genes.  Defeription  de  Favh 
^ de  Milan. 

Si  vous  vous  propofez  d’aller  îmmé-» 
diatement  à Rome , à Florence  & à 
Naples  , vous  arrêterez  une  felouque  à 
Genes  pour  Livourne.  On  peut  en  avoir 
une  grande, armée  de  dix  hommes,  à-peu- 
près  pour  cinq  louis;  la  difcance  eft  d’en- 
viron 1 6o  milles, &fi  le  vent  & le  tems  font 
favorables,  on  arrivera  en  deux  j ours  à Li- 
vourne. Vous  conviendrez  avec  le  patron 
qu’il  vous  débarquera  à Lerici  ^ s’il  fait 
mauvais  tems.  Il  le  fera  pour  trois  ou 
quatre  guinées  : de  Lerici  vous  pouvez 
prendre  la  pofte.  Le  jchemin  depuis 
Lerici  eft  cependant  montueux  & aftez 
mauvais  : mais  vous  aurez  le  plaifir  de 
voir  les  montagnes  couvertes  d’oliviers, 
& dans  les  terres  baffes  quantité  de 
vignes  , s’élevant  au  - deffus  des  peu- 
pliers, & s’étendant  d’un  arbre  à Tau- 
re;  des  myrthes,  des  grenades , Scc.  qui 
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CToiffent  natiu’clîeînentleioiig  du  terreiii 
qui  borde  la  route.  MaJJa  eftle  feiil  en- 
droit entre  Lerici  & Pife  où  Ton  piiifle  lo- 
ger fùrement:  les  autres  villes  font  dans 
un  pays  plat  près  de  la  mer;  C'eft  à Car- 
Tara  & à Serai’e'^'^a  , dans  la  princi- 
pauté de  MalTa  , que  Ton  creiife  les  car- 
rières de  beau  marbre  blanc  , fi  envié 
des  fculpteiirs.  Le  grain  du  marbre  de 
Seravezza  efi encore  plus  beau  que  celui 
de  Carrara.  Le  marbre  de  Porto  'P^enere^ 
jaune  mêlé  de  noir  , eft  extrêmement 
beau.  On  creufe  aufii  près  de  Seltri , 
difFérens  marbres  colorés. 

Il  y a une  journée  de  dix  à onze 
lieues  depuis  Lerici  jufqu’à  Pife  , dont 
les  portes  fe  ferment  deux  heures  après 
le  coucher  du  foleil  ; mais  on  les  ouvre 
inceffamment  en  quelque  tems  que  ce 
foit. 

Si  vous  n’êtes  pas  prefie  cependant 
de  vous  rendre  à Rome,  je  vous  con- 
feille  plutôt  d’aller  de  Genes  à Milan. 
Pour  cet  effet , vous  reprendrez  le  che- 
min par  lequel  vous  êtes  venu  jufqu’à 
Novi , & vous  irez  enfuite  par  Tbr- 
tone  & Voghera  à Pavie  , d’où  il  n’y 
^ue  deux  portes  jufqu’à  Milan. 
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Pavie  , de  métropole  qu’elle  étoit  ^ 
cft  devenue  une  fimple  ville  de  pro- 
vince. Ses  manufadures  lé  réduifent  à 
peu  de  chofe.  Elle  a de  grands  édifices 
éè  de  larges  rues  ; mais  tous  les  points 
de  vue  font  négligés.  Q^uoiqu’il  y ait 
une  belle  plaine,  une  bonne  riviere  , & 
des  collines  à peu  de  milles  de  diftance, 
fa  fituationeft  défagréable.  Des  différen- 
tes  places  de  cette  ville  , celle  du  mi- 
lieu eftla  plus  confidérable  ; tout  autour 
régnent  des  portiques  ouverts  ; elle  eft 
décorée  d’une  antique  ftatue  équeftre 
^de  bronze  , qu’on  dit  être  Marc-Aurele  ; 
le  cheval  eft  très-bien  fait  , mais  Tcni- 
pereur  eft  une  ligure  médiocre. 

On  a rebâti  la  cathédrale  ; ce  qui 
refte  de  la  vieille  églife  fait  juger  que 
c’étoit  un  édifice  gothique  & pefant* 
Les  tableaux  font  de  peu  d’importance. 
L^églife  de  S.  Pierre  , ainfi  que  le  cou- 
vent , font  d’une  belle  ftruéture.  Celle 
des  Dominicains  , grande  & propre  , a 
quelques  tableaux.  On  voit  dans  le 
couvent  des  Auguftins  les  tombeaux  du 
roi  Luitprand  , de  Boëce  , de  Eionel 
duc  de  Clarence  , de  Franqois  duc  de 
Lorraine , & de  Puchard  de  la  Pôle  , 
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prétendu  duc  de  SufFolk.  Ce  qui  fait  la 
plus  grande  réputation  de  cette  ville  eft 
fon  univerfité.  Charlemagne  en  fut  le 
fondateur , & Charles  IV  le  reftaura- 
teur  en  1361.  On  diftingue  le  féminaire 
de  Borromée  pour  fes  édifices  , dont 
Tintérieiir  eft  propre  & élégant , & pour 
queiques-ims  de  fes  tableaux.  Cette  nui- 
^verfité  a été  mife  par  Fimpératrice  Ma- 
lie  Thérefe  fur  un  pied  refpecftable  , & 
les  feuls  noms  de  Scopoli  & de  Spallan- 
zani  fuffifent  pôur  lui^aiTurer  la  célé- 
brité dont  elle  jouit. 

Le  Tefm  eft  large  6c  profond  à Pavie; 
il  eft  navigable  pour  de  grandes  bar- 
ques ^ qui  expoitent  du  grain,  du  chan- 
vre , des  fromages  & du  vin.  Il  y a un 
pont  de  brique  , couvert  en  partie  de 
marbre  , qui  a 540  pas  de  longueur  , 
& qui  fut  conftruit  par  Galéas , duc  de 
Milan. 

La  grande  & belle  chartreiife  , ou  îç 
couvent  des  chartreux  , eft  à cinq  mil- 
les de  Pavie.  Une  belle  avenue  bordée 
d’arbres  y conduit  depuis  la  route  de  Mi- 
lan. L’églife  eft  d’une  ftrudure  gothique 
chargée  d’omemens  ; la  facadi^^^e  mar- 
bre blanc  a des  fculptures , & la  plù- 
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part  des  autels  font  ornés  d'ouvrage 
Tofcan , des  plus  belles  pierres  de  taille^ 
avec  un  parquet  de  marbre.  Jean  Galéas 
Vifconti,  premier  duc  de  Milan  , fonda 
ce  couvent.  Son  maufolée  fe  voit  encore 
dans  réglife  ; mais  la  ftatue  équeftre  , 
qui  étoit  placée  fur  ce  tombeau  , a été 
détruite  il  y a longtems.  Voici  les  prin- 
cipaux tableaux  que  Ton  y remarque., 
La  vierge  , Tenfant  & un  ange.  S.  Mi- 
chel debout,  complettement  armé.  La 
Divinité  environnée  de  douze  chéru- 
bins. L'annoii(tiation  en  deux  parties  , 
par  Pierre  Perugino. 

La  vierge  , l’enfant  & quatre  anges. 
S.  Anfelme.  S.  Hugues.  La  réfurreétion. 
Deux  vieillards  écrivant.  Un  vieillard 
écrivant , & un  autre  lifant.  Les  deux 
derniers  tableaux  font  probablement  les 
quatre  évangeliftes.  Tous  font  faits  par 
Macrino  d’Alba. 

Chriftfur  la  croix,  la  vierge,  &c.  par 
Ambroife  Foffani. 

La  vierge  & l’enfant , S.  Pierre  & S. 
Paul , par  le  Guerchin. 

L’annonciation  , par  Camille  Procac- 
eino  , i6î6. 

La  vierge  , Magdeleine  , &ç.  avec 
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le  mouchoir  facré  , par  le  même. 

L’adoration  des  mages , par  le  cava- 
lier Pierre  Negri. 

La  vierge  & Penfant , Ste.  Catherine  , 
&c.  par  le  cavalier  del  Cayro. 

La  vierge  & Penfant , S.  Charles  & 
S.  Bruno  , par  Cirano. 

La  vierge  & Penfant  avec  le  refaire, 
par  Marazone. 

Sept  faints  , demi  - figures  , par  P, 
Bonelli. 

S.  Paul  & S.  Antoine  , à frefque  , 
par  Dan.  Crefpi.  Cochin  fait  mentiou 
d’autres  frefques  qui  font  du  mêînj^ 
artifte  : mais  celle-ci  eft  la  meilleure. 

Un  autel  eVivoire  curieux  , avec  trois 
arcades  gothiques  mais,  bien  faites,  &de 
petits  bas-reliefs.  La  nef  a plufieurs 
ftatues. 

On  voit  dans  le  couvent  une  vieille 
copie  du  detnier  foiiper , par  Léonard 
de  Vinci , en  huile  , aufli  grande  que 
l’original. 

La  ville  de  Milan  n’a  pas  moins  > 
de  fix  milles  & deux  tiers  de  cir- 
cuit. Ainfi  que  Rome  , elle  a pln^. 
fleurs  grands  jardins  , & fa  population 
cft  confidérable  dans- les  places  où  îJ, 
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exifte  des  bàtimens.  Mais  en  général  fes 
édifices  font  mefquins  ; fes  palais  , très- 
Taftes,  ont  des  fenêtres  à la  romaine  ou 
à la  napolitaine.  L’architeélure  eft  de 
très-mauvais  goût  ; la  plupart  font  de 
brique  de  ftuc  , avec  des  architraves  de 
granit  autour  des  fenêtres  & des  portes. 
Toutes  les  places  font  chétives  & en 
mauvais  état.  On  compte  que  cette  ville 
renferme  140,000  habitans  dans  fon  fein. 
Le  nombre  d’églifes  , de  monafteres  , 
de  féminaires  , de  chapelles , de  péni- 
tens , de  colleges , de  confréries  & d’éco- 
les , eft  prodigieux. 

Le  Duomo  ou  k cathédrale  eft  un 
édifice  gothique  d’un  genre  extraordi- 
naire, (a)  avec  un  frontifpice  grec,  par 
Pellegrinî  (^);  &,  après  S.  Pierre  , 
c’eft  la  plus  grande  églife  de  l’Italie 
(c).  'Elle  fut  commencée  Pan  1386. 


(rt)  Le  chapiteau  de  chaque  colomne  eft  fur- 
mmité  d’un  filet  de  huit  niches. 

(b)  Le  deffm  eft  de  Pellegrini,  rexécution 
4e  Baffi. 

hauteur,  longue,  largeur» 

(c)  Duomo  à Milan  a 180  249 1 I4S« 

S.  Paul  à Londres  174  2$6  127I 

S* Pierre  à Rome  i22i  qnf  230I 

pe  coudées  MUanoiles. 
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L'extérieur  eft  chargé  de  fciilpture.  En 
haut  font  200  ftatues  aii-deffus  de  la 
grandeur  naturelle  , & plus  de  4400  , au- 
dedans  & au-dehors.  LoiTqu’Addiffon  les 
porte  au  nombre  de  onze  mille,  il  y 
comprend  fans  doute  les  figures  en  re- 
lief. La  plus  fameiife  de  ces  ftatues  eft 
celle  de  S.  Barthelemi  , par  Marc  Fer- 
rerio  , appelle  Agrati  : elle  eft  dans  Fé- 
glife,  proche  de  la  facriftie.  Le  toit  eft 
d’iin  travail  admirable  , foutenu  par  160 
grandes  colonnes  de  marbre  blanc.  Le 
dôme  , par  Brunellefcho  , eft  au  milieu 
de  la  croix.  Immédiatement  au  - deflbus 
du  dôme , on  a pratiqué  une  ouverture 
environnée  de  baluftrades  , pour  don- 
ner du  jour  à la  chapelle  fouterraine  , 
où  repofe  le  corps  de  S.  Charles  Borro- 
mée  , dans  une  caiffe  de  cryftal  garnie 
en  argent  doré. 

Cette  grande  églife  eft  bâtie  de  bri- 
que , enchaffée  de  marbre  en  dehors  & 
en  dedans.  La  nef  a quatre  ailes  , mais 
le  chevet  n’cn  a que  deux.  L’exté- 
rieur n'eft  pas  fini  ; piufieurs  des  cré- 
neaux ne  font  pas  élevés  ; & une  grande 
partie  de  la  façade  occidentale  n’eft  en- 
core qu'ébauchée  en  ouvrage  de  brique. 
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La  facriftie  renferme  un  tréfor  confia 
dérable  & quelques  bons  ouvrages  de 
fculpture.  On  a depuis  le  fommet  de  la 
tour  une  vue  très  - étendue  de  la  vafts 
plaine  de  la  Lombardie  & des  Alpes. 

Voici  ce  qui  mérite  le  plus  d’atten- 
tion dans  les  autres  églifes.  Dans  celle 
de  S.  Alejfandro  , qui  appartient  aux 
Barnabites  , les  tableaux  font  médio- 
cres; mais  on  y a prodigué  la  pierre 
lazuli,  Tagate  , jafpe  , &c.  pour  le 
maître  autel,  pour  la. chaire  , les  con- 
feffionnaux  , &c. 

S.  Ambrogio  eft  remarquable  par 
fon  antiquité.  Le  maître  autel,  foutenu 
par  quatre  cToîonnes  de  porphyre  , eft 
riche  en  pierres  précieufes. 

S,  Antonio , églife  des  théatîns.  La 
vierge  & Chrift  brifant  la  tête  du  fer- 
pent.  L’annonciation , par  G.  C.  Procac- 
cino.  La  vierge  & Penfant  , S.  Paul  & 
Ste.  Catherine,  par  Bernardin  Campi. 
S.  André  Avellino  mourant.  Franqois 
del  Cayro. 

S.  Fedele  eft  une  belle  églife.  Pelle- 
grini  en  a été  Parchiteefte. 

S.  Francefeo.  La  vierge  & deux  an-. 
|es  5 par  Léonard  de  Vinci.  Deux 
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{ures  elevées  avec  des  figures  entières 
& rarchitediire  , par  Bart.  Braniantino 
de  Milan. 

S,  Giovanni  in  conca  , très-ancienne 
eglife  , où  eft  le  monument  de  Barnabé 
Vifeonti , avec  fa  ftatue  équeftre, 

S.  Loren\o  , bâti  par  Martin  Baffi 
e’eft:  un  odogone  d'im  goût  fingulier 
d’architedure.  Le  portique  de  cette 
cgiife  eft  le  feul  monument  d'antiquit4 
qui  refte  à Milan.  Il  confifte  en  feize 
belles  colonnes  cannelées  de  Tjordre 
corinthien,  d’un  marbre  que  l’on  trouve 
près  du  lac  de  Corne.  Les  proportions 
font  juger  qu’elles  font  d’un  bon  fiecle 
& l’on  croit  généralement  que  c’étoit 
un  temple  ou  un  bain  public  dédié  à 
Hercule. 

S.  Marco.  On  y remarque  S.  Am- 
broife  baptifant  S.  Auguftin , par  Cerano,. 
La  difputc  entre  S.  Ambroife  & S.  Au* 
giiftin  5 par  Carnille  Procaccino. 

Dans  Madona  délia  fcala  , il  y a 
un  Chrift  mort , &c.  par  Peterzano. 

S.  Maria  preJPo  fan  Celfo  , vieille 
cgiife  gothique  , lourde  , à laquelle  on^ 
f donné  un  m moderne.  On  que  h 
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façade  eft  du  Bramante.  Des  ftatues 
d'Adam  & d’Eve  , de  chaque  côté  de  la 
grand’  porte  , qu’on  dit  être  d’Artaud 
de  Lorenzi  , probablement  Aftolde 
Lorenzi.  Au-deffus  de  la  p<JI*te  , deux 
Sibylles , par  Annibal  Fontana. 

Tableaux  que  l’on  voit  dans  cette 
églife.  La  vierge  béniflant  Chrift  , par 
Charles  Procaccino.  L’alTomption , par 
Cam.  Procaccino.  La  vierge , l’enfant  & 
S.  Jérôme  , par  Paris  Bordone.  Le  mar- 
tyre de  S,  Narne  & de  S.  Celfe  , par  G. 
C.  Procaccino.  La  réfurreétion  , par 
Campi.  S.  René  , par  Camille  Procac- 
cîno.  L’alTomption,  par  Charles  Procac- 
cino. Le  baptême  de  Chrift , par  Gau- 
dence  de  Ferrare.  La  converfion  de  S. 
Paul,  par  Alexandre  Moret,  communé- 
ment appelle  Alexandre  Bonvicino. Chrift 
mort  avec  la  vierge  , &c.  par  G.  C. 
Procaccino.  Le  martyre  de  Ste.  Catheri- 
ne , par  Cerano. 

Dans  la  facriftie.  Elifabeth  avec  S. 
Jean  & Ste.  Anne  , par  Léonard  de 
Vinci  ; & une  fainte  famille  avec  S. 
Jean  , par  Raphaël, 

S.  Maria  delle  gracie.  Une  chapelle 
peinte  par  Gaudence  de  Ferrare.  S. 
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Paul , par  le  même.  La  vierge  , l'enfant 
& deux  portraits , par  Léonard  de  Vinci. 
Chrift  couronné  d’épines,  par  le  Titien. 

Dans  le  réfectoire  du  couvent.  Le 
dernier  fouper  , à frefque  , l’un  des  plus- 
fameux  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  ; 
mais  probablement  repeint. 

S\  Maria  délia  Miîtoria.  I/aiTomp> 
don,  au  maître  autel,  avec  treize  figu- 
res, de  grandeur  naturelle,  par  Sau*- 
veur  Rofa.  S.  Pierre  délivré  de  prifon 
par  Fange  , du  Dominicain.  S.  Charles 
Borromée  donnant  le  facrement  à des 
perfonnes  infedées  de  la  pelle  , par 
Hiacinthe  Brandi.  Deux  payfages  , par 
Gafpard  le  Pouffin , l’un  repréfentant  S. 
Jean  dans  le  défert  ; le  faint  eft  fait 
par  François  Mola. 

S.  Maria  , couvent  & églife  de 
religieufes.  La  Ifatue  de  Gallon  de  Foix  ^ 
avec  les  relies  de  fon  tombeau,  par 
Augullin  Bulli. 

La  PaJJîone.  Chrill  mort , par  Berno 
Luino.  Chrill  portant  fa  croix  ; la  ba- 
taille de  Conllantin , & la  découverte 
de  la  croix,  par  le  même  , au-delTous 
du  premier.  Le  dernier  fouper  , par 
Gaudence  de  Ferrare, 
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Dans  le  réfeéloire  on  voit  Abrahana' 
& Melchifédech  , grand  tableau  , par 
Paul  Lomazzo  ; Daniel  dans  la  foffe  du- 
lion,  par  Jofeph  VermilH. 

S.  V^ittore  , églife  des  Olivetans.- 
S«  Bernard  Tolomei  vifitant  les  peftifé- 
rés  , par  Pompée  Battoni.  S.  Antoine 
avec  le  corps  de  S.  Paul  hermite  , paY 
Dan.  Crefpi  , appellé  Cerano.  La  pro- 
ceffion  du  pape  & des  évêques  au  châ- 
teau S.  Ange  , par  Camille  Procaccino. 
Deux  autres  tableaux , du  même.  La- 
deftruftion  de  Pharaon  & de  fon  armée 
dans  la  mer  ronge  , par  le  même. 

Il  y a quelques  bons  tableaux  dans 
la  galerie  du  palais  de  Parchevéque  , 
tels  que  la  vierge  & Penfant  avec  un 
agneau  , par  Léonard  de  Vinci.  David 
avec  la  tête  de  Goliath  ; & Judith  cou- 
pant la  tête  d’Holoferne  , par  le  Guer- 
chin.  Chrift  avec  la  femme  furprife  en 
adultéré,  par  Marazone.  Cochin  dit,, 
par  le  Tîntoret  ; & de  la  Lande,  par 
Palma  vecchio.  La  fainte  famille  , par 
Pompée  Battoni.  Le  retour  de  Penfant 
prodigue , par  le  même.  Cochin  y ajoute 
Ptidoration  des  mages , par  le  Titien  ,, 
& félon  de  la  Lande , par  Marazone;. 
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Delà  Lande  y trouve  encore  un  tableau 
par  Giorgione  ; Moïfe  fauve  des  eaux. 

Un  tableau  par  trois  difi’érens  pein- 
tres. S.  K.unena  fur  le  point  d’avoir  la 
tête  coupée  , par  G.  C.  Procaccino.  Ste. 
Seconde  avec  la  tête  coupée  , par  Ce- 
rano , & un  gentilhomme  avec  un  negre , 
par  Marazone.  Une  Magdeleine  avec  un 
ange,  & une  fainte  famille,  tous  les 
deux  par  Cerano.  Un  petit  S.  Jean  , par 
le  Guide. 

Dans  les  appartemens  de  l’archevé- 
que,  on  remarque  plufieurs  tableau^, 
par  Jean  Paul  Pannini  & Canaletti.  De 
la  Lande  ajoute  S.  Sebaftien  par  Cara- 
vaggio  -,  le  mariage  de  Ste.  Catherine  , 
par  Procaccino.  Une  peinture  par  Mi- 
chel - Ange  J & deux  par  Léonard  de 
Tinci. 

La  bilUotheqae  Amhrojienne  , fon- 
dée par  Charles  Frédéric  Borromée , 
archevêque  de  Milan  & neveu  de  S.. 
Charles,  eft  peut-êsre  la  fondation  la 
plus  confidérable  & la  plus  précieufe 
qu’aucun  particulier  ait  jamais  conque 
& exécutée  en  faveur  des  arts  & des 
fciences  , depuis  leur  rétabiifTement. 
On  entre  dans  une  falle  ciii  a 6o  pieds' 
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de  longueur  , 24  de  largeur  , & 36  de 
hauteur.  Elle  contient  trente  - cinq  a 
^ .quarante  mille  volumes  ; non  compris 
les  manuferipts  , qui  font  au  nombre 
de  quatorze  à quinze  mille.  Elle  eil  ou- 
verte tous  les  jours  , pour  rufage  du 
public,  pendant  deux  heures  le  matin, 
& autant  Taprès-midi.  Delà  on  pafTe 
par  un  portique  , qui  environne  une 
petite  cour , aux  falles  de  racadémie 
de  peinture  & de  fculpture.  La  première 
eft  remplie  d’ouvrages  des  plus  grands 
peintres  ; la  fécondé  , de  fontes  des 
meilleures  ftatues  antiques  , &c.  Il  y 
a aufli  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle , 
d’antiquités,  de  médailles  , &c.  & der- 
rière ces  édifices  un  jardin  botanique 
qui  appartient  à runiverfité.  Outre  Jes 
fontes  en  plâtre  des  ftatues  antiques  , 
& quelques-unes  des  meilleures  de  Mi- 
chel-Ange , 011  voit  trois  modèles  en 
haut  relief  pour  le  tombeau  de  Gafton 
deFoix  ; ladefeente  de  la  croix  , petit 
bas-relief  en  bois  , & la  fépulture  de 
Chrift,  tous  les  deux  par  Baccio  Ban- 
dinelli.  Le  bufte  de  la  femme  du  Guide. 

Tableaux  & dejjlns.  L’école  d’Athe- 
nes , en  crayon  noir , par  Raphaël.  Une 
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fainte  famille  , de  même  , par  Baroc- 
cio.  S.  Pierre  confacrant  S.  Cyr  ^ de 
même , par  Antoine  Bufca.  La  fépul- 
ture  de  Chrift , ditto , par  Camille  Pro- 
caccino.  Chrift  fur  la  croix  , par  Pierre 
de  Cortone.  Seize/ deffins  exécutés  aux 
fenêtres  de  la  cathédrale  , par  Pellegriii 
Tibaldi.  Le  miracle  des  pains  & des 
poiffons  , par  Antoine  Bufca.  Trois  ta- 
bleaux d'enfans  , par  Charles  Cignani. 
Deux  tableaux  debout , finiples  figures  , 
par  Campi. 

Seconde  folle.  S.  Hubert  ou  Eufta- 
che.  La  tête  de  S.  Jean-Baptifte  dans 
un  bairin.  Une  tête  de  Chrift.  Une  mere 
dans  la  douleur.  Sept  petits  tableaux 
debout  de  la  vie  de  Chrift  , un  de  S. 
Benoit  : tous  ceux  - ci  foLt  faits  par 
Albert  Durer.  La  vierge,  Penfant , &c. 
& la  vierge  & Penfant , fon  pendant  , 
par  Luc  de  Leyden.  Chrift  portant  fa 
croix.  David  avec  la  tête  de  Goliath  , 
fur  verre  , en  brun  , tous  deux  par 
Luc.-  S.  Muce  dans  un  payfage  , qiPon 
dit  être  fait  par  Paul  Brill , la  figure 
par  de  Vos.  Sept  autres  payTages  , par 
Paul  Brill.  Les  quatre  éîémens  , par 
Jean  Brueghel.  Daniel  dans  Pantre  du 
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iion.  S.  Paul  le  premier  hermite  dan^ 
tm  payfage.  S.  Antoine.  La  deftruélion 
de  Sodome  & de  Gomorrhe.  Un  payfage 
d\m  hiver  neigeux  , avec  une  vue  An- 
vers. Un  payfage  avec  un  hermite.  Un 
payfage  avec  des  oifeaux.  L’enfer.  Un 
payfage  avec  un  hermite  , la  figure  par 
de  Vos,  Les  apôtres  éveillant  Chrift 
dans  Forage.  Flore,  &c. 

Un  payfage  plein  de  rochers  , avec 
une  petite  figure  d’un  hermite.  Un  pay- 
fage avec  de  l’eau  & des  canards.  Ces 
fix  , ainfi  que  les  fix  premiers  , font 
encadrés.  La  vierge  & l’enfant  dans  une 
guirlande  de  fleurs.  Une  gloire  de  petits 
anges.  Une  vierge  & l’enfant  entourés 
d’une  guirlande  de  fleurs,  par  Rubens. 
Un  pot  garni  de  fleurs.  Un  verre  de 
fleurs,  plus  petit,  i6og.  L’hiver,  & 
une  procelTion  de  capucins  , très-petit 
tableau  , les  figures  n’ont  pas  un  quart 
de  pouce  de  hauteur.  Une  mer  ora- 
geufe  , fon  pendant.  Chrift  portant  fa 
croix,  & la  crucifixion,  tous  deux  très- 
petits  , encadrés  ; avec  deux  petites 
tétés,  par  un  autre  pinceau.  Tous  ces 
tableaux  font  faits  par  Brueghel. 

l’intérieur  d’une  églife  , par  Steen- 
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wyxk.  La  vierge  & Tenfant , avec  des 
moines  & des  faints  , par  André  Man- 
tegna.  La  tête  du  pape  Paul  III  , par 
Michel-Ange. 

Une  tête  de  Chrift.  Jean  Baptifte  ^ 
demi-ligure  , au-delTous  de  la  grandeur 
naturelle.  Beatrix  , ducheffe  de  Milan  , 
femme  de  Louis.  Le  portrait  d’un  dud 
de  Milan  , jeune  , en  bonnet  rouge. 
Vieillard  avec  une  longue  barbe  noire. 
Ceux-ci  font  faits  par  Léonard  de  Vinci. 

Copie  du  fameux  dernier  fouper  de 
J^éonard  , par  Jean-Baptifte  Bianchi. 

La  fainte  famille  , Elifabeth  & S. 
Jean,  figures  à genoux.  La  tête  & les 
mains  de  Magdeleine  , de  grandeur  na- 
turelle. S.  Jean  Baptifte  enfant  , aved 
un  agneau  : petit  tableau  , la  tête  & les 
mains.  Ceux-ci  font  du  pinceau  de  Ber- 
nardin Luino. 

Un  très-beau  portrait  d’un  homme. 
La  tête  d'im  enfant , petit  tableau  ; 
tous  deux  par  André  del  Sarto. 

Chrift  lavant  les  pieds  des  apôtres  ^ 
par  Perino  del  Vaga.  La  tête  d’un  jeune 
homme  , par  Bramantino  de  Milan.  La 
tête  d’un  enfant , tableau  rond , par 
Ciorgioue. 
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La  fépiilture  de  Chrift.  L’adoration 
des  mages.  La  fainte  famille,  avec  Ste. 
Catherine  , demi-figures.  Un  autre  plus 
petit.  Portrait  d’un  général  de  la  famille 
de  Médicis.  Portrait  de  lui  - même  avec 
une  longue  barbe , à-peu-près  de  gran-. 
deur  naturelle.  S.  Jérome  , demi-figure. 
Ecce  homo  , demi  - figure  , au  - deffous 
de  la  grandeur  naturelle.  Un  payfage  d^ 
nuit.  Tous  par  le  Titien. 

Sainte  famille  , par  le  vieux  Palmaj 
Chrift  avec  un  globe  , demi-figure , de 
grandeur  naturelle.  La  vierge  , Chrift  & 
Pftifabeth  , demi  - figures  , de  grandeur 
naturelle.  L’adoration  des  bergers  5 tous 
par  Palma. 

La  transfiguration , par  Paul  Lomazzo. 
Ecce  homo  , demi-figure  , par  le  Cor- 
rege.  Magdel,eine  , demi-figure  , qu’on 
dit  être  du  Correge.  La  vierge  & l’en- 
fant , figures  entières  , aflis  fous  un 
arbre  , par  le  Correge. 

La  vierge  & l’enfant , figures  entiè- 
res ; l’adoration  des  mages  ; tous  deux 
par  Schidone.  Un  vieillard  , par  l’un 
des  Carraches. 

Une  corbeille  de  fruits , par  Cara^ 
vaggio. 
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Xa  nalfiance  & la  fépultiire  de  Chrift^ 
Sc  S.  Jean  prêchant  ; petits  tableaux  , 
par  Baroccio.  La  tête  de  la  vierge  , 
par  Scipion  Gaëtan.  Lucrèce  ; Magde*». 
leine  ; la  tête  d'un  homme  ; la  tenta- 
tion de  S.  Antoine  ; tous  les  quatre 
par  Daniel  Crefpi , appelle  Cerano. 

La  colledion  de  peintures  de  Léo-p 
nafrd  de  Vinci  , en  douze  volumes  in^ 
folio , fi  connue  & fi  célébrée  par  les 
amateurs  des  beaux  arts, comme  atteftant 
les  connoiflances  profondes  de  cet  artift® 
dans  Tanatomie  , dans  l'optique  , en 
géométrie  , en  architeélure  , en  fculp- 
tiire  & en  méchanique.  Jaques  I , roi 
d’Angleterre,  avoit,  dit-on , donné  au 
comte  Arundel  la  commifilon  d’offrir  à 
Galéas  Arconati  trois  mille  piftoles  des 
deflins  de  méchanique  de  Léonard  de 
Vinci,  en  599  feuilles,  contenant  1750 
deflins  originaux.  Mais  Arconati  préféra 
de  faire  préfent  de  ce  volume  au  col- 
lege Ambrofien.  Cependant  ces  deflins 
étoient  probablement  des  études  fai- 
tes dans  fa  jeuneffe  , êc  qui  ne  méri- 
tent point  la  réputation  qu'ils  ont 
acquife. 
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Le  féminaire,  fondé  par  S.  Charles, 
lefl:  un  bel  édifice  , avec  un  double  rang 
de  portiques  autour  d’une  cour  quarrée  : 
ie  bas  eft  d’ordre  dorique  , & le  haut 
d’ionique. 

Le  college  helvétique  , autre  éta-*» 
bliiTenient  de  S.  Charles  Borromée.  Il 
a deux  cours  avec  des  doubles  porti- 
ques. Pellegrino  Peliegrini  en  a été  Par- 
ehitefte. 

Le  college  des  jéfuites  , appelle 
Brera , eft  grand  & beau  ; on  fait  fur- 
tout  cas  de  l’efcalier.  Il  y a une  biblio- 
thèque , un  cabinet  de  médailles  & un 
obfervatoire  , dont  le  plan  a été  tracé 
par  Bofcovich. 

L’hôpital  eft  un  vafte  bâtiment, la  gran- 
de  cour  eft  belle  , environnée  comme  les 
autres  de  doubles  arcades  , formant 
deux  galeries  l’ime  fur  l’autre  , d’ordres 
ionique  & compofite.  Il  y a 1200  lits 
pour  les  malades  , & l’on  y éleve  qua- 
tre mille  enfans  trouvés.  Cet  hôpital  a 
été  bâti  entièrement  aux  frais  d’un  mar- 
chand nommé  Cottoni. 

Le  La\aretto  , grand  édifice  qua- 
drangulaire  avec  des  cloîtres  tout 
autour , foutenu  par  de  gros  piliers  , 

tirés 
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tirés  probablement  de  quelque  ancien 
bâtiment. 

Il  Fopone , ou  le  cimetiere  du  grand 
hôpital , qui  en  eft  à une  diftance  confi- 
dérable  , eft  une  étendue  de  terreiii 
prefque  circulaire , environné  d’un  cloî- 
tre , avec  une  églife  au  milieu.  Le  cloî-* 
tre  eft  voûté  pour  fervir  à la  fepulture. 
Il  'a  été  conftruit  entièrement  par  S, 
Ânnone  , marchand  de  foie  de  Milan. 

Les  prifons  font  magnifiques , & le 
portail  eft  d’une  bonne  maniéré.  Le  pa- 
lais de  rarchiduc  eft  arrangé  & meublé 
avec  élégance;  la  faile  de  bal  une  des 
plus  belles  de  l’Europe. 

On  trouve  d’excellens  tableaux  dans 
plufieiirs  palais  de  Mil-;«i.  Le  marquis 
de  Peralta  en  poiTede  plufieurs  , quel- 
ques-uns en  particulier  par  Jean  Stoni- 


mer  , Allemand. 


Milan  eft  fitué  au  milieu  d’une  plai- 
ne, fans  aucune  défeinfe  naturelle.  Q,uoi- 
que  dans  le  cœur  du  pays  , elle  jouit 
des  principaux  avantages  qui  peuvent 
favorifer  le  commerce  ou  l’agriculture  , 
dans  fes  canaux  tracés  depuis  le  Tefin 
& FAdda  pour  communiquer  avec  le 
Pô.  L’excellente  focieté  qu’on  trouve 

E 


Gutde  du  Voyageur 

dans  cette  vilie  en  fait  un  des,  féjours 
les  plus  agréables  de  l lcalie. 

li  y a dans  les  environs  de  belles  mai- 
fons  de  campagne  : telles  que  Caftel^ 
la\o  , où  Ton  voit  une  belle  ftatue  de 
Pompée  ; Lainate , qui  appartient  au 
marquis  Lita  , &c. 

A ( afa  Sinionetta  eft  un  écho  qui 
îépete  quarante  fois  la  voix  humaine  , 
^6  ou  6o  fois  le  bruit  d’un  piftolet. 
Les  Milanois  aiment  les  plaifirs  cham- 
pêtres , & paffent  une  partie  de  Pété  & 
tout  rautomne  à la  campagne.  Monte 
di  Brian\a  , fur  lequel  plufieurs  de 
leurs  maifons  de  campagne  font  fituées, 
eft  un  féjour  délicieux  , foit  parce  que 
les  vues  y font  fort  diverfifiées  , foit 
parce  qu’il  y a des  eaux  en  abondance 
(*J. 

Toutes  les  parties  de  l’Etat  de  Milan, 
excepté  celle  du  nord  qui  eft  montueu- 
fe , témoignent  des  bons  effets  que  pro- 
duit l’arrofenient  des  terres.  On  fait 
généralement  cinq  récoltes  de  foin  à 
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chaque  faifon  , dans  le  voifinage  de 
Milan  & dans  la  province  de  Lodi , où 
Ton  arrofe  les  prés  , s’il  eft  néceffaire  , 
une  fois  par  femaine  , pendant  Tété. 

Ce  duché  a 120  milles  de  longueur , 
& 100  de  largeur.  Le  terrein  eft  en 
général  fertile  , le  climat  modéré  & 
fain.  Ses  lacs  en  grand  nombre  abon- 
dent en  poilTon.  Leurs  marchandifes 
confiftent  en  grains  , bétail  , fromage  , 
étoffes  , foie  , toile  , bas  , gants  , mou- 
choirs , rubans  , fledrs  artificielles  ^ 
acier  , cryftai , agate  , bijouterie  , den- 
telles & broderies  en  or  & en  argent. 
Il  y a auffi  des  rouliers  qui  tranfportent 
les  marchandifes  pour  la  Suiffe  , la 
France,  rAlIemagne  & Fltalie  , fur  des 
mulets  & par  eau. 

Le  carnaval  dure  jufqii’au  dimanche 
après  le  mercredi  des  cendres  ; pen- 
dant ce  tems-là  il  y a un  opéra  férieuX;, 
tous  les  foirs , excepté  le  vendredi.  Le 
nouveau  théâtre  , bâti  à la  place  de 
celui  qui  fut  brûlé  il  y a un  petit  nom- 
bre d’années  , eft  beau  & commode# 
En  hiver,  les  gens  de  diftinélionfe  pro- 
mènent dans  leur^  voitures  fur  refpla^ 
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nade  entre  la  ville  & la  citadelle  , Sc 
en  été  fur  les  remparts. 

Il  eft  probable  que  , pendant  fon 
féjour  à Milan  , on  fera  une  courfe  juf. 
qu’au  Lac  Majeur  & aux  iles  Borro^ 
mées,  Ifola  bella  ^ une  de  ces  îles'  , eft 
petite  & jolie  ; elle  a un  palais  magni- 
fique , à quatre  faces  , qui  n’efl  pas  à 
moitié  fini  ; il  y a peu  de  palais  qui 
ayent  des  appartemens  mieux  ou  plusi 
mal  exécutés  , en  dedans  & en  dehors.. 
Le  jardin  ell  formé  de  terralfes  fur  ter-, 
ralfes  , remplies  d’orangers  , de  limo- 
niers & de  citroniers  ; d’arbres  nains  , 
de  fleurs  & de  ftatues  ; de  grottes  pa-» 
vées  à la  mofaïque  vS:  comme  fiifpen- 
dues  fur  le  lac.  Ifola  madré  eft  plus 
grande  , irrégulière  & plus  champêtre. 
On  peut  comparer  Tune  à l’art  , l’au- 
tre à la  fimple  nature.  Elles  fe  fervent 
ainfi  d’ornement  Tune  à l’autre  , & con- 
courent à embellir  ce  fuperbe  baffin  , 
qui  a 6s  milles  d’Italie  de  longueur  , 
& fix  à dix  de  largeur. 

Si  l’on  revient  par  V'arefe  , on  peut 
aller  voir  Corne  , dont  le  lac  eft  le 
'plus  agréable  de  tous  ceux  qui  font  aux 
pieds  des  Alpes.  Ses  bords  font  couveru 
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de  vaftes  plantations  d’herbes  fortes  , 
' en  particulier  dans  les  environs  déli- 
cieux de  l^remen\ina  , où  plufieurs 
nobles  Milanois  demeurent  pendant  les 
chaleurs  de  l’été. 

Si  l’on  ne  quitte  Gènes  que^  vers  la 
fin  de  fon  voyage  , 6c.  que  l’on  aille 
directement  de  Turin  ù Milan  , on  paf- 
fera  par  V^erceil  & Novare.  On  a fré- 
quemment des  rivières  à paffer  dans 
cette  route  , 6c  l’on  paye  un  paule  pour 
faire  paffer  fa  voiture  dans  un  bac  ; ces 
paffages  retardent  beaucoup  les  voya- 
geurs; d’ailleurs  les  routes  font  bonnes , 
^ unies  vfe  plantées  d’arbres. 

On  montre  , dans  le  tréfor  de  la 
cathédrale  de  Verceil , un  manufeript 
latin  de  l’évangile  de  S.  Marc  , que  l’on 
prétend  avoir  été  écrit  par  l’évangeliffe 
lui-même  ; & dans  l’églife  de  S.  Maria 
Maggiore , un  beau  pavé  de  marbre  , 
qui  repréfente  l’hiftoire  de  Judith.  Au 
fortir  de  Verceil  ou  entre  dans  l’Etat 
de  Milan. 
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§.  V. 

Voyage  de  Milan  à Bologne. 

Depuis  Milan,  vous  pouvez  aller 
ou  à Venife  ou  à Bologne.  Si  vous  fui- 
vez  la  première  rout-e  , vous  pafTerez 
parBergame,  Brefcia , Verone,  Vicenze 
& Padoue.  Mais  je  fuppofe  que  vous 
partiez  dans  ce  moment  pour  Bologne , 
votre  chemin  vous  conduira  premiere- 
inent  à Lodi , puis  à Plaifance  , d’ici  à 
Parme  , & enfin  à Reggio  & à Modene. 

Lodi  eft  une  petite  ville  enceinte  de 
rruirs;  elle  a quelques  beaux  & vaftes 
palais  , & une  affez  jolie  place  ornée 
de  portiques.  ; elle  eft  bien  bâti'e  , 
& renferme  environ  12,000  habitans. 
Ce  qifil  y a de  plus  remarquable  eft  une 
églife  oélogone  , appellée  Incoronata^ 
dont  le  Bramante  a été  Parchitecfte  ; 
elle  eft  peinte  , partie  à frefque  , par- 
tie à l’huile  , par  Callifto  , éléve  du 
Titien. 

Tout  le  Lodefan  peut  être  arrofé  au 
moyen  des  canaux.  On  nourrit  environ 
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JO, 000  vaches  dans  cette  petite  pro- 
vince , & le  fromage  que  l’on  en  exporte 
vaut,  année  coniniune  , 70,000  livres 
fterlings  aux  hahitans.  Ouelques-ims  de 
leurs  fromages  pefent  plus  de  ^;oo  îiv. , 
& font  les  meiiiears  de  ceux  qu’on 
appelle  parmeflms.  On  en  fait  cepen- 
dant auffi  une  grande  quantité  dans  la 
■province  de  Pavie  Sc  dans  quelques 
quartiers  du  Milanois. 

Depuis  Lodi  ii  y a une  route  qui  mene 
par  Crémone  & Mantoue  à Bologne  ; 
mais  celle  qui  palTe  par  Plaifance  & 
Parme  eft  la  plus  agréable  & la  plus 
fréquentée.  Depuis  Lodi  , il  y a aufTi 
une  route  jufqu’à  Venife  , par  les  mê- 
mes villes  & par  Verone.  Pendant  votre 
féjour  à Lodi  ou  à Plaifance  , vous  ferez 
peut-être  tenté  d’aller  voir  Crémone  , 
qui  n’eftqu’à  dix  lieues  de  la  première 
de  ces  villes  & à lix  lieues  de  la  fécondé. 

CREMONE  eft  au  nord  , & à un  quart 
de  mille  du  Pô  : il  y a depuis  la  rivière 
un  canal  qui  coule  à travers  la  ville, 
remplit  les  folTés , & communique  avec 
rOglio.  La  circonférence  de  Crémone 
efl:  d’environ  cinq  milles  ; elle  a des 
rues  larges,  de  petites  places  , des 
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palais  confidérables , mais  prefque  tous 
gothiques  ^ d’un  mauvais  goût.  Elle  eft 
jemarquable  à caufc  de  fes  tours  , qui 
Teffembient  toutes  a des  cheminées  trop 
hautes,  à la  réferve  d’une  feule,  qui 
cft  cependant  d’une  hauteur  confidéra- 
,ble.  On  voit  dans  la  cathédrale  , qui  cft 
très-grande  & affez  belle  , un  bon  ta- 
bleau de  la  crucifixion,  par  Pordenone* 
Il  n’y  a que  peu  de  belles  églifes  & de 
couvens  ; on  n’en  compte  pas  moins 
de  vingt-deux  de  religieufes.  Ses  habi- 
îans  font  au  nombre  d’environ  vingt 
anille. 

Crémone  , qui  appartenoit  autrefois 
aux  Vénitiens  , fait  aujourd’hui  partie 
du  duché  de  Milan.  Le  château  & les 
fortifications  tombent  en  ruine. 

Plaisance  eft  très -proche  du  Pô. 
Cette  ville  , fort  renommée  & fort  an- 
cienne , eft  tombée  depuis  quelque  tems 
dans  la  décadence  , & s’eft  fort  dépeu- 
plée. Elle  manque  d’architefture  ; elle  a 
de  longues  & vilaines  rues  , & de  lai- 
des places. 

La  plupart  de  fes  églifes  font  ornées 
de  tableaux  de  l’école  de  Bologne  , 
des  Carraches  & de  leurs  éleves. 
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Duomo  ou  la  cathédrale  renferme  au 
maître  autel  un  malade  au  lit  , par 
Camille  Procaccino.  Au-deffus , la  vierge 
& des  anges , grand  tableau  , par  le  mê- 
me. Plus  haut , des  anges  , par  Louis 
Carrache.  La  fépulture  d'un  faint  ; tom- 
beau après  fon  affomption  ; & deux  pro- 
phètes, fimples  figures  , par  Louis  Car- 
rache. 

Le  chœur  & la  coupole  font  peints 
par  le  Guerchin.  La  mort  de  S.  Alexis , 
^par  Lanfranc.  Un  hermite  , fimple  figure 
entière  , par  le  même. 

La  Madonna  délia  campagna  con- 
tient la  nativité  , l'adoration  des  mages  , 
Ste.  Catherine  difputant  avec  les  doc- 
teurs , tous  par  Pordenone. 

S.  François  à genoux  devant  la  vier- 
ge. Chrift  dans  les  nues  , par  Camille 
Procaccinq.  S.  Sebaftien  & S.  Roch  , 
figures  entières , qu'on  dit  être  du  mê- 
me. 

Le  mariage  de  Ste.  Catherine. 
Pierre  & S.  Paul.  Trois  enfans.  S.  Au- 
guftin  (&  de  petits  anges.  Tous  par  Por- 
denone. 

S.  George  & le  dragon  , par  Camille 
procaccino.  Cocliin  parle  de  la  ruine 

E 5 


io6  GüideduVoyàgfur 

d’une  belle  frefque  , par  le  Parmeian  , 
à la  gauche  en  enrrant. 

S,  Sijh.  On  y voit  la  vierge  , Ten- 
fant , des  faints  , &c.  d’après  Raphaël  : 
l’original  fe  trouve  dans  la  galerie  de 
Drefde  ; & l’on  dit  qu’en  1755  le  roi  de 
Pologne  en  donna  20,000  écus  romains, 
qui  font  près  de  5000  livres  llerlings. 

<S\  jigojîino  a été  bâti  par  Vignola. 

Sur  la  place  on  voit  le  Pala\\o  pu- 
hlico  ou  hôtel- de  - ville  , édifice  qui 
mérite  de  fixer  l’attention  des  curieux  ; 
& les  ftatues  équeftres  en  bronze  d’Ale- 
xandre I & de  fon  fils  Ranuccio  Far- 
nefe  , par  Jean  Bologna  , ou  par  fon 
éleve  Moca. 

Le  palais  Jucal  a été  fait  par  Vignola  ; 
il  eft  de  brique,  & il  n’y  en  a qu’un 
tiers  de  firi.  Le  théâtre  y eft  contigu. 

Parme  a une  circonférence  d’environ 
quatre  milles,  & contient  37,000  habi- 
tans  (*).  Elle  a des  murailles,  mais  les 


De  la  Lande  en  compte  30,000,  Richard 
4^,000  ; d’autre;^  60^000  , mais  c’eft  une  exagè- 
jation,  ou  ils  nous  difent  quelleétoit  autrefois 
fa  population  plutôt  que  ce  qu’elle  eû  aujour- 
d’hui. 
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fortifications  tombent  en  ruine.  On  y 
entre  par  une  rue  large  qui  conduit  fur 
le  pont,  & au  travers  de  la  place  , juf- 
qu’à  Textrêmité  de  la  ville  ; cette  rue 
ell  affez  belle  à caufe  de  fa  largeur  , 
mais  elle  n"a  point  d’édifices  remarqua- 
bles ; & malgré  ce  qu’on  a fait  depuis 
peu  d'années , c’eft  une  ville  mal  bâtie. 
Point  d’églife  , de  palais  ou  de  cou- 
vent , qui  vaille  la  peine  d’être  vu  ; 
rien  qui  annonce  une  cour  ou  une  capi- 
tale. Les  maifons  neuves  font  en  brique 
de  ftuc;  & quelquefois  les  panneaux  en 
font  tellement  enduits  , qu’ils  paroif  ent 
être  de  bois.  La  riviere  de  Parma  a un 
grand  lit  & peu  d’eau  ; un  pont  de 
bois  & deux  pierres  deffus  , qui  ne  mé- 
ritent aucune  attention. 

La  cathédrale  eft  un  bâtiment  curieux, 
lourd  , fombre  & gothique.  La  fameufe 
peinture  du  Correge  , qui  eft  au  dôme  ^ 
eft  fort  endommagée. 

V Annon\iata  , où  Pon  remarque  S. 
Sébaftien  , frefque  dégradée,  par  le 
Correge.  La  vierge  & l’enfant,  S.  Jérô- 
me & S.  Bernard  , par  le  Parmefan.  - 
I Cappiicini.  S.  François  recevant 
les  fgnes  5 parSixte  Badalocchio.  Chrift 

E 6 
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fur  la  croix  , Ste.  Catherine  & S.  Fraa- 
^ois , par  le  Guerchin. 

S.  Giovanni  Evangelifta,  On  y voit 
la  fameufe  coupole,  par  le  Correge.  La 
transfiguration,  par  le  Parmefan.  Chrift 
mort , Magdeleine  , &c.  par  le  Correge. 
Le  martyre  de  Ste.  Eulalie,  & S.  Benoit 
fon  pendant , par  le  même.  La  fainte 
famille  , par  Jérôme  Mazziiolo.  L’ado- 
ration des  bergers,  par  Jaques  Francia. 
S.  Jean  , demi-figure  , à frefque  , par 
le  Correge. 

S,  Roch  y qui  renferme  la  vierge  & 
l’enfant,  deux  faints  & des  anges,  par 
Jofeph  Crefpi.  Chrift  dans  les  nues,  S. 
Sebaftien  & S.  Roch  au  bas , par  Paul 
Yeronefe.  - 

S . Sepolcro,  Le  repos  de  la  fainte 
famille  , par  le  Correge.  La  vierge  & 
l’enfant , S.  Jean  & deux  anges,  par 
le  Parmefan. 

Steccata,  On  y remarque  le  mariage 
de  la  vierge,  par  Jules- Céfar  Procac- 
cino.  La  flagellation  de  Chrift  , pa^"  Lio- 
nel Spada.  Une  fibylle  , par  Jérome 
Mazzuolo.  Trois  fibylles  & un  Moïfe  , 
par  le  Parmefan.  St.  George  & le  dra- 
gon ^ par  le  Francifcain.  S.  jean  Bap- 
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tifte  5 par  Spada.  Le  tombeau  d’Odavô 
Farnefe. 

Le  palais  ducal  eft  aujourd’hui  ruiné'^ 
en  grande  partie.  La  collecHon  Farné- 
fienne  de  tableaux  , de  pierreries  , &c. 
fut  tranfportée  à Naples  , lorfque  le 
roi  d’Efpagne  en  prit  pofTeffion , & 
elle  y eft  aujourd’hui  en  défordre  au 
Capo  di  monte. 

L’académie  poflTede*  une  belle  ftatue 
antique  d’une  femme  ; un  jeune  Néron 
avec  la  bulle.  La  vierge  & l’enfant  , 
Magdeleine  , S.  Jérôme  & deux  anges, 
par  le  Correge  , i^i8-  La  fépulture  de 
Chrift  , par  Schidone.  L’adoration  des 
mages , par  le  Parmefan  , tiré  des  char- 
treux. 

Le  théâtre  eft  entièrement  de  bois  , 
& en  général  bien  imaginé;  il  n’a  pas 
le  défaut  de  ceux  du  Palladio  , où  une 
partie  des  fpecftateurs  ne  peuvent  voir  : 
ici  tout  le  monde  peut  aulTi  entendre  , 
une  voix  baffe  pouvant  fe  porter  d’un 
bout  à l’autre  , & une  voix  haute  ne 
faifant  point  d’écho.  Il  contient  com- 
modément 9000  fpedateurs  (*);  mais 


O Dç  U Lande  dit  1:^^0997  Wright  i4,qpo. 
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on  n’y  a point  donné  de  rcpréfentation 
depuis  la  mort  du  dernier  duc.  11  y a 
un  autre  théâtre  pour  l’opéra. 

Les  duchés  de  Parme  & de  Plaifance 
ont  toujours  éprouvé  les  mêmes  révo- 
lutions , & font  aujourd’hui  au  pouvoir 
des  Bourbons  d’Efpagne , par  leur  ma- 
riage avec  l’héritiere  de  la  maifon  Far- 
nefe.  Ils  ont  56  milles  d’Angleterre  de 
l’eft  à l’oueft , & 44  du  nord  au  fud.  Le 
fol  eft  fertile  ; il  y a de  gras  pâturages 
& du  beau  bétail;  des  mines  de  fel  & 
des  minéraux  en  abondance  , & dans 
les  Apennins  des  mines  de  cuivre  & de 
fer. 

Cqftello  Guelfo  ^ fur  le  Taro  , qui  a 
donné  fon  nom  au  parti  des  Guelfes  5 
eft  dans  ce  territoire. 

La  route  de  Parme  à Modene  va  le 
long  de  l’ancienne  voie  Emilienne. 

R E GG  10  contient  environ  17,000 
habitans.  Diiomo  , ou  la  cathédrale  , 
où  l’on  voit  la  vierge  & l’enfant  dans 


Des  Italiens  m'ont  alTiiré  qu’il  n’en  contient 
pas  plus  de  4000.;  mais  je  crois  que  le  MOmto 
do  900Q  elt  le  véritable. 
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les  nues,  des  anges  & des  faints  , par 
Annib.  Caracci. 

A la  Madonna  délia  Giarra  on  remar» 
que  Chrift  fur  la  croix  , Magdeleine  & 
S. 'Jean,  parle  Guerchin.  S.  François  à 
genoux  devant  Chrift  & la  vierge  dans 
les  nues  , par  Spada.  L’adoration  des 
mages  , par  le  vieux  Palma. 

La  Capella  délia  morte  a un  grand 
nombre  de  tableaux  , tels  que  la  def- 
cente  en  enfer,  par  Cappucino  del  Caft 
tel  Franco.  Chrift  paroiffant  dans  le  jar- 
din , par  Lucio  Mafari.  Chrift  faifi  dans 
le  jardin  , par  Sixte  Badalocchio.  La 
fépulture  de  Chrift,  par  le  même.  La 
réfurreêlion  de  Chrift  , par  Bononi  Fer- 
rarois.  La  déconverte  de  la  croix  , par 
le  cavalier  Guidotti.  La  crucifixion  , 
par  Alexandre  Tiarini.  Chrift  mort,  par 
Franc.  Vellani  Modenois.  Le  baptême 
de  Chrift , par  le  Guerchin.  Un  faint  5 
par  Charles  Barbiéri.  L’annonciation  , 
par  le  Guerchin  ; en  deux  tableaux  au- 
deffus  d’une  arcade.  La  vierge  & l’en- 
fant, par  François  Vellani.  La  flagella- 
tion, par  Jaques  Palma. 

Il  y a un  théâtre  & un  opéra  pen- 
dant la  foire. 
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Reggio  eft  la  patrie  du  fameux  Ariofte, 
qui  y naquit  en  1474. 

Entre  Reggio  & Modene  , la  route 
paflTe  à une  lieue  de  Corregio  ^ qui  a 
donné  naiffance  au  grand  peintre  de  ce 
nom. 

Modene  , qui  contient  2J,ooo  habî- 
tans  , a été  fort  embellie  depuis  peu. 
Elle  eft  petite  , mais  propre  & régu- 
lière. On  fe  promene  dans  les  principa- 
les rues  fous  des  arcades,  qui  ont  un* 
air  vraiment  noble.  La  plupart  des  égli- 
fes  font  d’un  très-mauvais  goût  , aufli 
bien  que  le  palais  ducal,  qui  heureufe- 
ment  n’eft  pas  achevé.  La  bibliothèque 
a' une  très-belle  falle  , fournie  de  livres 
utiles  , mais  peu  curieux  , & une  autre 
falle  publique  très-agréable  pour  l’étude. 

De  la  belle  colledlion  de  tableaux 
qui  étoient  autrefois  dans  ce  palais , 
Roffi  en  choifit  cent  des  meilleurs  pour 
Augufte  roi  de  Pologne  & éledleur  de 
Saxe  , qui  en  paya  50,000  livres  fter- 
lings;  prix  bien  modique  pour  le  plus 
beau  choix  de  tableaux  qu’il  y eût  en 
Italie.  Il  y en  refte  encore  quelques- 
uns, 

La  cathédrale  eft  un  bâtiment  lourd , 
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obfciir  & gothique.  On  y voit  la  préfen- 
tation  de  Ghrill  dans  le  temple , tableau 
capital , par  le  Guide. 

Il  y a un  théâtre  dont  les  gradins? 
s’élèvent  les  uns  au-deffus  des  autres  , 
comme  dans  les  anciens  amphithéâtres  ; 
il  eft  orné  de  colonnes  ; & le  profee- 
niiini,  les  tribunes,  &c.  font  bien  déco- 
rées. Il  y a un  fécond  théâtre  qui  n’offre 
rien  d’extraordinaire. 

La  Secchia  ou  le  feau  , îmmortaîifé 
par  le  poëme  du  TalTe  , qui  prit  naif- 
fance  dans  cette  ville,  étoit  un  trophée 
d’un  avantage  remporté  par  les  habi» 
tans  de  Modene  fur  ceux  de  Bologne  ^ 
dans  le  fein  même  de  cette  derniere 
ville  , vers  le  milieu  du  dixième  fiecle. 

Le  duché  de  Modene  , plaine  fertile , 
arrofée  par  le  Pô  , le  Panaro  , la  Sec- 
chia & la  Lenza  , a ;6  milles  d étendue 
du  nord  au  fud  , & 24  à 3 5 de  l’eft  à 
i’oueft. 

Les  habitans  de  Modene  font  fameux 
pour  la  fabrique  des  mafques  & des  voi- 
les. Les  femmes  portent  le  \endado  ou 
fcndal.  C’eft  une  piece  de  foie  noire 
qui  couvre  la  tête  , defeend  , fe  croife 
enfuite  par  devant , & s’attache  enfin 
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derrière  la  taille.  Le  peu  de  commerce 
que  l’on  fait  encore  à Modene  s’entre- 
tient par  les  foires  & les  liaifons  que 
l’on  a avec  Bologne  , Sinigaglia  & Ale- 
xandrie. 

Bologne  eft  une  ville  grande  , riche 
& peuplée  , qui  a deux  milles  de  long, 
un  de  large  , cinq  de  circonférence  , & 
50  ou  60  mille  habitans  (*).  Elle  n’a 
qu’une  feule  enceinte  de  murs  , fans 
battions , fans  foffé  & fans  citadelle.  Il 
y a douze  portes  ; & les  rues  ont  des 
portiques  ou  arcades  ouvertes  , où  l’on 
fe  promene  commodément  , mais  qui 
font  très  - irrégulières.  On  y voit  très- 
peu  de  bons  monumens  d’architeélure 
ou  de  fculptuie  ; mais  Bologne  fe  glo- 
rifie de  poQéder  après  Rome  les  tableaux 
les  plus  précieux  du  monde.  Les  Car- 
raches  & leurs  éleves  y ont  porté  la 
peinture  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion. 

Le  nombre  des  églifes  va  au-delà  de 
deux  cents  ; il  y en  a qui  font  bien 


D’autres  difent  70,  80,  & même  90 

mille. 
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bâties  & richement  décorées  y mais  peu 
qui  n'ayent  de  bons  tableaux.  L’air  & 
la  fituation  de  cette  ville  font  très- 
propres  à les  conferver  , n’ayant  ni  l’hu- 
midité faline  de  Venife,  ni  les  brouil- 
lards pénétrans  de  Rome. 

La  cathédrale  , dédiée  à S.  Pierre  , 
a été  entièrement  rebâtie  dans  le  goût 
iro  ‘erne  d’après  les  deffins  de  Torre- 
giani , avec  des  fonds  que  donna  ou 
procuîa*  le  pape  Benoit  XIV.  On  voit 
dansie  c’iceur  l’annonciation , àfrefque, 
dernier  ouvrage  de  Louis  Carrache.  Dans 
le  capitoiG  , S.  Pierre  à genoux  devant 
la  vierge  , & s’affligeant  avec  elle  fur 
la  mort  de  Chrifl: , par  Louis  Carrache 
(*). 

Outre  la  cathédrale,  les  autres  prin- 
cipales églifes  font  : 

S.  Agnefe.  S.  Antonio. 

S.  Bartolonieo  di  Porta. 

S.  Bartoîomeo  di  Reno. 

S.  Bernardo. 


(0^  Je  n’ai  pas  indiqué  les  tableaux  des  au- 
tres églifes  . parce  qn’on  les  trouve  dans  Toii- 
vpge  intitulé  : Fitturc  di  Boiogna , par  Zanotti j 
où  les  meilleurs  font  marqués  d’une  é-oile. 
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Le  Cappiicine.  I Cappucini. 

La  Certofa.  Coipus  üomini, 

S.  Criftina.  S.  Domenico. 

S.  S.  Fabiano  e Sebaftiano. 

S.  Francefco. 

Gefu  e Maria. 

S.  Giacomo  maggiore. 

S.  Giorgio, 

S.  Gioanni  Batifta. 

S.  Gioanni  in  monte , où  efl;  la  fa 
meufe  Ste.  Cécile  , par  Raphaël. 

S.  Gregorio.  S.  Leonardo. 

Madonna  di  Galiera. 

M-adonna  di  S.  Luca. 

Madonna  di  ftrada  maggiore. 

S.  Maria  niiova. 

S.  Margherita. 

S.  Martino  maggiore. 

Mendicanti  di  dentro. 

S.  Michèle  in  bofco. 

S.  Niccolo  di  S.  Felice. 

S.  Paolo.  S.  Petronio. 

S.  Pietro  martire. 

S.  Salvatore. 

I Servi. 

JS,  Tomniafo  del  mercato. 

S.  Tommafo  di  ftrada  maggiore. 

S.  S.  Vitale  ed  Agricola. 
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Bologne  s’eft  toujours  diftinguée  par 
la  culture  des  fciences  depuis  qu’elles, 
ont  été  rétablies  en  Europe.  Outre  l’an- 
cienne univerlité  ou  fcuole  , il  y a une 
académie  appellée  Injiituto  , pour  l’a-^ 
vancement  des  arts  & des  fciences.  Elle 
renferme  une  nombreufe  bibliothèque, 
avec  les  manufcripts  de  Marfigli  foa 
•fondateur , d’Aldrovandi  le  naturalifte 
en  187  grands  volumes  in-folio  , dc 
Cüfpi,  du  papb  Benoit  XIV  &c.  ; queU 
ques  manufcripts  orientaux  ; & une  col*- 
îedion  d’eftampes  & de  deffins  (*).  Cette 
bibliothèque  s’ouvre  au  public  tous  les 
matins  , excepté  Je  mercredi.  11  y a 
aiiffi  plufieurs  falles  pour  les  alfemblées 
publiques  de  l’Inftitut  & l’académie  des 
fciences  qui  en  fait  partie.  Dans  le  vef- 
tibule  font  les  ftatues  de  Benoit  XIV  & 
d’Hercule  ; les  murs  font  couverts  d’inf- 
criptions  , de  bas  reliefs  , &c.  Une 
falle  d’antiques  , de  médailles  & de 
fontes  des  plus  célébrés  ftatues , &c. 
de  Rome  & de  f-lorence.  Une  fécondé 


Richard  dit  qu’il  y a 50,000  volumes  j de 
la  Lande  115,000. 


irig  GtfiDE  DU  To  YAGEUR 

falle  pour  tourner  des  inftrumens.  Une 
troifieme  pour  la  dioptrique.  Une  qua- 
trième deftinée  à la  chimie.  Une  cin- 
quième pour  des  machines  de  guerre  , 
des  armes , &c.  Il  y a trois  chambres 
aflignées  à la  philofophie  expérimen- 
tale & aux  machines  de  phyfique.  Dans 
Tantichambre  eft  le  portrait  de  Benoit 
XIV , exécuté  en  mofaïque  à Rome. 
L’appartement  pour  l’hiftoire  naturelle 
eft  compofé  de  fix  chambres,  très-bien 
meublées.  Une  chambre  pour  la  géo- 
graphie & la  marine  contient  des  car- 
tes de  géographie  , des  cartes  marines  ^ 
des  inftrumens  , des  livres  & des  mo- 
dèles de  vaifieaux.  La  falle  d’anatomie 
eft  très-bien  afiortie  de  figures  du  corps 
humain  & de  fes  parties  parfaitement 
exécutées  en  cire  par  Ercole  Lelli  & 
fa  femme  Anne  Manfolini.  L’Inftitut 
comprend  la  Clémentine  ou  académie 
de  deffin  & de  peinture  , où  Ton  dellîne 
d’après  la  figure  humaine  aufli  bien  que 
d’après  des  modèles. 

L'académie  des  fciences  & belles  let- 
tres , compofée  de  vingt-quatre  mem- 
bres , s’aflemble  ici  tous  les  jeudis  ; & 
c’eft  dans  ce  nombre  qu’on  choifit  les 
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profeffeurs  de  chimie  , d’architedure 
militaire,  de  phyfique  , d’hiftoire  natu- 
relle , de  géographie  & d’aftronomie. 
Ils  donnent  des  leqons  publiques  dans' 
rinftitut. 

Le, bâtiment  efl:  un  vafte  palais  , que 
le  fénat  acheta  en  1714  , à la  follicita-^, 
tioîi  du  général  comte  de  Marfigli , qui 
d’abord  fournit  les  appartemens , fous 
la  protedion  du  pape  Clément  XL  Mais 
rinftitut  a de  grandes  obligations  à 
Benoit  XIV  , qui  aftbrtit  l’obfervatoirc 
d’inftruniens  , employa  Ercole  Lelîi  à 
faire  les  anatomies  en  cire  , & donna 
les  modèles  de  ftatues  , &c.  d’après  l’an- 
tique. Il  légua  aufti  à l’Inftitut  par  fon 
teftament  fa  bibliothèque  particulière 
& fes  manuferipts. 

Les  architedes  de  ce  palais  ont  été 
Pellegrino  Tibaldi  & Dominique  fou 
fils.  Le  premier  a aufti  peint  le  plan- 
cher de  la  falle  où  s’aftemblent  les  aca- 
démiciens , &c.  Nicolo  deir  Abate  a 
peint  une  des  falles  dont  on  fe  fert 
aujourd’hui  pour  le  muféum.  La  cha- 
pelle a été  peinte  par  Vidor  Bigari  & 
Etienne  Orlandi , & l’annonciation  par 
Marc  Antoine  Francefehini. 
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Le  jardin  botanique  eft  une  dépen- 
xJance  de  i’Inftitut. 

Il  n’eft  pas  furprenant  qu’avec  tant 
d’encouragemens  & de  facilités,  Bolo- 
gne ait  toujours  renfermé  des  favans 
dans  fon  fein.  Cette  ville  fournit  aufli 
des  muficiens  & des  chanteurs  à plu- 
fleurs  théâtres  d’Italie. 

Le  principal  théâtre  de  Bologne  fut 
bâti  en  1760,  par  Bibiena  , fur  les  rui- 
nes du  palais  Bentivogiio.  Il  a de  l’élé- 
gance , & cinq  rangs  de  loges  , douze 
ou  treize  d’un  côté. 

Le  palais  public  , ou  l’hôtel-de-ville  , 
eft  un  ancien  édifice  de  brique  , où  le 
légat , le  vice-légat , le  gonfalonier  & 
les  fénateurs  ont  leurs  appartemens  ; ; 
& où  font  les  cours  de  juftice. 

Les  principaux  palais  de  la  nobleffe 
font  ceux  d’Aldrovandi  , Bovi  , Ma- 
gnani , Ranuzzi  , Sampieri  , Tanari  , 
Zambeccari.  Tous  ont  de  belles  col- 
lections de  tableaux  , fur-tout  le  Sani- 
pieri  , où  eft  le  fameux  S.  Pierre  & S. 
Paul , par  le  Guide  , & plufieurs  autres 
pièces  admirables  , qui  font  très  - bien  ■ 
confervées.  Le  palais  Caprara  eft  ma-  * 
gnifiquement  meublé  5 & la  galerie  ornée 

de  ; 
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des  dépouilles  turques  qui  tombèrent  en 
partage  au  maréchal  Caprara  , lors  de 
la  levée  du  fiege  de  Vienne  par  Sobieskî 
en  I68^  Dans  le  palais  Malvezzi  fe 
trouve  une  colleélion  des  chefs -d’œu- 
vres originaux  de  l’école  Bolonoife.  On 
a cruellement  enlevé  les  meilleurs  ta- 
bleaux que  l’on  voyoit  dans  plufieurs 
autres  palais. 

Deux  tours  , la  tour  Afinelli  & la 
tour  Garifenda  , méritent  d’être  remar^ 
quées.  La  première  , bâtie  en  1109  , 

^ a P7  pieds  & demie  anglois  de  hau- 
teur. De  la  Lande  dit  qu’elle  faille  trois 
pieds  & demi  hors  de  la  perpendicu- 
• ï-aire.  La  féconde,  qui  fut  bâtie  l’année 
fui  vante  , n’a  que  153  pieds  de  hauteur» 
ou  félon  M.  Dutens  , pas  plus  de  140  ; 
mais  elle  s’éloigne  de  la  perpendicu- 
laire de  huit  pieds  & huit  ou  neuf  pou- 
ces. Ces  tours  de  brique  étoient  autre- 
fois communes  dans  la  Lombardie  & la 
Tofeane;  c’étoientdes  citadelles  domef- 
tiques  ou  guérites,  qui,  dans  les  tems 
d’anarchie,  étoient  également  néceffai- 
res  aux  citoyens  paifîbles  comme  aux 
fadieux. 

C’eft  en  l’année  ijo5  que  les  Bolo-r\ 
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nois  fe  mirent  volontairement  fous  la 
protedion  du  pape  , à condition  qu’ils 
leroient  gouvernés  par  leur  fénat , qu’ils 
nommeroient  un  auditeur  de  la  Rote  , 
& qu’ils  auroient  un  ambaffadeur  à 
Rome.  Un  cardinal  légat  y réfide  conf- 
tamment,  & a pour  gardes  une  compa- 
gnie de  halebardiers  Suifles  , & une 
autre  de  chevaux  légers. 

Les  citoyens  portent  un  manteau  lorf- 
qu’ils  fortent  : les  femmes  une  efpece 
de  robe  ferrée  qui  fe  boutonne  , avec 
des  manches  qui  defcendent  jufqu’aa 
poignet  ; & hors  de  leurs  maifons  , elles 
fe  couvrent  du  zendado. 

Bologne  a des  manufactures  de  da- 
mas , de  fatins  , de  taffetas  , de  ve- 
lours 5 de  crépons  , de  gazes  & de  pa- 
pier. Les  orfèvres  y font  des  ouvrages 
curieux  qui  ont  des  ornemens  d’or  ^ en 
particulier  une  efpece  de  crépon  d’or. 
On  exporte  du  chanvre  , du  lin  , de  la 
cire  & du  miel.  Les  macarons  , leur  ta- 
bac à fumer  & leur  tabac  en  poudre  font 
fort  eftimés;  & leur  race  de  petits  chiens 
eft  généralement  connue  depuis  long- 
tems.  Les'"  marchés  font  abondamment 
fournis  de  dearees  bonne  qualité  j 
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I îa  chair  de  porc  en  particulier  eft  d’ua 

a goût  excellent  ; leurs  jambons  & leurs 

i fauciffons  font  renommés  par-tout.  Ils 

} excellent  pour  les  favons , les  parfums 

» & les  fleurs  artificielles.  Ils  ont  quan-* 

l tité  de  noix  , des  coins , des  raifins 

> des  melons  & des  truffes  d’une  beauté 

t finguliere. 

I La  pierre  de  Bologne  , qui , par  xm 
procédé  chimique,  devient  phofphore  ^ 

I eft  une  efpece  de  gypfe  que  l’on  trouve 
i fur  le  mont  Paterno , à trois  milles  de 
Bologne. 

Le  territoire  de  cette  ville  eft  borné 
j au  fud  par  les  Apennins,  à l’eft  par 
la  Romagne  ou  îa  légation  de  Ra venue, 
au  nord  par  le  Ferrarois,  & à FoüÇit 
par  le  Modenois. 
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§.  V I. 

Voyage  de  Bologne  à Rome» 

C3n  va  de  Bologne  à Rome  par  Flo- 
rence ou  par  Ancône.  Si  Ton  pafTe  en 
allant  par  Time  de  ces  villes , on  revient 
par  l’autre.  Je  fuppofe  que  vous  preniez 
la  route  d’ Ancône. 

Le  chemin  depuis  Bologne  eft  uni , 
droit  & bon.  A trois  milles  de  Céfene 
on  paffe  le  Pifatello  , qu’on  fuppofe 
généralement  être  le  Rubicon  : mais  il 
eft  fl  petit , qu’on  le  paffe  fans  y faire 
attention. 

Imola  , Faenza  , Forli  & Céfene  , 
n’ont  rien  qui  foit  capable  d’arrêter  un 
voyageur.  Il  faut  excepter  à Forli  ^ 
coupole  de  la  cathédrale  peinte  par 
Cignani  ; à Céfene  une  bibliothèque 
curieufe  qui  appartient  aux  freres  mi- 
neurs conventuels  , & qui  contient  des 
manufcripts  recueillis  par  le  dernier  des 
Malatefta  , avant  l’invention  de  l’im- 
primerie.  Forli  eft  la  feule  de  ces  villes 
dont  les  habitans  paroiiTçût  svoix  quel- 
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^ue  induftrie.  Ils  s’occupent  principa- 
lement à faire  de  lu  cire  , de  la  toile 
& des  parafüls.  Faen\a  fe  contentant, 
ce  femble  , de  rhonneiir  d'avoir  donné 
à la  vaiffelle  de  terre  le  nom  franqois 
de  fayence  , en  fait  aujourd’hui  très- 
peu  & de  très-mauvaife  qualité. 

Ces  villes  de  la  Romagne  font  bien 
bâties.  Q^uelques  - unes  des  églifes  ont 
de  bons  tableaux  ; & l’on  y voit  auffi. 
des  palais  avec  des  cours  & des  fontai- 
nes. La  Romagne  fe  glorifie  même  d’a- 
voir une  école  de  peinture  , à la  tête 
de  laquelle  eft  Baroccio. 

On  entre  à Rimini  fur  le  pont  de  S. 
Julien  , entièrement  bâti  du  plus  beau 
marbre  blanc,  du  tems  d'Augufte  & de 
Tibere.  On  voit  aux  Capucins  des  relies 
de  l’amphithéâtre  de  Publius  Sempro- 
nius  ; & à la  place  du  marché  un  pié- 
deftal  que  l’on  croit  être  la  tribune  de 
Jules-Céfar.  A l’oratoire  de  S.  Jérôme 
un  tableau  du  faint  écrivant  , & un 
ange  fonnant  la  trompette  , par  le  Guer- 
chin.  Dans  l’églife  de  S.  Julien  , le  mar- 
tyre de  ce  faint,  par  Paul  Veronefe. 
On  admire  le  bel  ordre  de  la  biblio- 
thèque du  comte  Gambalonga  , & Pelé- 
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gance  de  Tédifice  qui  la  contient.  On 
pafle  en  fortant  de  la  ville  fous  un  arc 
de  triomphe  d’Augufte. 

De  là  on  peut  faire  une  courfe  juf- 
qu’à  Rarenne , qui  n^en  eft  éloignée 
que  de  quatre  poftes.  C’étoit  la  capi- 
tale de  fempire  fous  Théodoric  ; elle 
fut  gouvernée  enfuite  par  des  exar- 
ques , fous  les  empereurs  grecs , à qui 
elle  fut  enlevée  par  les  Lombards.  Elle 
tomba  depuis  au  pouvoir  des  Vénitiens , 
qui  la  cédèrent  enfin  au  pape  en  1Ç29. 

Cette  ville  eft  mal  peuplée;  fes  rues 
font  larges  , droites  & régulières  ; la 
plupart  des  édifices  facrés  font  des  ref- 
tes  magnifiques  de  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Elle  n’a  ni  commerce  ni  manu- 
faétures  ; mais  elle  a beaucoup  de  petite 
noblefle  bifive  , vingt-quatre  couvens  , 
& à peine  1^,000  habitans. 

Ravenne  eft  fameufe  pour  fes  mofaï- 
ques , fes  marbres  antiques  , fes  farco- 
phages  , & quelques  édifices  des  der- 
niers tems  : il  y a aufli  dans  les  églifes 
de  bons  tableaux  de  l’école  de  Bolo*- 
gne  5 mais  gâtés  par  l’humidité. 

La  cathédrale  eft  un  bon  édifice  , 
auquel  on  a donné  un  air  moderne.  La 
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coupole  de  la  chapelle  Aldobrandinî 
eft  peinte  à trefque  par  le  Guide.  On 
y voit  aufli  du  même  auteur  les  Ifraê- 
lites  recueillant  la  manne.  Les  fonts 
baptifmaux  font  dans  leur  ancien  état^ 
de  forme  oêtogone  , avec  huit  gran- 
des arcades  au  fond  , fur  chacune  def- 
quelîes  il  y en  a trois  gothiques.  Le 
devant  ef!:  un  grand  balfm  de  marbre 
blanc  de  la  Grèce. 

Dans  régiife  de  S.  Apollinare  , qui 
appartient  aux  Camaldules  , dans  le 
faubourg  ^ eft  un  double  rang  de  colon- 
nes de  marbre  grec  , de  douze  à cha- 
que rang , amenées  de  Conftantinople  : 
Tautel  eft  enrichi  de  verd-antique  , de 
porphyre  & d’albâtre  oriental  ; la  tri- 
bune foutenue  par  quatre  belles  co- 
lonnes de  noir  & blanc.  Le  plafond  eft: 
un  des  ouvrages  en  mofaïque  les  plus 
parfaits  qui  fubfiftent  aujourd’hui  ; les 
figures  font  groffieres  & mcfquines,  mais 
avec  des  exprelîions  & des  couleurs  for^ 
tes. 

S,  l^itale  ^ èglife  des  Bénédidins  , 
eft  un  très  - ancien  vafe  odogone  , fou- 
tenu  par  de  belles  colonnes  de  mai% 
bre  grec  , & fur  un  plan  fingulier  : 
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les  colonnes  ont  leur  bafe  dans  la  terre. 
Le  pavé  eft  très-beau  : quelques  - uns 
des  bas-reliefs  & des  ouvrages  de  mo- 
faïque  dans  le  chœur  font  extrêmement 
curieux.  La  facriftie  a un  tableau  du 
martyre  du  faint , par  Baroccio. 

On  a donné  un  air  moderne  à Téglife 
de  S.  Jean  V eï^^ngelijie  , bâtie  par  Pla- 
cidie  ; cependant  les  vieilles  colonnes 
cipollines  , au  nombre  de  vingt-quatre  , 
fiibfiftent  encore  ; il  y a auflî  beaucoup 
de  porphyre  & de  verd  - antique.  On  a 
trouvé  en  réparant  Téglife  le  vieux  pavé 
en  mofaïque  du  quatrième  ou  du  cin- 
quième fiecle,  confervé  aujourd’hui  tout 
entier  dans  une  chapelle  ; ce  font  des 
figures  & des  animaux. 

A S,  Maria  del porto  on  voit  le  mar- 
tyre de  S.  Marc  par  le  vieux  Palma. 

S.  Romualdo , qui  appartient  aux 
Camaldules  , renferme  Pannonciation  , 
par  le  Guide  ; un  faint  avec  un  ange 
qui  repoufle  le  diable  , par  le  Guerchin  ; 
S.  Nicolas  , avec  deux  enfans  à fes 
pieds  , par  Charles  Cignani  ; & dans  le 
îéfedoire  , le  tombeau  de  Chrift  , par 
Yafari. 

Il  y a fur  la  place  deux  hautes  colon- 
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îîes  de  granit , une  ftatue  de  marbre  de 
Clément  XII , par  Pierre  Bacci , & une 
de  bronze  d’Alexandre  VIL 

Sur  une  fontaine  devant  le  palais  dti 
pape  on  voit  une  ftatue  antique  d’Her- 
cille,  avec  un  globe  fur  fon  épaule,  qui 
fert  de  cadran  folaire. 

Dans  la  rue  publique  , à un  angle  du 
couvent  des  Francifcains , eft  le  tom- 
beau du  Dante.  Hors  de  la  ville  , vers 
l’ancien  port  , le  tombeau  de  Théodo- 
rlc.  C’efI:  une  rotonde  , divifée  en  deux 
étages , chacun  fervant  de  chapelle  .\ie 
toit  eft  une  feule  piece  de  granit , qui  a 
quatre  ou  cinq  pieds  d’épailTeur  , & 
trente-&-un  pieds  deux  pouces  de  dia- 
mètre , formant  un  d-ôme.  Au  milieu 
quatre  colonnes  foutenoient  le  farcopha- 
ge,  d’un  feu!  bloc  de  porpjiyre  , de  huit 
pieds  de  longueur,  & de  quatre  pieds 
de  profondeur  & de  largeur  : il  avoit  im 
couvert  de  bronze  du  travail  le  plus 
curieux.  Cela  eft  détruit;  mais  le  farco- 
phage  eft  fixé  dans  le  mur  du  couvent , 
qui  appartient  aux  Cordeliers,  où  l’on 
fuppofe  qu’étoit  placé  l’ancien  palais  de 
Théodoric , au-dedans  de  la  ville.  Ce 
tombeau  étoit  alors  une  borne  magnifi- 
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que  de  la  mer;  mais  il  en  eft  aujour^ 
d’hui  à environ  douze  milles  ; & cepen- 
dant la  chapelle  inférieure  eft  fubmer- 
gée  en  pleine  mer. 

Il  y a dans  le  voifinage  de  Ravenne 
une  'vafte  foret  de  pins  , qui  appartient 
entièrement  aux  Bénédidins.  Elle  a 
douze  milles  de  long,  & trois  ou  qua- 
tre de  large.  On  l’appelle  Pigneta  , ou 
forêt  de  pins  ; elle  fournit  des  pignons 
pour  les  deflerts  d’une  grande  partie 
de  l’Italie. 

On  peut  aufti  faire  de  là  une  courfe 
jufqu’à  la  petite  république  de  S.  Ma^- 
rin.  Une  montagne  & quelques  hauteurs 
voifines  difperfées  au  pied,  forment  toute 
rétendue  de  fes  domaines.  On  y compte 
trois  châteaux , trois  couvens,  cinq  égli- 
fes  & environ  5000  âmes.  Cette  répu- 
blique fubfifte  depuis  1400  ans.  On  y 
exerce  tous  ceux  qui  font  en  état  de 
porter  les  armes,  & ils  peuvent  être 
mis  fur  pied  dans  un  moment.  Le  gou- 
vernement confifte  dans  le  confeil  des 
foixante  , comme  on  l’appelle , quoiqu’il 
ne  foit  que  de  quarante  membres;  mais 
Yarengo , ou  le  grand  confeil , s’afiem- 
ble  dan§  des  cas  extraordinaires.  Les 
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principaux  magifttats  font  deux  capi- 
taines : on  leur  aflbcie  un  commiffaire  , 
qui  eft  toujours  étranger  , & qui  juge 
dans  toutes  les  matières  civiles  & crimi- 
nelles. 

L’hiver  eft  très-rigoureux  à S.  Marin  ; 
la  neige  demeurant  fur  la  terre  pendant 
fix  ou  fept  mois , à la  profondeur  de 
deux  pieds  ou  davantage. 

Pefaro  avoit  été  démembré  par  le 
pape  Jules  II  pour  en  former  un  fief  en 
faveur  de  fa  famille  , mais  il  a été  réuni 
de  nouveau  au  faint  fiege  à Textinélion 
de  cette  famille.  On  n’y  voit  aujourd’hui 
que  de  triftes  reftes  des  palais  de  l’élé- 
gante cour  d’Urbino,  où  l’on  pafToit  ordi- 
nairement l’hiver.  La  malignité  de  l’air 
qu’on  y refpiroit  en  été,  lui  donnoit  un 
mauvais  renom  ; mais  le  defféchement 
des  marais  voifms  a depuis  longtems 
diffipé  ces  exhalaifons  funeftes. 

Il  y a de  bonnes  peintures  par  Baroc- 
cio  ; dans  la  grande  place  la  ftatue  du 
pape  Urbain  VIII. 

On  a gravé , avec  des  explications  , 
& imprimé  ici  in-folio  les  antiquités  de 
Pefaro , fous  le  titre  de  Marmora  Fi- 
faurenfïà, 
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Depuis  la  montagne  de  Pefaro  le  pays 
eft  uni , & le  chemin  très-bon  du  côté 
delà  mer  Adriatique  ; il  paffe  à travers 
des  villes  bien  bâties  & un  pays  cuU 
tivé.  Il  y a des  payfages  d’une  fingu- 
liere  beauté  , & une  fuite  de  collines 
de  la  plus  belle  verdure  qu’il  foit  pofTi- 
ble  d’imaginer  : les  points  de  vue  chan- 
gent continuellement.  Le  mauvais  tems 
s’y  fait  fentir  cependant  au  commence- 
ment de  décembre  , & dure  jufqu’au 
milieu  ou  à la  fin  de  février  ; & la  neige 
refte  fouvent  pendant  quatre  mois  fur 
cette  côte. 

On  acheté  à Rimini  & à Pefaro  la  foie 
du  duché  d'Urbin  & de  la  haute  Roma- 
gne  , & on  l’échange  crue  avec  les 
Anglois  contre  des  moires,  des  étoffes 
de  foie  , des  cottones , &c. 

On  voit  à J^a/70  les  relies  d’un  arc 
de  triomphe  de  Conftantin,  une  partie 
d’un  édifice  de  bon  goût , un  théâtre 
& une  bibliothèque. 

A une  demi-lieue  de  Fano , le  che- 
min croife  la  riviere  Métro  , ancienne- 
ment  Metaurus  , fameufe  par  la  défaite 
totale  & la  mort  d’Afdrubal. 

C’eft  à la  Cattolica  , entre  Rimini  & 
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Pefaro  , que  Ton  quitte  la  Romagne 
pour  entrer  dans  le  duché  d’Urbin  ; 
d'où  Ton  fort  entre  Fano  & Sinigaglia 
pour  entrer  dans  la  marche  d'Ancone. 

Sinigaglia  eit  une  ville  floriflante  , 
prefqiie  nouvellement  bâtie  de  brique 
blanche  : elle  a un  petit  port , & quel- 
que commerce  de  blé  , de  chanvre  & 
de  foie.  La  foire  , qui  fe  tient  dans  la 
dei^niere  femaine  de  Juillet^  y attire 
un  nombre  confidérable  d’étrangers. 

Ancône  a un  havre  beau  & commo- 
de. Comme  c’eft:  un  port  libre  , le  feuî 
confidérable  que  le  pape  polTede  fur  la 
mer  Adriatique  , il  y a un  commerce 
floriffant.  Le  grain  , la  laine  & la  foie  , 
font  les  principaux  objets  d’exporta- 
tion. La  ville  , bâtie  fur  le  penchant 
d’une  colline  , s’étend  aujourd’hui  juf- 
qii’au  bord  de  la  mer.  La  cathédrale  eft 
fituée  fur  le  fommet  du  promontoire , 
où  étoit  anciennement  un  temple  de 
Vénus  : c’étoit  la  fituation  de  la  ville 
dans  fon  origine.  Ancône  a une  belle 
apparence  depuis  la  mer,  mais  l’intérieur 
en  eft  très -chétif;  ce  n’eft  par- tout 
qu’embarras  & puanteur.  Dans  la  prin- 
,dp^le  rue  il  n’y  a de  plage  que  pour  le 
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paflage  d’une  feule  voiture.  Le  môle 
ett  un  très -bel  ouvrage,  qui  a 2000 
pieds  de  long,  100  de  large,  & 68  de  hau- 
teur depuis  le  bord  de  l’eau.  Il  eft  orné 
d’un  arc  de  triomphe  antique , de  mar- 
bre blanc  , dont  les  proportions  font 
juftes  qui  eft  bien  confervé.  Il  fut 
érigé  à l’honneur  de  Trajan.  Il  y en  a 
aufti  un  moderne  à l’honneur  du  pape 
Benoit  XIV,  par  Vanvitelli,  qui  bâtit 
le  môle,  & finit  le  Lazaretto,  pentagone 
peu  inférieur  au  môle  même.  Ce  dernier 
fut  conftruit  fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment XII , qui , le  premier  , déclara 
Ancône  un  port  libre. 

Les  tableaux  que  l’on  voit  dans  l’é- 
glife  de  S.  Dominique  font , Chrift  fur 
la  croix  , la  vierge,  S.  Jean  & S.  Domi- 
nique , qu’on  dit  être  par  le  Titien. 

Dans  réglife  de  S.  Francefco  délia 
fcala  , S.  Franc;ois  & un  autre  religieux 
priant  dans  le  défert , par  Porcini  de 
Pefaro;  une  vierge  tenant  Jéfus , entre 
deux  Francifcains  , par  le  Titien. 

A S.  Palatia , la  fainte  de  ce  nom 
avec  un  ange  , par  le  Guerchin. 

Depuis  Ancône  jufqu’à  Lorette  le 
chemin  eft  montueux  , & traverfe  im 
pays  beau  , bien  cultivé  & peuplé- 
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Lorette  eft  fur  le  fonimet  d’une  col- 
line , éloignée  d’environ  trois  milles  de 
la  mer  5 & d’où  l’on  a une  vue  déli- 
cieufe  & étendue.  Elle  contient  envi- 
ron 6000  habitans.  Ses  édifices  font  mé- 
diocres : la  principale  rue  ne  confifte 
guères  - qu’en  de  petites  boutiques  , où 
l’on  vend  des  rofaires  , des  crucifix  , 
des  madonnas  , des  agnus  dei , des  mé- 
dailles , de  petits  ouvrages  en  filigrane  , 
de  petites  cloches, de  larges  rubans  façon- 
nés , & d’autres  femblables  bagatelles. 

L’églife , jadis  gothique,  réparée  à 
la  moderne  , n’a  rien  de  beau.  Le  fron- 
tifpice  e(K^r  Jaques  de  la  Porte.  D’un 
côté  de  la  cour  font  des  doubles  arca- 
des, qu’on  dit  avoir  été  finies  par  le 
Bramante.  Au  deffus  du  portail  on  re- 
marque une  ftatue  de  la  vierge  , par 
Lombardi , qui  a aufli  fait  les  bas  reliefs 
fur  les  portes  de  bronze.  Les  plus  bas 
font  prefque  effacés  par  les  baifers  de& 
pèlerins.  L’églife  a environ  vingt  chapel- 
les , où  font  des  tableaux  faits  par  Baroc- 
cio  , Zucchero  , &c.  Dans  la  coupole  fe 
voyent  les  quatre  évangeliftes  , par  Po- 
jnerancia. 

La  faints  niaifon , ou  chapells  de 
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notre  dame  , eft:  au  milieu  de  l’églife?. 
C’eft  une  fklie  oblongue  , de  51  pieds  9 
pouces  de  long,  large  de  i?  pieds  5 
pouces,  haute  de  18  pieds  9 pouces'; 
incruftée  de  marbre  de  Carrara,  d’une 
belle  architecture  , deflînée  par  le  Bra- 
mante  , & ornée  de  fculptures  par  San- 
fovino,  San  Gallo  , Bandinelli,  &c.  qui 
lepréfentent  l’hiftoire  de  la  bienheu- 
reufe  vierge.  Les  murs  de  la  fainte  cha- 
pelle , ce  qu’on  peut  voir  aifément  fur 
l’intérieur  , font  de  brique  , mêlée  de 
quelques  pierres  plates.  Il  y a vers  l’ex-  ' 
trêmité  orientale  une  féparation  faite 
par  la  grille  d’argent  : c’eft  ce  qu’on 
appelle  le  fanétuaire.  Ici  fe  trouve  la 
fainte  image  de  la  vierge  dans  une  niche 
d’argent  ; On  prétend  qu’elle  eft  de  cedre 
du  Liban,  & qu’elle  a été  travaillée  par 
S.  Luc.  La  noirceur  de  fon  teint , auffi 
bien  que  l’éclat  de  fa  robe  , entière-» 
ment  couverte  de  diamans , font  croire 
que  c’eft  une  reine  Indienne  ; elle  a 
une  triple  couronne  fur  la  tête  , & tient 
l’image  de  Chrift  aulTi  enrichie  de  dia- 
mans ; elle  porte  à fa  main  gauche  un 
globe  d’or  , & deux  doigts  de  fa  main 
droite  font  élevés , gomme  dans  Taéte 
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de  la  bénédidion.  I/aiitre  partie  de  la 
chapelle  a un  autel  à Textrêmité  fiipé- 
îieure  ; à Tinférieure  une  fenêtre  par 
laquelle  on  fuppofe  que  Fange  eft  entré 
le  jour  de  Fannonciation.  Le  fanctiiaire 
eft  parfaitement  éclairé  par  foixante- 
deux  grandes  lampes  d’or  & d’argent; 
Fune  d’elles  , préfent  de  la  république 
de  Venife  , pefe  trente-fept  livres.  Il  y 
a aiifli  des  anges  autour  de  la  fainte 
image  , un  d’or  maffif  & deux  d’ar- 
gent : les  murs  font  couverts  de  feuil- 
les d’argent.  On  y conferve  le  gobelet 
facré  dont  la  fainte  famille  fe  fervoit. 
Tous  ceux  qui  entrent  armés  dans  la 
chapelle  font  excommuniés.  De  pauvres 
malheureux  fe  traînent  continuellement 
tout  autour  à genoux  , S:  impriment 
alnfi  deux  traces  profondes  fur  le  pavé 
de  marbre  (*). 

Mais  les  joyaux  de  la  fainte  cha- 
pelle ne  font  rien  en  comparaifon  du 
tréfor.  Le  nombre  , la  variété  & la 


O)  On  peut  fe  procurer  ici  un  écrit , conte- 
nant le  detail  des  tréfors  & de  toutes  les  mer- 
veilles de  la  fnntijfimci  çafu^ 
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richefre  des  vctemens  , des  lampes  ^ 
des  chandeliers , des  gobelets , des  cou- 
ronnes , des  crucifix  ^ des  images , des 
camaïeux  , des  perles , des  pierreries 
de  toutes  efpeces , &c.  font  prodigieux. 
On  les  tient  enfermes  dans  17  gran- 
des armoires , dans  une  vafte  faile  ^ 
dont  le  plafond  efi;  peint  en  comparti- 
mens  par  Pomerancia  : le  maître  autel 
eft  une  crucifixion  , par  le  même  artifte. 
Il  y a aufli  une  fainte  famille  , par  Ra- 
phaël ; & la  nailTance  de  la  vierge  , 
par  Annibal  Caracci. 

Si  la  fainte  chapelle  renferme  des 
tréfors  immenfes  , la  pauvreté  qui  régné 
hors  de  fes  murs  eft  excelfive  : on  eft 
harcelé  par  la  foule  & Timportunité  des 
mendians. 

Le  pays  eft  délicieux  & bien  cul- 
tivé , arrofé  par  deux  rivières  , & di- 
vifé  en  collines  & en  vallées  que  ter- 
minent des  montagnes  , depuis  Lorette 
jufqifà  Maccrata  , qui  eft  agréable- 
ment fl  tué  fur  une  colline.  C’eft  la  capi- 
tale de  la  marche  d’Ancône , le  fiege 
d’un  évêque  , & la  réfidence  du  gou- 
verneur ou  légat  de  la  province.  On 
fait  de  bonnes  récoltes  de  blé  dans  fon 
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territoire  , & les  champs  font  fermés 
de  haies  fleuries  d’épine  blanche  , plan- 
tées & confervées  avec  beaucoup  de  foin. 

C’efl:  à Tolentino  que  Ton  entre 
dans  les  Apennins.  D’ici  jufqu’à  V^aU 
cimarra  le  pays  eft  prefque  couvert 
de  beaux  chênes.  Depuis  Valciniarra 
on  monte  continuellement  jufqu’au  paf- 
fage  étroit  de  Serravalle  , place  impre- 
nable , qui  fépare  la  marche  d’ Ancône 
de  rOmbrie.  La  montée  & la  defeente 
de  Café  nuove  jufqu’à  Foligno  font 
afFreufes.  Avant  que  de  defeendre  la 
derniere  colline  jufqu’à  la  ville  , à quel- 
que éloignement  du  chemin  , dans  le 
village  de  Palo  , il  y a une  caverne 
curieufe  de  ftalaétite  , qui  mérite  réel- 
lement d’être  vue,  mais  on  en  garde 
la  clé  à Foligno.  Cette  derniere  ville  eft 
fituée  dans  une  vallée  délicieufe , qui  a 
un  fol  fertile  , des  pâturages  très-éten- 
dus & abondans  , & qui  eft  arrofée  par 
le  Clitumnus.  Foligno  a quelques  manu- 
factures de  papier  & une  foire  confidc- 
rabîe  (*). 


O)  Voyez  une  belle  deCcription  du  pays  qiiî 
s'étend  depuis  Ancône  jufqu’à  Foligno , par  hj 
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On  voit  dans  i’églife  d'im  couvenfc 
de  religieufcs  de  S.  Franqois,  appellée 
la  Contejfa  , un  tableau  de  la  vierge 
en  gloire,  tenant  l'enfant  Jéfus  , par 
Raphaël  ; & au  bas  , S.  Jean  Baptifte 
& S.  François  d'un  côté  , S,  Jérôme  & 
un  cardinal  de  Fautre.  Dans  le  Duomo  ,■ 
bâtiment  gothique,  une  ftatue  de  S.  Féli- 
cien , en  argent , par  le  Gros  ; un  dais  ou 
pavillon  fur  le  maître  autel , à Fimita- 
tion  de  celui  de  S.  Pierre  à Rome  ; 
la  coupole , par  le  Bramante. 

Le  chemin  d'ici  à Spolete  ell  bon  , 
à travers  une  plaine  délicieufe  , parta- 
gée  en  beaux  enclos,  & arrofée  par  les 
courans  champêtres  du  Clitumnus  , qui 
prend  fa  fource  à trois  ou  quatre  ruif- 
feaux  fortant  d'un  roc  près  du  grand 
chemin.  Plufieurs  villes  paroiffent  fur 
des  hauteurs  , telles  (\u'AjJî\i  , & une 
petite  ville  nommée  Trepi  ; cela  pro- 
duit le  plus  bel  effet  qu'il  foit  poffible 
d’imaginer.  Précifément  avant  que  d’ar- 
river à la  polie  de  le  Vene  on  trouve 


Dr.  Symonds  , dans  les  Annales  d’agriculture 
d’Young , se.  vol.  pag.  325  & fuiv. 
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un  petit  temple  antique  , aujourd’hui 
à Tufage  des  chrétiens , appelle  le  tem- 
ple de  Clitumnus. 

Il  y a quelques  relies  d’antiquité  à 
Spolete  , capitale  de  l’Ombrie  ; tels 
qu’un  édifice  des  anciens  Romains  , ap- 
pellé  le  temple  de  la  concorde,  à l’é- 
glife  du  crucifix  : trois  de  Tes  portes 
paroilTent  avoir  été  très  - belles  ; qua- 
tre colonnes , dont  deux  grandes  de 
Tordre  compofite  , ont  vingt  pieds  de 
hauteur,  deux  de  Tordre  corinthien 
prefque  auffi  hautes  , & dix  autres. 
Celles-ci  ont  été  amenées  d’ailleurs  , & 
pTiUcées  ici , pour  ainfi  dire  , par  hafard. 
On  voit  des  fragmens  d’un  temple  de 
Jupiter , au  couvent  de  S.  André  ; d’un 
temple  de  Mars  , à Téglife  de  S.  Julien; 
& d’un  château  bâti  par  Théodoric. 
L’aqueduc , qui  eft  hors  de  la  ville , &: 
qu’on  dit  être  un  ouvrage  des  Romains, 
a été  évidemment  conftruit  dans  les  fic- 
elés poftérieurs  ; les  arcades  en  font 
gothiques  , fans  aucune  efpece  de  pro- 
portion, & d’une  laideur  affreufe.  Il  y 
a de  bons  tableaux  dans  la  cathédrale 
êi  à S.  Filippo  Neri. 

^ A peu  près  à trois  milles  au-delà  dç 
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Spolete , le  chemin  commence  à mon- 
ter jufqu'à  la  pointe  la  plus  élevée  de» 
Apennins  de  ce  côté  , que  Ton  appelle 
à caufe  de  cela  la  Sohima. 

Terni  eft  fitué  dans  une  vallée  agréa- 
ble , entre  deux  branches  de  la  riviere 
jNera  : ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le 
jjom  d'Interamna.  D’ici  on  va  voir  à 
cheval  ou  en  caleche  la  fameufe  chùte 
délit  Marmort  (*).  Elle  eft  environ  à 
quatre  milles  de  Terni  , & le  chemin 
monte  rapidement  de  la  montagne  di 
jMarmore.  Cette  cataracte  eft  formée 
par  la  chûte  du  Velino  dans  la  Nera  : 
elle  ne  fait  pas  un  feul  faut , comme  le 
Staubbach , mais  elle  confifte  en  trois 
cafeades  : la  première  tombe  de  la  hau- 
teur de  joo  pieds  fur  des  rocs  avec  tajjit 
de  violence,  qu’une  partie  confidérable 
de  l’eau  fe  réduit  en  vapeur , qui  re- 
monte prefque  auffi  haut  que  le  fommet 
de  la  cafeade  ; l’autre  partie  forme  en 


(*")  On  paye  cinq  pailles  pour  un  cheval , St 
un  fequin  pour  une  caleche.  Un  cîcerone  tâchera 
(le  s’attacher  à vous , & vous  demandera  dix 
pailles  ; il  fe  contentera  de  cinq , & il  n’cft  ea 
elFet  d’aucune  utilité. 
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même  tems  une  fécondé  chûte,  enfuite 
une  troifieme  ; après  quoi,  fe  rèuniffant 
à la  Nera  , elle  roule  fes  eaux  en  bouil- 
lonnant & en  écumant  le  long  de  cettô 
profonde  vallée.  On  entend  de  fort  loin 
le  bruit  qu’elle  fait  (*).  Je  crois  qu’en 
général  on  ne  regarde  cett-e  cafcade  que 
d’enhaut , où  elle  eft  d’un  accès  pîu^ 
facile  ; mais  la  vue  d’enbas  eft  innni- 
ment  plus  pittorefque.  On  ne  peut  ap- 


(^)  M.  Dutens  dit  que  cette  chute  eft  de 
ÏÔ63  palmes  romaines,  ou  d’environ  goo  pieds; 
que  c’eft  la  plus  haute  cafcade  connue;  que  la 
catarade  de  Niagara  , fi  fameufe  par  fa  maiïe 
prodigieufe  d’eau  , ne  tombe  que  de  la  hauteur 
de  1^0  pieds;  & que  toute  la  chute  du  Velino, 
depuis  le  niveau  de  Ton  lit  jurqii’à  celui  de  la 
Nera , eft  de  1364  pieds.  Il  faut  remarquer  que 
les  voyageurs  Fnncois  ne  font  cette  chute  que 
de  200  pieds.  Kircher  dit  qu’il  l’a  trouvée  en 
avoir  300  ; mais  Montfaucoa  prétend  qu’elle 
n’en  a pas  plus  de  100.  Smoilet  compte  qu’elle 
en  a 160.  Mais  tous  ceux-ci  ne  veulent  certai- 
nement parler  que  du  premier  faut^  Staiibbach  , 
dans  la  vallée  de  Lauterbrunn  , fait  un  faut  de 
930  pieds.  Terni  doit  en  grande  partie  fa  célé- 
brité à fa  fituatîon.  De  pareilles  cafcades  font 
communes  dans  les  Pyrénées  ; & fur  la  route 
de  Barege  à la  fource  du  Gave , il  y en  a an  moins 
cinquante  comparables  à celle  de  Terni.  Voyez 
Symonds  éins  les  Ânnales  d'Touug^ 
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procher  crici  à cheval,  mais  elle  n’e^ 
pas  bien  éloignée  du  chemin. 

La  vallée  de  Terni  , arrofée  par  le 
Nar  ou  la  Néra  , car  c'eftle  nom  qu'elle 
porte  après  la  jondion  bruyante  & fu- 
lieufe  des  deux  rivières,  étoit  renom- 
mée dans  les  anciens  tems  , & l’eft 
encore  pour  la  richefTe  de  fon  fol.  Pline 
dit  que  Ton  fauchoit  les  prés  quatre 
..fois  par  an  : & deux  anciens  aqueducs 
faits  pour  Parrofement  des  terres  fer- 
vent encore  à cet  ufagc.  Comme  je 
revenois  de  la  cafcade  dans  une  foirée 
encore  délicieufe,  Therbe  des  prés  étoit 
couverte  d'une  infinité  de  lucioli  ^ ou 
petites  mouches  luifantes. 

Vous  verrez  à Narni  les  relies  du 
pont  d'Augufte  , conftruit  de  blocs  pro- 
digieux de  marbre.  Vous  quittez  ici  les 
Apennins  , & vous  defcendez  pendant 
toute  la  route  jufqu’à  Otricoli.  Les 
vues  du  voifinage  font  pittorefques  ; le 
penchant  des  montagnes  eft  rempli  de 
hameaux  & de  maifons  de  campagne. 
Les  ruines  de  l’ancien  Otriculum  font 
près  des  bords  du  Tibre  , à un  demi' 
mille  du  chemin  ; mais  il  n’y  a rien 
qui  mérite  l’attention. 


On 
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On  fort  de  l’Ombrie  à Otricolî , & 
Ton  entre  dans  la  Sabine  en  paffant  le 
Tibre  fur  un  beau  pont  de  trois  arches , 
conftruit  fous  Augufte  , & réparé  par 
Sixte  V : ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Ponte  Felice. 

Tout  le  pays  d’ici  jufqu’à  Rome  eft 
rempli  de  volcans.  La  fituation  de  CL 
vita  Cajîellana  , que  quelques  auteur» 
fuppofent  être  l’ancienne  Feies  , eft 
fingulierement  avantageufe.  On  remar- 
que depuis  le  chemin  , que  la  colline  fur 
laquelle  elle  eft  fituée,  eft  compofée  de 
breccla  ou  cailloux  ronds , qui  paroif. 
fent  fous  le  tuf  volcanique  fur  lequel 
la  ville  eft  bâtie.  Deux  milles  avant  que 
d’entrer  à Rome,  - on  repaffe  le  Tibre 
fur  le  pont  Milvian  , aujourd’hui  Ponte 
Molle.  Ces  cinq  dernieres  lieues  de 
pays  font  ce  que  l’on  voit  de  plus  mal 
cultivé  dans  toute  la  route  ; & c’eft  au 
milieu  d’une  grande  étendue  de  ruines  , 
que  Rome  éleve  majeftueufement  fa 
tête. 


Q 
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§.  VIII. 

Dcfcription  de  Rome. 

D 

JLvIEN  ne  fauroit  être  plus  magnifique 
que  rentrée  de  Rome  par  la  porte  del 
Popolo.  Chemin,  avenue,  porte,  tout 
eft  de  la  plus  grande  beauté.  On  entre 
immédiatement  dans  une  grande  place  , 
de  Textrêmité  de  laquelle  on  voit  lestrois 
principales  rues  de  la  ville  s’écarter  Tune 
de  l’autre,  & flanquées  desfrontifpices  de 
deux  belles  églifes.  Au  milieu  eft  un  fu- 
perbe  obélifque  d’Egypte  & une  fontaine. 

Rome  a une  circonférence  (*)  d’en- 
viron IJ  milles  , prife  autour  de  la  mu- 
raille , qui  eft  fimple  & fans  foffé  , dé- 
fendue uniquement  par  des  tours  & des 
baftions.  L’ancien  mur  d’Aurélien  fub- 
fifte  encore  en  grande  partie  ; la  ville 
eft  donc  toujours  de  la  même  étendue  y 
quoique  fa  population  aduelle  ne  foit 


O)  (Quelques  auteurs  donnent  à la  ville  de 
Rome  quinze  milles  de  circonférence. 
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q[ue  crenviroîi  i (>0,000  habitans  (*). 

Elle  n'avoit  avant  le  regnô  d’Auréliea 
que  neuf  milles  de  circuit , & n’avolt 
éprouvé  que  très -peu  de  changement 
depuis  le  tems  de  Servius  Tullus. 

Ses  portes , qui  font  en  grand  nom- 
bre , n’ont  ni  beauté  ni  ornement.  La 
porte  Flaminienne  , ou  porta  del  Po- 
polo , eft  la  plus  belle  : l’extérieur  a 
été  fait  par  Buonarroti  , & la  partie 
contiguë  à la  ville  , par  Bernini. 

Les  habitans  de  la  Rome  moderne 
ont  en  quelque  maniéré  abandonné  les 
fept  collines  aux  maifons  de  campagne, 
aux  coiivens , aux  jardins  & aux  vignes  , 
pour  habiter  le  bas  ; & le  champ  de 
Mars  eft  devenu  l’un  des  quartiers  les 
plus  peuplés  de  la  ville.  Ces  collines 
font  beaucoup  moins  confidérables  qu’el- 
les ne  l’étoient  anciennement , depuis 
que  les  vallées  ont  été  comblées  par 
d’énormes  quantités  de  décombres. 

Monts.  Les  fept  monts  ou  collines 
font  l’Aventin  , le  Capitolin,  le  Célien, 


O Sous  le  régné  de  Claude  , les  habitans 
étoient  au  nombre  de  6,968,000  ; mais  le  peuple 
4es  faubourgs  étoit  compris  dans  ce  nombre* 

G 
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rEfqiiilin  , le  Palatin  , le  Q^uirinal  & le 
Viminal.  Il  y a encore  les  monts  Celiolo 
& Citorio  , le  Jaiiiciile  & le  Vatican  , le 
Pincian  & le  mont  Teftaccio. 

Le  monV Arentiii  eft  prefque  entiè- 
rement formé  de  matières  volcaniques. 
De  cette  colline,  fur-tout  depuis  les  jar- 
dins du  Priorato,  on  a une  vue  vraîmçnt 
fiiperbe. 

Le  mont  Capitolin  a toujours  été 
fameux  à caufe  du  Capitole,  d’où  il  a 
pris  fon  nom. 

Le  mont  Célien  a une  vue  des  plus  éten- 
dues , & ne  le  cede  qu’au  mont  Palatin. 

IjEfquilin  eft  le  plus  élevé  de  tous 
ces  monts.  Il  étoit  habité  par  les  princi- 
pales familles  de  l’ancienne  Rome.  L’é- 
glife  de  Ste.  l^larie  majeure  y eftfituée 
aujourd'hui. 

On  fait  que  le  mont  Palatin  étoit  la 
place  du  palais  fabuleux  d’Evandre;  de 
la  ville  de  Rome  dans  fon  berceau  du 
palais  des  empereurs  , lorfque  cette 
ville  étoit  à fon  plus  haut  période  de 
puiftance  & de  gloire  , & qu’elle  eft  au- 
jourd’hui la  place  des  jardins  potagers. 
Les  empereurs  Romains  n’auroient  pas 
gu  choifii  une  plus  belle  fatuatign:  îl 
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étoit  de  125  pieds  plus  haut  que  la  via 
facra  , & cômniandoît  toutes  les  parties 
de  la  ville  , aulTi  bien  que  le  fleuve  & 
tous  les  monts  voifins. 

Le  mont  Quirinal  eft  très -élevé, 
d’une  grande  étendue  , & l’on  y refpirc 
i’air  le  plus  pur. 

Le  Viminalt^  de  beaucoup  le  plus 
petit  des  fept  monts.  C’efl:  une  langue 
de  terre  longue  & étroite.  Le  principal 
édiflce' antique  de  quelque  importance 
qu’on  y remarquoit , étoit  les  bains  d’O- 
lympie  ; on  en  voit  encore  un  très- 
petit  nombre  de  relies  dans  le  couvent 
de  S.  Lorenzo  in  Pane  e Perna. 

Le  mont  Celiolo  ell  très-peu  de  chofe  : 
il  y avoit  un  temple  confacré  à Mars  , 
fur  les  ruines  duquel  a été  bâtie  l’églife 
de  S.  Jean. 

Le  mont  Citorio  a été  élevé  en  gran- 
de partie  par  des  décombres. 

Le  Janictde  ou  Monte  Gianicolo  , 
d’une  grande  étendue , va  depuis  le 
Ponte  Molle  le  long  des  villas  ou  mai- 
fons  de  campagne  Madania  , Meilini  , 
Par/-;hiî  Corfini , juR]u’à  la  partie  unie 
de  la  Campagne  , fur  le- chemin  d’Oftie, 

Le  mont  Vatican  n’en  efl  Jqu’une 
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partie  : le  palais  nommé  le  Vatican  & 
réglife  de  S.  Pierre  font  fiuiés  au  pied 
de  ce  mont. 

Du  mont  Pincio  on  jouit  de  vues 
délicieiifes.  C’étoit  la  fituation  des  jar- 
dins de  Sallufte  , & c’eft  aujourd’hui 
celle  de  Villa  Ludovifi.  Sur  ce  mont 
eft  aulfi  Villa  Medici  dans  une  fitua- 
tion délicieufe. 

Monte  Tefiaccio  a i6o  pieds  d’élé- 
vation  , & un  demi  mille  de  circonfé- 
lence.  On  n’y  voit  que  des  jardins  com- 
pofés  entièrement  de  têts.  Au-defibus 
font  des  voûtes , où  le  vin  fe  garde 
extrêmement  frais  ; il  s’y  rend  en  été 
une  foule  de  peuple  pour  en  boire.  Il 
y a quelques  années  qu'on  y a trouvé 
dés  tombeaux,  faits  dans  les  beaux  fiecles 
de  Rome  , & pavés  de  mofaïque. 

Rues,  Q^uelques- unes  des  principa- 
les rues  de  Rome  font  très-longues  & 
droites.  La  plus  fréquentée  eft  le  Corfoy 
ou  le  Cours  ; elle  a plus  d’un  mille  de 
longueur.  C’eft  là  que  fe  font  les  cour- 
fes  de  chevaux,  & que  la  nobleffefait 
briller  fes  éq^uipages  pendant  le  carna- 
val , & généralement  dans  les  belles 
foirées.  Les  palais , qui  font  en  grand 
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nombre  dans  cette  nie  , font 
avec  les  autres  maifons  ; ils  n’ont  poiiic 
de  cour  fur  le  devant,  comme  pluficurs 
des  grands  hôtels  de  Paris  , & ne  font 
point  fermés  , comme  l’hotel  Burling- 
ton à Londres,  qui,  en  dedans  , a dés 
murailles  hautes  & fombres  ; mais  iis  fer- 
vent d’ornement  à la  ville. 

Strada  Fclice  , dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  Rome,  depuis  la  Trinité 
des  Monts  jufqu’à  Ste.  Marie  majeure  , a 
plus  d’un  mille  de  longueur  , & de  là 
jufqu’à  réglife  de  S.  Jean  de  Latran  , 
prefque  un  autre  mille;  tout  eft  en 
droite  ligne  , & la  vue  n’eft  interrom- 
pue que  par  la  belle  églife  de  Ste.  Marie 
majeure.  Cette  rue  eft  croifée  par  une 
autre  rue  droite  , appellée  Strada  Pia^ 
ou  rue  Pie  , qui  a beaucoup  au  - delà 
d’un  mille  de  longueur , terminée  d’un 
côté  par  la  Porta  Pia , de  l’autre  par 
les  ftatues  coloffaîes  de  Monte  Cavallo. 
L’interfedion  de  ces  rues  fait  un  des^ 
plus  beaux  points  de  vue  de  Rome. 

Ilferoit  difficile  de  donner  une  idée 
des  rues  plus  petites  & moins  réguliè- 
res. On  ne  peut  s’empêcher  cependant 
d’obfcA^er  en  général  le  mélange  frap«. 
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pant  d’objets  intérefTans  & magnifiques 
avec  des  objets  chétifs  & miférables  ; 
de  paîais,  d’églifes  , de  fontaines  & des 
plus  beaux  reftes  d’antiquité  , à coté 
des  haillons  , de  la  pauvreté  & de  la 
malpropreté. 

Places,  Il  y a plufieurs  pia\\e  ou 
places.  ï.  S.  Apojîoli.  2,  Barberini  ^ 
oÿr  Ton  voit  deux  fontaines  , par  Ber- 
Tîini.  3.  Del  CampidogUo.  4.  Campo 
di  Ficre  , où  eft  le  marché  aux  grains, 
& tous  les  lundis  & famedis  un  marché 
;u]x  chevaux.  On  y brûle  les  pcrfbnnes 
condamnées  par  Finquifition.  5.  Pia\\a 
Capranica , petite  place  où  eft  un  de$ 
théâtres  qui  en  porte  le  nom.  6.  Co- 
lonna , au  milieu  de  laquelle  eft  la 
colonne  Antonine.  7.  F^arnefe,  g*  Di 
S,  Maria  maggiore.  9.  Pia\7^a  Mau 
tei,  10.  Montanara.  11.  Devant  le  pa^ 
lais  Ouirinal  ou  Monte  Cavallo.  13. 
''Monte  Citorio  , belle  place  , où  eft  le 
piédeftal  de  la  vraie  colonne  Antonine , 
iV  d’un  côté  la  Curia  InnocenT^iana  , 
jOu  le  palais  de  la  juftice.  ij.  La  place 
JîVbw/za , environnée  de  beaux  édifices, 
& au  milieu  de  laquelle  il  y a une  ma-, 
gnifique  fontaine  5 par  Bernini.  On 
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inonde  cette  place  tous  les  dimanclies  du 
mois  d’Août  par  le  moyen  de  cette  fon- 
taine , & la  noblelTe  en  fait  le  tour  en 
voiture  au  travers  de  Peau.  C’eft  aufli  là 
que  fe  tient  un  des  principaux  marchés  , 
fur-tout  les  mercredis.  14.  Pia\\a  di 
Pafquino , petite  place  où  font  plufieurs 
magafins  de  librairie  ; elle  eft  fur-tout 
remarquable  par  l’antique  ftatue  muti- 
lée d’un  foldat  grec  , fort  connu  fous 
le  nom  de  Pafqiiin.  19.  S.  Pierre  , 
belle  place  devant  Féglife  de  ce  noPxi  , 
environnée  d’un  portique  fou  tenu  par 
286  colonnes,  & furmonté  de  ij8  ha- 
tues  , par  Bernini.  16.  Del  Popolo  , 
à l’entrée  de  Rome  du  côté  de  Florence, 
&c.  17.  De  la  Rotonde  , où  l’on  voit  le 
fameux  Panthéon , généralement  nom- 
mé aujourd’hui  la  Rotonde  , & une 
fontaine  avec  un  obélifque  , placé  fur 
le  dos  d’un  éléphant,  ig.  Pia\2fl  di 
Spagna^  où  eft  le  palais  de  rambaffa- 
deur  d’Efpagne  , le  college  de  la  pro- 
pagande 5 la  fontaine  de  la  barcaccia  ou 
barque,  par  Bernini,  & la  belle  rampe 
d’efcaliers  pour  monter  à la  Trinité  du 
mont.  18.  Pia\\a  délia  colonna  Tra'- 
jana , petite  place  , principalement 
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lemarquable  par  la  fanieufe  colonne  de 
ce  nom. 

Fontaines  & aqueducs.  Ce  qui  fait 
les  principaux  ornemens  des  places  ou. 
vertes  de  Rome , ce  font  les  fontaines. 
Celle  de  la  place  Navone  eft  la  plus 
magnifique  du  monde.  C’eft  un  rocher 
prodigieux  , percé  de  part  en  part , de 
maniéré  quhl  eft  divifé  en  quatre  parties 
qui  shmilTent  au  fommet  , où  eft  place 
Tobélifque  : vers  le  fond  de  chaque  par. 
tie  du  rocher  eft  fituée  une  figure  colof- 
fale  qui  repréfente  les  principaux  fleu- 
ves avec  leurs  attributs. 

La  fontaine  du  pape  Paul  V , près 
de  réglife  de  S.  Pietro  Montorio  , eft 
d’une  très-mauvaife  architeélure.  L’eaû 
coule  fl  rapidement  qu’elle  fait  tour- 
ner plufieurs  moulins  ; elle  fert  tout  le 
Traftevere  ; fon  eau  fe  charrie  même  le 
long  du  Font  Sixte  ; mais  elle  a un 
mauvais  goût.  Augufte  la  fit  venir  du 
lac  Bracciano,  qui  eft  à milles  de 
Rome  5 pour  fournir  fa  naumachie  ; & 
l’on  y voit  encore  aujourd’hui  de  grands 
îeftes  de  l’aqueduc  près  de  la  campa- 
gne Pamfili. 

Fontana  di  Termine  reçoit  YAcquc^ 
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Felice  ; c’eft  un  mauvais  morceaiT  d’ar- 
chitedure  , par  Fontana.  Il  y a trois 
bas-reliefs  , qui  repréfentent  Moïfe  frap^ 
pant  le  rocher  ; & au  milieu  une  ftatue 
coloffale  de  Moïfe  , par  Profper  Bref- 
ciano  ; deux  lions  d'Egypte  de  bafalte 
ou  efpece  de  marbre  noir  , placés  autre- 
fois fous  le  portique  du  Panthéon.  Sixte 
V fit  venir  cette  eau  de  Colonna  , qui 
ell  à 20  milles  de  Rome. 

Fontana  di  Treid  reqoit  YAcqua 
Fergiiie,  C'eft  une  fontaine  magnifique 
& la  feule  eau  qui  vienne  aujourd’hui  à 
Rome  par  un  ancien  aqueduc  , dont  la 
plus  grande  partie  ell  fous  terre  : c’eft 
la  raifon  pour  laquelle  il  s’eft  beaucoup 
mieux  confervé  qu’aucun  autre.  C’eft 
aulTi  la  meilleure  eau  qu’on  boive  à 
Rome  ; & tout  le  bas  de  la  ville  étant 
fourni  de  la  fontaine  de  Trevi , ceux^ 
qui  préfèrent  de  la  bonne  eau  à un  air 
fain  vont  habiter  ces  quartiers.  Agrippa 
la  fit  venir  de  la  Sabine  pour  fournir 
de  l’eau  au  Champ  de  Mars. 

Toute  la  ville  reqoit  de  cette  aban- 
dance  de  fontaines  un  air  de  fraîcheur  , 
de  vie  & de  mouvement  ; mais  on  fe 
tiompQroit  fi  l’on  concluoit  de  là  , corn- 
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me  plufieurs  Font  fait , qu’elle  efi  foiir« 
nie  abondamment  de  bonne  eau  ; car 
tout  le  contraire. 

Le  Tibre  partage  la  ville  , propre^^ 
ment  ainfi  nommée  , du  Tranflevere  , 
ou  du  quartier  qui  renferme  Féglife  de 
S,  Pierre  & le  palais  du  Vatican.  Ce 
fleuve  a environ  319  pieds  de  largeur, 
au  pont  de  S.  Angelo  , & il  porte  de 
groffes  barques  : Feau  eft  jaune  & trou- 
ble. 

* Ponts,  Rome  a aujourd’hui  trois 
ponts.  I.  Celui  de  S,  Angelo  ancien- 
nement pont  Elien  , qui  conduit  au 
château  , à Féglife  de  S.  Pierre  & au 
Vatican.  Il  a 300  pieds  de  long  ; toute 
la  partie  fupérieure  , qui  a été  finie  par 
Bernini,  eft  d’un  bon  goût  ; mais  les 
ftatues  font  lourdes  & défagréables.  2. 
Ponte  Ceftio  ou  le  pont  de  S.  Bartolo- 
meo , qui  communique  de  File  de  Ti- 
bère à Tranftevere  ; & Q^uattro  Capi  -, 
anciennement  le  pont  Fabricius,  pour 
lervir  à paffer  de  la  même  île  dans  la 
ville.  3.  Ponte  Sijîo  , anciennement  le 
pont  du  Janicule , rebâti  par  Sixte  IV 
en  1473. 

L’ancienne  Rome  avoit  fix  ponts.  H 
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y a encore  quelques  reftes  du  pont 
Süblicien  , que  Ton  peut  voir  depuis 
Ripa  grande,  C’étoit  le  feul  pont , lorR 
que  Horatius  Codes  le  défendit  avec 
tant  de  valeur  : il  n’étoit  alors  que  de 
bois  ; mais  Lépidus  le  fit  dans  la  fuite 
conftruire  de  pierres. 

Il  y a plufieurs  relies  du  pont  Sénàpo- 
lien  , appelle  aujourd’hui  Ponte  Rotto; 
ils  font  juger  qu’il  étoit  fuperbe.  Jules 
III  le  fit  réparer  ; étant  bientôt  tombé 
en  décadence , Grégoire  XIII  le  fit  réta- 
blir de  nouveau  en  1579  : mais  une 
inondation  arrivée  en  j 998  emporta  deux 
des  arches  ; & iPeft  toujours  relié  de- 
puis dans  un  état  de  ruine. 

Il  faut  voir  une  partie  du  pont  triom- 
phal , vis-à-vis  de  Féglife  du  Saint  Ef- 
prit  ; & depuis  le  pont  de  S.  Ange 
quelques  foibles  relies  des  pieds-droits 
ou  jambages. 

Ponte  Molle  , anciennement  pont 
Emilien  , & enfuite  Milvius  , ell  hors 
de  la  ville  , à plus  d’un  mille  de  la  porte 
du  peuple  , fur  la  voie  Flaminienne  (*). 


(^)  Près  de  la  voie  Flaminienne  eft  la  rotonde 
de  S‘  André,  par  Vignola  j c’eft  peut-être  le 
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II  fut  conflruit  fous  le  régné  de  Jufti- 
nien  , & reconllruit  par  Nicolas  V fur 
les  vieux  fondemens.  Le  fleuve  a ici  plus 
de  400  pieds  de  largeur.  Le  vieux  pont  , 
où  fe  livra  la  bataille  entre  Conftantin 
& Maxence  , étoit  zoo  pieds  plus  haut 
que  le  fleuve. 

On  a dans  Rome  quantité  de  cicé- 
rones & de  livres  (*)  pour  guider  les 


meilleur  édifice  moderne  qui  foit  aux  environs 
de  Rome. 

O)  Famîani  Nardini  , Roma  antica  , l666. 
Dans  la  collection  de  Grævius. 

Infignium  Romæ  templorum  , 8cc.  profpeCtus» 
par  J.  Jaques  de  Riibeis  , 1683. 

Studio  d’architettura  civile  de  Rofîi  , 170S  5 
1711  & 1721. 

Defcrizione  topografica  delle  antichità  di  Ro- 
ma. 1763.  40.  — & di  Roma  moderna  , 1766  ^ 
de  l’abbé  Ridolfini  Venuti. 

Le  antichità  Romane , di  Piraneîî , &c.  &c. 

On  a un  grand  plan  de  Rome , par  Noli , en 
neuF  feuilles  , avec  une  defcription  j & divers 
plans  plus  petits. 

Les  livres  de  guide  ordinaires  font  : Il  Mer^ 
curio  errante,  par  Pierre  Roffini,  in-is,  2 part 
Roma  1771* 

Defcrizione  delle  pitture , fculture,  &c.  par 
Philippe  Titij  1763  , in-i2^ 

Roma  antica  e moderna , en  3 volumes , 8^. 
176Ç. 

Vau  itinéraire  inftruCtif;  1773,  in-12.  Lemlî* 
auteur  a auiE  publié  des  vues  de  Rome.  ^ 
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Voyageurs.  Si  Ton  ne  craint  pas  la  dé- 
penfe  , 011  a moins  d’embarras  de  fe 
mettre  fous  la  conduite  d’im  cicerone 
& c’eft  aufli  le  moyen  le  plus  affiiré  d& 
tout  voir  par  ordre.  Si  Ton  prend  les 
livres  pour  guides,  on  trouvera  que 
tout  eft  décrit  prefque  avec  le  même 
degré  d’admiration.  J’ai  tâché  de  faire 
un  choix  , d’après  mes  propres  obfer- 
vations  , de  tout  ce  qui  me  paroît  le 
plus  digne  d’attention;  & de  le  mettre 
dans  un  tel  ordre  , qu’on  puiffe  le  trou- 
ver aifément  toutes  les  fois  qu’on  en  a 
befoin. 

La  ville  efl:  partagée  en  quatorze  quar- 
tiers , appelles  Rioni.  C’eft  fous  ces 
divifions  qu’il  faut  chercher  , dans  la 
plupart  des  livres  de  guide , les  églifes  , 
les  palais  5 &c.  J’ai  préféré  de  fuivre 
une  autre  méthode  ; & j’ai  tout  renfer- 
mé en  un  petit  nombre  de  claffes  ou 
chefs  généraux  , pîaqant  les  détails  fous 
chacun  d’eux  , le  plus  fouvent  par  or- 
dre alphabétique.  Un  homme  de  goût^ 
quittera  toujours  Rome  avec  regret  ^ 
mais  il  eft  impoffible  d’examiner  ^ en 
moins  de  trois  mois , ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  , pour  en  tirer  q^uel^ 
que  utilité» 
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Le  Colijee.  Commençons  par  Tan- 
cienne  Rome.  Le  Colifée  ell  la  première 
antiquité  qu’il  faut  voir.  Il  requt  fon 
nom  d’une  fameufe  figure  coloffale  d’A- 
pollon avec  la  tête  de  Néron,  de  6o 
pieds  de  hauteur.  On  l’appella  aufli  l’am- 
phithéâtre Flavien  , Flavius  Vefpafien 
l’ayant  commencé  après  fon  triomphe 
fur  les  Juifs.  Il  fut  achevé,  & la  dédi- 
cace en  fut  faite  par  Tite.  La  place  eft 
un  ovale  de  <598  pieds  fur  s 19  5 fa  hau- 
teur de  162,  & fa  circonférence , prife 
à l’extérieur,  de  1741  pieds.  Il  eft  aujour- 
d’hui généralement  de  25  pieds  en  terre. 
Il  y a trois  rangs  de  colonnes  l’un  fur 
l’autre  ; l’ordre  dorique , l’ionique  & le 
corinthien  , tous  d’une  fimplicité  remar- 
quable  ; les  pilaftres , fur  le  rang  fupé- 
rieur  des  colonnes  corinthiennes  , font 
corinthiens , & non  compofites.  Il  avoit 
go  arcades  dans  le  tenis  qu’il  étoit  com- 
plet ; il  en  refte  aujourd’hui  36,  avec 
toute  la  partie  fupérieure  du  côté  du 
nord.  Il  a été  endommage  en  diverfes 
fois  ; mais  les  reftes  en  font  encore  éton- 
nans  & pittorefques.  On  dit  g.énérale- 
ment  que  cet  amphithéâtre  contenoit 
ioojooo  fpeétateurs  j d'autres  difent 
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g^,ooo  , 80,000  & 5O5O00  ; mais  félon  le 
mefurage  de  Fontana,  qui  donne  un 
pied  & demi  à chaque  perfonne  , il  n’y 
avoit  que  34,000  fpedateurs  qui  puflent 
y être  affis  ; enforte  que  pour  contenir 
le  grand  nombre  de  perfonnes  qu’on 
dit  qu’il  contenoit  , il  faut  fuppofer 
qu’il  y avoit  au  fommet  des  galeries  qui 
étoient  vraifemblablement  de  bois. 

yircs.  L’arc  de  Conftantin  eft  tout  de 
marbre  , & encore  dans  fon  entier  ; l’ar- 
chiteclure  en  eft  belle.  Il  y a au-deirus 
d’excellens  bas-reliefs , tirés  de  l’arc  de 
Trajan,  lefqueîs  , comparés  avec  les 
autres  du  tems  de  Conftantin  , font  voir 
à quel  point  de  dégradation  l’art  de  la 
fculpture^  étoit  tombé  dans  le  dernier 
âge , tandis  que  l’architecture  fe  foute- 
noit  encore. 

L’arc  de  Titus  eft  de  beaucoup  fupé- 
rieur  à tous  les  autres  arcs  de  Rome 
pour  l’architeftiire.  Il  faut  y remarquer 
l'infcription  qui  fûbfifte  encore  , mais 
fur-tout  l’excellente  fculpture  de  Vef- 
pafien  & de  Titus  emmenant  en  triom- 
phe les  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
leni  , entr’autres  le  chandelier  d’or  & 
la  table  des  pains  de  propofition. 
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L^arc  de  Septime  Severe  eft  de  maf- 
bre  falin  , & orné  de  colonnes  canne- 
lées de  Tordre  compofite  & de  'bas- 
reliefs  d'un  mauvais  goût.  Il  a au  moins 
2S  pieds  dans  la  terre  , & les  deux  arcs 
de  côté  font  prefque  entièrement  cachés. 

ReJIes,  Les  principaux  reftes  que  Ton 
voit  encore  dans  le  Camp  Vaccino  font  : 
I.  Trois  belles  colonnes  cannelées  de 
Tordre  corinthien , au  pied  du  mont 
Capitolin,  enfoncées  35  pieds  dans  là 
terre  , au  point  que  Télégante  frife  eft 
en  quelque  maniéré  de  niveau  avec 
Tœil  : on  fuppofe  qu’elles  font  partie 
du  temple  de  Jupiter  tonnant  , bâti 
par  Augufte.  2.  Huit  colonnes , fept  de 
granit  gris  ; & une  de  granit  rouge  , de 
différentes  grandeurs  , & qui  ne  font 
point  belles  : partie  du  portique  du  tem- 
pie  de  la  Concorde.  3.  Une  finiple  co- 
lonne avec  un  chapiteau  corinthien.  4. 
Le  temple  d^Antonin  & deFauftine^i 
dont  il  refte  dix  colonnes  , hautes  de 
cinquante  pieds  ; chacune  étant  un  bloc 
de  marbre  de  Numidie  , d’un  bon  goût  : 
elles  font  devant  Téglife  de  S.  Laurent 
de  Miranda.  5.  Le  temple  de  Romulus 
& de  Remus  , aujourd’hui  Téglife  d$ 
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5.  Côme  & de  S.  Damien  (*).  Les  vieilles 
portes  de  bronze  du  temple  font  entiè- 
res : les  piédeftaux , les  colonnes  de  por- 
phyre & Fentablement  font  tous  égale- 
ment antiques.  Elles  furent  emportées 
& replacées  dans  leur  état  aétael , près 
de  20  pieds  plus  haut  que  le  plancher. 

6.  Deux  colonnes  , tout  près  de  là  , 
enterrées  à moitié  , vis-à-vis  de  l’ora- 
toire de  la  confraternité  du  chemin  de 
la  croix.  7.  Trois  grandes  arcades  du 
temple  de  la  ' paix  , achevé  par  Vefpa- 
fien , après  la  rédudion  de  la  Judée, 
tiré  en  partie  de  la  fameufe  maifon  do- 
rée de  Néron.  C’étoit  le  plus  vafte  tem- 
ple de  l’ancienne  Rome  , & tout-à-fait 
différent  de  tous  les  autres  pour  la  for- 
me. Les  colonnes  étoient  très- belles  , 
comme  on  peut  en  juger  par  la  feule 
qui  relie , placée  aujourd'hui  devant 
réglife  de  S’te.  Marie  majeure,  g.  Les 


(^)  Il  cft  probable  fpie  rédife  de  S.  Théo- 
dore, au  pied  du  monc  Fairitiu.  eft  la  fituatioii 
de  l’ancien  temple  de  Roniulus,  depuis  qu’on  y 
trouva  la  fameufe  louve  de  bronze  du  Capitole. 
Le  bâtiment  aéluel  eiL  de  tsms  beaucoup  poRé- 
rieurs.  Ou  voit  à l’emrée  un  petit  autel,  qui  dl 
antique. 
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reftes  de  deux  falles  quarrees , dans  le 
couvent  de  Ste.  Marie  neuve  , qu'on 
fuppofe  généralement  avoir  été  les  tem- 
ples du  Soleil  & de  la  Lune,  6.  Trois 
grandes  colonnes  devant  Téglife  de  Ste. 
Marie  libératrice  , affez  proche  du  mont 
Palatin  ; quelques  auteurs  prétendent 
qu’elles  ont  appartenu  au  bâtiment  où 
fe  tenoient  les  comices , que  l'on  appelle 
ordinairement  le  temple  de  Jupiter 
Stator,  Les  chapiteaux  de  ces  colonnes 
Pont  les  plus  riches  que  Ton  voie  à 
Rome  , & la  frife  eft  fimplé.  lo.  Là 
principale  entrée  depuis  le  Campo  Vac- 
cino  dans  les  jardins  Farnefes  , fe  fait 
par  un  portail  ruftique  de  Vignola.  Ces 
jardins  occupent  une  partie  confidéra- 
ble  du  mont  Palatin,  où  Ton  peut  voir 
les  ruines  du  palais  impérial.  Il  étoit 
long  de  17C0  pieds  & large  de  1200  ; 
mais  il  ifen  refte  que  peu  de  chofe  , 
quelques  grandes  arcades  & des  fonde- 
mens  de  brique.  La  grande  falle  a été 
trouvée  par  BianUiini.  On  a aufli  décou- 
vert deux  bains  incruftés  de  marbre  , 
avec  des  peintures  & des  dorures  très- 
curieufes  fur  les  plafonds.  Ce  qu'il  y a 
de  plus  curieux,  ce  font  d’éiégans  cha- 
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i pltaux  de  colonnes.  Tout  le  terrein  , 
^ converti  aujourd'hui  en  jardins  pota- 
i gers , eft  rempli  de  marbres  anciens* 
/ Lesftatues  qu’on  y a trouvées , étoient 
r,  en  grand  nombre  , mais  elles  n’étoient 
; pas  fort  belles.  Il  y en  a une  bonne  de 
;!  Commode  & une  finguliere  d’Efculape. 

Bains.  Les  empereurs  fe  plurent  à 
I étaler  leur  magnificence  dans  la  conC- 
. trucT:ion  des  thermes  ou  bains  chauds 
pour  l’ufage  public.  Ils  fervoient  non- 
feulement  de  bains , mais  encore  d’aca- 
) demies  & de  gymnafes  , ou  lieux  ou 
l’on  s’cxercoit  à des  jeux  propres  à 
fortifier  le  corps.  Ils  contenoient  auffi 
‘ des  bibliothèques  , des  mufées  , &c. 

Les  bains  de  Tite  avoient  environ  790 
pieds  fur  684.  Toutes  les  falles  avoient 
^ une  communication  avec  la  grande  du 
milieu  , où  la  jeunelTe  prenoit  fes  exer- 
cices dans  les  mauvais  tems.  Il  en  refie 
d’immenfes  voûtes  & des  corridors  fou- 
terrains  , peints  avec  des  arabefques. 
On  dit  que  Raphaël  y prit  Fidée  de  fes 
tableaux  de  la  galerie  du  Vatican  ; mais 
on  n’en  diflingue  prefque  rien  aujour- 
d’hui. 

Près  de  là  font  les  fette  fale  , fept 
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falles  , ou  réfervoirs  d'eau  pour  cea 
bains. 

Les  bains  de  Caracalla  font  au  pied 
du  mont  Aventln , & il  en  relie  encore 
des  ruines  immenfes.  Il  y avoit  deux 
vaftes  filles  qu’on  pouvoit  réunir;  l’une 
avoit  310  pieds  de  long,  l’autre  étoit 
beaucoup  plus  grande.  Elles  contenoient 
2300  cellules  (*)  , où  autant  de  per- 
fonnes  pouvoient  fe  baigner  en  même 
tenis , fans  fé  voir  l’une  l’autre.  Elles 
étoient  aulTi  décorées  de  ftatues  & d’au- 
tres ornemens  (**). 

Les  bains  de  Dioclétien  avoient  1200 
pieds  quarrés , & cependant  ils  n’étoieiic 
pas  aulfi  vaftes  que  ceux  de  Caracalla. 
Ils  occupoient  tous  les  jardins  du  cou- 
vent des  chartreux  , les  greniers  publics, 
la  grande  place  qui  eft  devant,  & Fé- 
glife  de  S.  Bernard  qui  eft  circulaire  & 
antique.  Une  partie  de  ces  thermes  a 


De  la  Lande  dit  3000.  II  y avoit  1600  fie- 
ges  de  marbre.  On  croit  voir  deux  de  ces  fie- 
ges  dans  ceux  du  cloître  de  S.  Jean  de  Latran. 
IVright. 

On  y a trouvé  le  taureau  & Hercule  Far- 

uefe , 
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cté  convertie  en  églife  de  Ste.  Marie 
des  anges  (*). 

Cirques.  Il  n’y  avoit  pas  moins  de 
quinze  cirques  à Rome.  Le  grand  cirque 
cccupoit  toute  la  vallée  entre  les  monts 
Palatin  & Aventin.  Selon  Pline  , ils 
avoient  trois  Rades  de  longueur , & im 
ftade  & demi  de  largeur  (**),& ils  conte- 
îxoient  385,000  fpeélateurs.  On  a calculé 
que  28O5O00  perfonnes  pouvoient  s’y 
afieoir  ; le  refte  devoir  être  placé  dans 
des  galeries  faites  pour  le  moment.  Il 
îVeii  refte  aujourd’hui  que  la  place  oà 
ils  étoient  fitiiés  & de  grandes  arcades 
du  côté  du  mont  Palatin.  La  place  eft 
principalement  occupée  par  des  jardins* 

Le  cirque  de  Flore  étoit  dans  la  place 
Barberini  , & tomba  en  défuétude,  lors 
qu’ôn  bâtit  celui  de  Sailufte  , dans  la 
vallée  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Villa  Ludovifi.  Il  avoit 
environ  1600  pieds  de  longueur.  Tout 
près  de  là  font  des  ruines,  peut-être  du 
temple  de  Venus  Erycina. 


^ (O  Palladio  a donné  des  plans  de  ces  trois 
thermes. 

Le  llade  étoit  de  625  pieds. 
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Le  cirque  de  Flaminius , qui  s’éten- 
doit  depuis  le  pied  du  roc  Tarpeien 
jufqu’au  palais  Altieri.  On  en  voit  les 
reftes  , qui  font  peu  de  chofe  , dans  les 
voûtes  du  couvent  des  religieufes  de  S. 
Ambrogio, 

Ce  qui  eft  aujourd’hui  la  place  Na- 
vone,formoit  le  cirque  des  combats. 

A deux  milles  de  Rome  ou  environ , 
près  de  S.  Sebaftien  & de  Capo  di  Bove , 
étoit  ce  qu’mon  appelle  le  cirque  de  Cara- 
oalla , lofig  de  1630  pieds,  large  de 
330  ; une  galerie  couverte  régnoit  tout 
autour  , &furmontoit  les  fieges  de  trois 
côtés  ; rempereur  avoit  un  portique  du 
quatrième  côté  , où  étoit  la  barrière. 
C’eft  de  tous  les  cirques  celui  dont  il 
y a le  plus  de  relies  : les  murs  & les 
deux  bornes  fublillent  encore.  L’obé- 
lîfque  égyptien  , qui  fait  aujourd’hui 
un  des  ornemens  de  la  place  Navone , 
étoit  au  milieu  de  ce  cirque,  & fervoit 
probablement  au  faubourg  , qui  étoit 
ici  confidérable. 

Colonnes.  On  connoît  les  deux  fuper- 
bes  colonnes  de  Trajan  & d’Antonin. 
Celle  de  Trajan  eft  dans  une  petite  place  : 
fa  bafe  a près  de  quinze  pieds  fous  le 

niveau 
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niveau  adluel  du  terrein  qui  renvironne. 
Sa  hauteur  eft  de  128  pieds  d’Angle^ 
terre  , la  colonne  feule  de  92  & demi. 
La  tige  eft  de  23  pièces,  admirablement 
cifelées  en  bas-reliefs  & en  ligne  fpirale, 
avec  les  événemens  de  la  guerre  des 
Daces.  Il  y a en  dedans  un  efcaiier  com- 
mode pour  monter  jufqifaii  fommet 
fur  lequel  eft  aujourd’hui  une  ftatue 
coloffale  de  S.  Pierre. 

La  colonne  d’Antonin,  ou  plus  pro- 
prement d’Aurele  , d’un  mérite  beau- 
coup inférieur  à celle  de  Trajan,  paroit 
avec  plus  d’avantage,  étant  entièrement 
hors  de  terre  & au  milieu  d’uns  grande 
place  , qui  de  cette  colonne  a pris  le 
nom  de  Piazza  Colonna.  Elle  eft  plus 
haute  que  celle  de  Trajan  , la-colonné 
feule  ayant  106 pieds  de  hauteur,  & le 
piédeftal  étant  très -élevé,  La  tige  eft 
cifelée  en  bas-relief,  avec  les  exploits 
de  Marc-Aurelc  dans  la  guerre  contre 
les  Marcoinans  , mais  l’ouvrage  eft  mal 
exécuté.  Sur  le  fommet  eft  une  ftatue 
coloffale  de  S.  Paul,  qui  y fut  placée 
lorfque  Sixte  V rétablit  la  colonne  eu 
ïS89- 

Cette  colonne  ne  porte  pas  fon  vérl*'' 

II 


xro  Guide  du  Voyageur 

table  nom  ; car  la  colonne  d’Antonin 
étolt  prodigieufe  & de  granit , elle  avoit 
lept  pieds  de  diamètre  : on  en  voit  au- 
jourd’hui une  partie  derrière  le  mont 
Citorio.  Elle  ètoit  fur  un  piédeftal  orné 
de  bas-reliefs  des  jeux  funèbres  & de 
l’apothéofe  de  l’empereur,  qu’on  peut 
voir  fur  le  mont  Citorio. 

Marchés,  Le  forum  ou  marché  Ro- 
main étoit  la  vallée  entre  les  monts 
Capitolin  & Palatin  , où  eft  aujourd’hui 
le  Campo  Vaccino  ou  marché  aux  bêtes  ; 
mais  la  place  de  celui-ci  eft  beauçoup 
plus  grande  que  celle  de  l’ancien  mar- 
ché , qui  avoit  probablement  7^0  pieds 
de  longueur  fur  500  de  largeur  (*). 

Il  y avoit  plufieurs  autres  marchés 
dans  la  ville  , tels  que  ceux  d’Augufte  ; 
d’Antonin  le  pieux  , au  milieu  duquel 
étoit  la  colonne  Antonine  ; celui  de 
Nerva , où  l’on  voit  Ips  reftes  d’un  tem- 
ple de  Mars  , bâti  par  Augufte  ; deux 
colonnes  cannelées  de  l’ordre  corin- 
thien , de  marbre  grec , d’une  gran- 


(^)  Voyez,  pour  les  édifices,  l’article  Campo 
Vaccino* 
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6eur  prodigieufe , mais  en  deux  piè- 
ces ; avec  un  beau  feuillage  & une  Mi- 
nerve en  bas-relief.  La  muraille , quî 
bornoit  vraifemblablement  ce  marché  « 
cft  haute  de  6o  pieds , & entière  en 
grande  partie.  Mais  le  marché  de  Tra- 
jan,  où  eft  aujourd’hui  la  colonne  de 
ce  nom  , étoit  le  plus  beau  de  Rome  , 
& fut  bâti  par  Polidore  , fameux  artifre 
Grec  , qui  a auffi  fait  la  colonne. 

Maafolées,  Le  maufolée  d’Augufte  ç 
proche  du  palais  du  marquis  Correa 
& de  réglife  de  S.  Carlo , entre  le  Corfo 
& le  fleuve,  c’efl:  un  relie  très-chétif  du 
magnifique  ouvrage  élevé  par  Aiiguftc 
pour  recevoir  les  cendres  des  Céfars^ 
La  muraille  intérieure  & circulaire  eft 
encore  entière  ; elle  étoit  environnée 
de  trois  autres  murailles  circulaires,  qui 
s’élevoient  de  50  pieds  Tune  au-delTus 
de  l’autre  , Sc  le  fommet  étoit  couvert 
d’un  dôme.  La  place  étoit  ouverte  » & 
les  voûtes  pour  la  fépulture  dans  de 
petites  chambres  fous  les  corridors  : 
elle  eft  aujourd’hui  convertie  en  jar- 
din ; l’ouvrage  fait  la  plus  grande 
partie  en  façon  de  réfeau , mais  il  n’y 
icfte  point  de  colonnes , & feulement 

H ^ 
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ime  petite  piece  de  la  frife.  C’étoit  im 
djs  principaux  ornemens  du  Chanip.de 
Mars,  qui  s'étendnit  alors  depuis  ce 
maufolée  jufqu’au  théâtre  de  Marcel- 
lus  5 & depuis  le  pied  des  monts  juf- 
qu’au  Tibre.  Il  fut  bientôt  après  rempli 
d’une  foule  fi  prodigieufe  de  monde  , 
que  les  troupes  manquoient  de  place 
pour  s’exercer  ; il  fallut  donc  l’étendre 
fous  le  régné  de  Néron  jufqu’à  Ponte 
Molie. 

Le  maufolée  d’Adrien,  aujourd’hui 
le  château  de  S.  Ange  , d’un  des  plus 
beaux  édifices  du  monde  , eft  devenu 
l’un  des  plus  laids.  Il  étoit  incrufté  de 
marbre  blanc  , environné  de  belles  co- 
lonnes & enrichi  de  ftatues  & d’autres 
ornemens.  Il  fert  aujourd’hui  non-feu- 
lement de  citadelle  , mais  encore  d’ar- 
fenal  , de  tréfor  & de  prifon  d’état.  Un 
chemin  couvert  y conduit  depuis  le 
Vatican , afin  que  le  faint  pere  puiffe 
fe  réfugier  darrs  ce  lieu  de  fûreté  , en 
cas  d’une  infurreélion  ou  attaque  fou- 
daine.  La  grande  fallç , qui  occupe  le 
centre  de  cet  édifice  , & deux  autres 
falles  , contiennent  d’admirables  arabef- 
çues  par  Jvles  Rojaiain  j (crrino  dej. 
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Vaga  & d’autres  éleves  de  Raphaël.  Il 
y a aiiffi  des  antiques  , eiitr’autres  un 
bufte  d’Antonin  le  pieux  , une  ftatuc 
de  Rome  triomphante , &c. 

On  a tiré  de  cet  édifice  des  colonnes 
pour  les  mettre  dans  l’égiife  de  S.  Paolo 
fuori  ; & c’ell  fur  le  fonimet  de  ce  mau- 
folée  qifétcit  autrefois  le  grand  fruit 
de  pin  de  bronze  ^ dont  parle  le  Dante  , 
fc  qui  eft  aujourd'hui  dans  le  jardin 
du  Belvedere. 

J.e  tombeau  de  Caius  Cellius  eft  une 
belle  pyramide  , & la  féliie  qui  foit  en 
Europe  , près  de  la  porte  d’Oilie  ou 
porte  de  S.  Paul.  Il  a cent  pieds  de 
hauteur  ; mais  fa  fituation  dans  un  fond  » 
la  bafe  cachée,  & une  élévation  de  terre 
d’environ  vingt  pieds  qui  eft  autour  , 
empêchent  que  cet  édifice  ne  paroiffe 
auffi  haut  qu’il  Teft  réellement.  Il  y a- 
une  chambre  ornée  de  peintures , pref- 
qiie  entièrement  effacées.  On  lit  une 
infeription  au  dehors.  Près  de  ce  tom- 
beau font  deux  colonnes  antiques  can- 
nelées , qui  n’ont  aucune  proportion 
avec  la  pyramide.  On  permet  d’enfeve- 
lir  les  hérétiques  tout  près  de  ce 
lieu. 


^74  Güîde  DU  Voyageur 

Tont  le  long  de  la  voie  Appienne  y 
pendant  quelques  milles  , on  trouve 
des  fondemens  de  tombeaux.  Le  feul 
qui  mérite  quelque  attention  eft  celui 
de  Cecilia  Metella  , femme  de  CrafTus. 
L'étage  inférieur  , de  forme  quarrée  , 
cft  dans  lu  terre  *,  au-deffus  c’eft  une 
tour  ronde  qui  étoit  'couverte  d’un 
dôme.  La  tour  eft  alTez  belle , entière- 
ment de  pierres  Tivertines  , jointes 
enfemble  fans  crampons  ni  ciment  ; la 
frife  a des  têtes  de  bœuf  en  reliefs,  ce 
qui  lui  a donné  le  nom  de  Capo  di 
boi'e.  C’eft  le  plus  bel  édilice  qui  refte 
des  tenis  de  la  république. 

Obélifques.W  y a dans  Rome  neuf  obé- 
lifques  égyptiens  élevés  , & trois  éten- 
dus fur  la  terre,  i.  Celui  que  l’on  voit 
au  milieu  de  la  grande  place  devant 
ï’églife  de  S.  Pierre  a 72  pieds  de  hau- 
teur, & 108  en  comptant  la  bafe  ; il 
eft  fimple  ou  fans  hiéroglyphes.  C’eft  le 
feul  obélifque  qu’on  ait  trouvé  entier. 
2.  L’obéiifque , devant  S.  Giovanni  in 
Laterano , eft  couvert  d’hiéroglyphes. 
Il  fut  brifé  en  trois  pièces  lorfque  les 
Ibarbares  l’abattirent.  Sa  hauteur  , y 
.compris  le  piédeftal  ^ qui  eft  le  meiU 
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leur  de  Rome,  eft  d’environ  138  pieds. 
3.  L’obélifqiie  , derrière  S.  Maria  niag~ 
giore , fut  tiré  du  maufolée  d’Augulte  : 
il  eft  fimple  & beaucoup  plus  petit 
que  les  autres.  4.  Celui  de  la  piazza 
delpopolo  a 66  pieds  de  hauteur  : il  eft 
couvert  d’hiéroglyphes.  L’obéüfque 
de  la  place  Navone  étoit  dans  le  cirque 
de  Caracaîla.  Il  a environ  55  pieds  de 
haut , & un  rang  d’hiéroglyphes.  6.  On 
voit  devant  l’églife  de  Minerve  un  petit 
obélifque  pofé  fur  le  dos  d’un  éléphant, 
par  Bernini.  Il  appartenoit  à un  tem- 
ple d’Ifis  , & on  l’a  trouvé  dans  le  jar- 
din du  couvent  contigu,  7.  Un  autre 
petit  obélifque  , près  de  i’églife  de  S. 
Ignace  , qui  a des  hiéroglyphes  , & qui 
étoit  dans  le  Champ  de  Mars.  8-  Un 
autre  petit  avec  des  hiéroglyphes  , dans 
le  jardin  de  la  Villa  Medici.  9.  Un 
obélifque  brifé  ^ racommodé  à Villa 
Mattéi. 

Outre  ces  obélifques  qui  font  debout  y 
il  y en  a un  très-grand  étendu  dans  la 
cour  de  derrière  d’un  palais  appelle /a 
Vignaccia  , près  de  la  Rip.etta.  Il  ell 
de  granit  rouge  , comme  les  autres  , 

H 4 


17^  Guide  du  Voyageur 

mais  les  hiéroglyphes  font  mieux  exé- 
cutés. On  doit  regretter  qu’il  foit  brifé 
au  point  que  le  gouvernement  n’ait  pas 
eu  le  courage  de  le  faire  relever  ; vû 
qu’il  paroît  être  le  plus  curieux  , ainfi 
que  le  plus  grand  de  tous  ces  obélif- 
ques.  Il  y en  a un  autre  près  de  la  Scala 
ISanta  ; & un  troifieme  ^ en  plufieurs 
morceaux  , au  palais  Barberini. 

Temples,  De  tous  les  temples  , & 
même  de  tous  les  édifices  que  l’an- 
cienne  Rome  nous  a lailfés  , il  n’y  en 
a certainement  point  de  plus  noble  & 
de  plus  parfait  que  le  Panthéon.  Le 
portique  a huit  colonnes  à la  façade  , 
tv;  trois  avec  un  piiallrc  aux  côtés  , tous 
de  granit  5 avec  des  chapiteaux  & des 
bafes  d’ordre  corinthien  ; mais  aucune 
n’a  exactemelit  la  même  grandeur.  L’inf- 
cription  eft  fur  la  frife.  La  porte  de 
bronze  n’en  faifoit  point  partie  , mais 
l’huifferie  de  marbre  blanc , dans  la 
proportion  de  40  à 20 , eft  entièrement 
auffi  complette  qu’elle  l’étoit  dans  fon 
origine.  L’extérieur  de  tout  l’édifice 
étoit  incrufté  de  marbre.  Il  eft  proba- 
ble que  le  portique  & le  corps  de  l’é- 
difice ont  été  conftruits  à différentes 


f îî  Italie.  17?- 

rcprifes.  L’intérieur  de  145  pieds  Sc 
demi  de  diamètre , fans  les  enfoncemens, 
eft  un  cercle  parfait  ; il  en  a ainant 
depuis  le  pavé  jufqu’à  Touverture  qui 
donne  entrée  à la  lumière  : cette  oii« 
verture  a 25  pieds  de  diamètre.  Le  dôme 
eft  très-fimple  ; mais  il  étoit  ptobable- 
ment  couvert  de  feuilles  d’argent , lorf- 
qu’il  étoit  dans  fa  beauté.  Le  pavé  , 
de  porphyre  & de  jaune  antique  , bordé 
d’autres  marbres  précieux.  L’intérieur 
eft  dans  le  meilleur  état  ; vis-à-vis  de 
la  porte  eft  le  maître  autel,  qui  a qua- 
tre autres  autels  de  chaque  côté  ; les 
colonnes  font  alternativement  de  jaune 
antique  & de  violet.  Sur  les  autels  mê- 
mes font  des  colonnes  de  granit  ou  de 
porphyre  , avec  de  plus  grandes  de 
jaune  antique.  L’ouverture  donne  un 
grand  jour  à la  falle. 

Plufieürs  fameux  artiftes  ont  ici  leurs 
tombeaux  ; tels  que  Raphaël,  Perrino 
del  Vaga  , Annibal  Carrache,  Flaminius 
Vacca  , Taddée  Zuccheri  & le  fameux 
muficien  Corelli. 

Le  temple  élégant  de  la  Fortuna  VirL 
liskxt  aujourd’hui  de  temple  aux  Armé- 

H 5 


>78  Guide  DU  Voyageur 

niens  , fous  le  nom  de  S.  Maria  Egî^- 
ziaca.  Il  a été  probablement  bâti  dans 
les  tems  de  la  république  ; puifque  les 
colonnes  , qui  font  de  pur  ionique  , ne 
font  que  de  pierre  de  ftuc  ; la  frife  eft 
bien  confervée  , quoiqu’elle  ne  foit  que 
de  ftuc  : les  colonnes  ont  une  demi- 
faillie  hors  des  murs,. 

Il  y a tout  près  de  là  un  bâtiment  de 
mauvais  goût  , des  fiecles  poftérieurs  , 
réparé  des  ruines  des  meilleurs  édifices. 
On  l’appelle  vulgairement  le  palais  de 
Pilate. 

On  voit  dans  le  voifinage  le  joli  petit 
temple  rond  de  Vefta,  aujourd’hui  l’é- 
flife  de  Madonna  deî  Sole  , environné 
d’un  portique  ouvert , dont  les  colonnes 
font  d’ordre  corinthien  ; les  murs  font 
de  marbre  grec.  Il  eft  fitué  au  bas  & 
près  du  Tibre.  C’eft  en  quelque  forte 
fous  ce  bâtiment  que  fe  trouve  l’ouver- 
ture de  la  cloaca  maxima^  ou  du  grand- 
égout  commun  de  la  ville  , qui  a qua- 
torze pieds  de  largeur  & autant  de  hau- 
teur , conftruit  de  pierres  prodigieufes 
& parfaitement  entretenu  , quoiqu’on 
dife  qu’il  a été  fait  par  Tarqpin  l’an^ 
«ien.. 
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S.  Maria  in  Cofmedin  eft  bâtie  fur 
les  ruines  d’un  temple  qu’on  prétend 
être  celui  de  la  pudiciîia  ou  modeftic, 
A une  extrémité  du  portique  eft  une 
grande  fauffe  porte  antique,  ou  peut-être 
un  égout  pour  laifter  palTer  l’eau  , avec 
une  large  entrée  ou  bouche , appellée 
la  bocca  délia  verita. 

On  croit  que  l’églife  de  S.  Stephana 
rotondo  a été  un  temple  de  Faunus.  Il 
«ft  rond  , plus  grand  que  le  Panthéon  & 
parfait.  Il  a plufieurs  défauts,  enforte 
qu’on  a peine  à craire  qu’il  fort  de  la 
bonne  antiquité.  Deux  corridors  régnent 
tout  autour  : iis  font  foutenus  par  des 
colonnes  de  granit , de  différons  diamè- 
tres & avec  différons  chapiteaux  : quel- 
ques-unes ont  la  croix  , ce  qui  annonce 
que  cette  partie  au  moins  a été  faite  dans 
le  tems  du  chriftianifme. 

L’églife  de  S.  Urban  alla  Caffarella 
^ quelque  diftance  de  la  ville  , étoit  un 
temple , félon  les  uns  de  Mars  , félon 
Piranefi  de  Bacchus  : peut-être  étoit-ce 
le  temple  des  Mufes.  Il  eft  entièrement 
de  brique  , excepté  les  colonnes  , qui 
font  de  marbre  blanc  & de  l’ordre  corin- 
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thien  : la  frife  eft  fimple  , & la  cornielie 
d'e  brique  , mieux  confervée  que  les 
chapiteaux  de  marbre. 

Au  pied  de  Téminence  fur  laquelle 
fe  trouve  ce  bâtiment  cfi:  la  fontaine  de 
la  nymphe  Egérie  , retraite  favorite  de 
Numa.  JI  y a au  deffus  de  cette  fource 
quelques  relies  du  bâtiment,  avec  beau- 
coup d’ouvrage  en  façon  de  réfeau  tout 
autour  ; trois  niches  de  chaque  côté  pour 
des  ftatues , & au  devant  un  grand  re- 
coin, où  Ton* voit  une  ftatue  couchée 
de  la  nymphe  , brifée  & fort  ufée.  L’eau 
eft  très-claire  & douce. 

Toute  cette  partie  de  Rome  abonde  en 
reftes  d’antiquité.  Près  de  la  fontaine  d’E*» 
gérie  eft  un  petit  édifice  de  brique,  qu’on 
dit  être  le  temple  que  les  Romains  érigè- 
rent au  Ridicule  ^ lorfqif  Annibal  quitta 
Rome, fans  avoir  rien  fait  qui  répondit  à fa 
réputation  ; ou  comme  le  fuppofent  d’au- 
tres écrivains  , au  dieu  Rediculus  ^ du 
mot  latin  qui  fignifie  retour,  ^uoiqu^l 
en  foit , c’eft  évidemment  un  édifice  des 
derniers  tems,  fi  l’on  en  juge  par  les 
©rnemens  dont  il  eft  chargé. 

Près  du  cirque  de  Caracalla  eft  un 
t.emplç  rond  3 avec  im  avant  - temple  ^ 
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par  lequel  il  faut  pafferpour  entrer  dans 
Taiitre.  On  fiippofc  que  c’eft  le  temple 
de  la  vertu  & de  V honneur. 

Il  y a aufli  les  ruines  du  temple  de 
Mars  (*) , où  les  vainqueurs  attendolent 
la  permiffion  du  fénat  pour  entrer  dans 
la  ville.  C’étoit  un  grand  quarré  y avec 
une  rotonde  au  milieu  , d’environ  io8 
pieds  de  diamètre.  Le  bas  eft  exaclement 
dans  fon  ancien  état  ; voûté  avec  pliu 
fleurs  recoins  & un  grand  pied-droit  au 
milieu  pour  foutenir  le  plancher  de  la 
rotonde. 

Rentrons  dans  la  ville.  On  voit  dans 
une  vigne  , près  de  i’églife  de  S.  Bibia- 
na  , la  ruine  pittorefque  du  temple  de 
Minerva  Medica.  C’étoit  un  décagone 
couvert  d’un  dôme,  quin’eft  pas  éclairé 
par  le  fommet  , mais  par  dix  fenêtres 
placées  au  deffus  de  dix  niches.  Le  tout 
a 7Ç  pieds  de  diamètre.  Les  côtés  étoient 
încruftés  de  porphyre  & de  ferpentine  , 
doitt  il  refte  encore  quelques  fi^agmens. 
Tout  le  dôme  étoit  de  brique  : les  côtés 


Venuti  croit  que  c'tft  la  place  on  fe  te- 
noient  les  chevaux , avant  que  dans 
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fubfiftent  5 mais  les  interv^iiies  font  dé- 
truits. 

Le  fameux  temple  du  Soleil  fut  bâti 
par  Aurélien , fur  le  fommet  du  mont 
Ouirinal , où  font  fitués  aujourd’hui  les 
jardins  Colonna.  Une  piece  de  la  corni- 
che  &^de  la  frife  qui  s’y  trouve  fait 
juger  de  fa  magnificence.  Les  colonnes 
dévoient  avoir  70  pieds  de  hauteur  : 
l’exécution  eft  très-précieufe* 

Le  temple  de  Janus , comme  on  l’ap- 
pelle improprement  , ne  paroît  point 
avoir  toujours  été  un  temple  : il  eft  plus 
probable  que  c’étoit  une  maifon  cfo 
change  ou  de  marché.  Il  eft  tout  de 
marbre  blanc  de  la  Grece  ; quelques- 
uns  des  blocs  font  d’une  groffeur  pro- 
digieufe.  Il  a quatre  faqades  égales  avec 
une  grande  ouverture  au  milieu  de  cha- 
cune : de  chaque  côté  , fix  niches 
pour  des  ftatues.  C’eft  un  édifice  curieux 
& folide  5 mais  qui  n’a  rien  de  beai^. 
Les  matériaux  font  trop  bons  pour  êtrô 
du  tems  de  la  république  ; l’exécution 
eft  trop  mauvaife  pour  être  du  tems  des 
empereurs. 

Près  d’ici  eft  un  arc  , appelle  l’arc 
4es  orfèvres , parce  ^u’il  fut  érigé  paj? 
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^tte  compagnie  aThonneur  de  Septime 
Severe  & de  fon  fils  Caracalla , dans 
rancien  fioro  boario.  Il  eft  petit  & d’un 
mauvais  goût,  plein  d’oriiemens  inu- 
tiles. 

Dans  une  place  appellée  pia\7fl  di 
Pietra  eft  la  douane  de  terre  , bâtie 
au  lieu  que  Ton  appelle  Eafilique  d’An- 
tonin;  quoique  ce  foit  plus  probable- 
ment un  temple.  Les  colonnes  font  de 
marbre  b!anc  , cannelées  , & de  Tordre 
corinthien  , avec  de  beaux  cîiapitaux. 
Il  y en  a onze  d’entieres. 

Le  portique  d’Odavie  , fur  la  Pef^ 
€aria  ou  le  marché  aux  poiftbns  , eft  un 
bâtiment  oblong-  dont  les  deux  prin- 
cipaux frontifpices  ont  chacun  quatre 
colonnes.  & deux  pilaftres , de  Tordre 
corinthien.  Au-deffus  & vis-à-vis,  dans 
la  cour  d’une  maifon  , font  trois  colon- 
nes de  Tordre  eompofite  , que  quel- 
ques-uns difent  faire  partie  d’un  tem- 
ple de  Junon  , d’autres  d’un  temple 
de  Bellone.  Et  à vingt  pas  plus  loin  , 
deux  colonnes  cannelées , que  Ton  croit 
appartenir  à un  temple  de  Mars. 

Il  y a dans  le  couvent  de  S.  Niccolo 
Cefarini  dej  colonnes , qid  font 
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tie  d'un  des  temples  appartenant  ^ 
cirque  de  Flaminius  , & le  feul  qui  eit 
reftc.  Il  étoit  dédié  à Apollon  , & pro- 
bablement des  fiecles  de  la  république  , 
puifqiie  les  colonnes  font  de  tuf  & Iç 
batiment  petit. 

Théâtres.  Le  théâtre  de  Marcellus 
eft  un  des  plus  beaux  relies  de  Fancieu- 
ne  architecture.  Ce  qu'on  en  voit  au- 
jourd’hui dépend  du  palais  Orfini , vers 
la  place  Montanara.  Il  y a un  ordre  de, 
dorique  avec  un  ionique  au-delTus , tous 
deux  de  demi-colonnes  : il  y avoit  pro- 
bablement au-delTus  des  pilaftres  corin,» 
thiens.  Ce  font  les  colonnes  les  plus 
parfaites  qui  exillent  des  ordres  dorL 
que  & ionique.  Il  contenoit  félon  les 
uns  22,000  , félon  d’autres  30,000  &* 
60,000  fpectateurs. 

Les  ruines  du  valle  théâtre  de  Pom- 
pée font  très-peu  de  chofe.  On  dit  qu’ii 
contenoit  80,000  perfonnes  , & que  q’a 
été  le  premier  théâtre  bâti  de  pierres* 
Elles  font  tellement  environnées  de 
maifons , qu’on  a peine  à les  dillinguer* 
Il  ne  relie  qu’une  petite  piece  du  demi 
cercle  & quelques  coins  5 qui 
aujourd’hui  d’égurics. 
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Les  grands  objets  qui,  après  les  anti- 
quités , méritent  le  plus  de  fixer  à Rome 
l’attention  d’un  étranger , font  les  égii- 
fes  & ies  palais. 

Bajïliques,  Il  y a fept  églifes  qui 
font  appellées  bafiliques  ou  églifes  roya- 
les. La  principale  pour  la  grandeur  & la 
beauté , la  richelfe  & l’élégance  , eft 
fans  contredit  celle  de  S.  Pierre  , appel- 
lée  San  Picîro  in  Vaticano.  On  a mis 
plus  d’un  fiecle  pour  bâtir  ce  fuperbe 
édifice  , & il  a coûté  quarante  - cinq 
millions  d’écus  romains.  Le  premier 
architeéte  fut  le  Bramante  , & l’on  en 
pofa  la  première  pierre  le  i8  d’ Avril 
1906  ; mais  la  plus  grande  partie^  du 
plan  fut  de  Michel- Ange  Bupnarroti  , 
qui  éleva  fimmenfe  coupole.  Divers 
architectes  travaillèrent  fuccelTivement 
d’après  ce  plan  , jufqu’à  ce  que  Maderni 
acheva  les  tours  en  1621.  La  colonnade 
de  Bernini  ne  fut  commencée  que  qua- 
rante années  après. 

La  hauteur  de  S.  Pierre , jufqu’au 
fommet  de  la  croix  , eft  de  4^5  pieds  , 
mefure  d’Angleterre  ; la  longueur  exté- 
rieure de  704  , l’intérieure  de  622;  la 
largeur  en  dedans  de  291  pieds,  & la 
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longueur  de  Taîle  de  la  croix  ou  dia 
tranfept  de  49^  pieds  (*)„ 

L’immenfe  place  , le  périftyle  circu- 
laire ou  double  colonnade  , les  deux 
magnifiques  fontaines  ou  jets  d’eau  6c 
robélifque  égyptien  , forment  enfemble 
Tavenue  de  cette  belle  églife  , qui  eft 
vraiment  fuperbe.  Depuis  l’entrée  dans 
la  place  jufqu’à  l’extrémité  du  bâtiment, 
il  y a environ  1800  pieds  , plus  d’un 
tiers  de  mille. 

La  mofaïque  de  Giotto  , appellée  la 
Navicella,  eft  dans  le  portique  oppofé 
à la  grande  porte  ; & au-delTus  eft  un 
grand  bas-relief  en  marbre  par  Bernini , 
de  Chrift  commandant  à S.  Pierre  de 
nourrir  fqn  troupeau.  A une  extrémité 
du  portique  fe  trouve  une  ftatue  équef- 
tre  de  Conftantih , par  Bernini , & à 
l’autre  extrémité  une  ftatue  de  Charle- 
magne , par  Cornacchini. 


[^3  Les  écrivains  varient  extrêmement  dans 
les  dimenfions  qu’ils  donnent  de  cette  églife  5 
celles  que  j’ai  indiquées  font  lesplus  autentiques 
que  j’aie  pu  me  procurer  , & je  les  crois  les  plus 
approchantes  du  vrai.  Voici  les  dimenfions  de 
S.  Paul  à Londres  : 340  pieds  de  hauteur , sco 
de  longueur,  250  de  largeur. 
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On  remarque,  en  entrant  dans  Té- 
gîife  , que  les  proportions  font  fi  bien 
obfervées , que  la  vue  n’eft  point  éblouie 
par  des  objets  beaucoup  plus  diftingués 
les  uns  que  les  autres  , & que  les  orne« 
Biens  font  d’un  fi  bon  goût  , qu’aucun 
ne  paroît  particulièrement  d’un  fafte 
ridicule  ou  fomptueux. 

Après  un  coup  d’œil  général  fur  cet 
édifice  , le  premier  objet  qui  attire 
l’attention  eft  le  grand  Baldacchino  , 
dais  ou  pavillon  foutenu  fur  quatre 
colonnes  torfes  de  bronze , hautes  de 
122  pieds.  II  couvre  l’autel  & la  con» 
fefiion  de  S.  Pierre  : il  eft  placé  immé- 
diatement fous  le  centre  de  la  grande 
coupole , qui  eft  plus  grande  que  le 
Panthéon  & couverte  entièrement  de 
mofaïques* 

Au-delà  , réglife  eft  terminée  par  la 
grande  tribune  , où  eft  la  chaire  de  S. 
Pierre  , entourée  de  bronze  doré  , & 
foutenue  par  les  quatre  dodeurs  de 
réglife.  Le  maufolée  d’Urbain  VIII  d’un 
côté  eft  fait  par  Bernini  ; de  l’autre 
côté  , celui  de  Paul  III , par  Guillaum^e 
de  la  Porte. 

Dans  la  mukicude  d’ornemens  fupciv 
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bes  dont  réglife  de  S.  Pierre  eft  enri- 
chie , les  mofaïqiies  ne  font  pas  les 
moins  dignes  de  la  curiofité  des  voya- 
geurs. Celles  qui  font  faites  pour  im- 
mortalifer  les  chef-  d’œuvres  des  pre- 
miers maîtres  de  Part  de  la  peinture  , 
font  exécutées  très-proche  de  S.  Pierre, 
& on  en  peut  voir  là  toute  Topération 
(*). 

Ccmmenqons  à main  droite.  Au-deffus 
de  la  porte  facrée  , qui  eif  fermée  , & 
qui  ne  s’ouvre  qif  en  l’année  du  jubilé  , 
on  voit  S.  Pierre  d’après  Ciro  F'erri. 
Dans  la  première  chapelle  , les  mofaï- 
ques  de  la  coupole  font  des  hiftoires 
du  vieux  teftament , des  fibyllcs  & des 
prophètes , d’après  Pierre  de  Cortone 
6:  Ciro  Ferri  , par  Fabio  Chriftofori, 
C’eft  dans  cette  chapelle  qu’eft  le  fameux 


(^)  La  matière  eft  une  fubftance  demi-vitrî- 
fiée  , que  l’on  appelle  fritta  , la  plus  grande 
partie  fabriquée  à Venife,  & de  mille  différen- 
tes couleurs  : on  la  taille  avec  un  diamant,  on 
la  briiè  enluite  avec  un  marteau  de  fer  en  cubes 
de  différentes  groffeurs  ; on  range  ces  cubes  par 
compartimens,  félon  leur  grofieur  & leur  cou- 
leur. On  fait  un  fort  plâtre,  où  l’on  énfonç0 
«es  frittas. 
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s tableau  de  la  pieté  , fait  par  Michel- 

t Ange  lorfqu’il  n’avoit  encore  que  2^ 

t ans.  Les  frefques  font  par  Lanfranc, 

! Dans  la  petite  chapelle  d’à  côté  , S, 
t Nicolas  de  Bari  , en  mofaïque  , pae 
f Chriftofori. 

^ La  coupole  , dans  Faîle  de  côté  , vis- 
îi-vis  de  la  première  chapelle,  eft  en 
mofaïque,  d'après  Ciro  Ferri,  & une 
des  meilleures  de  l’églife.  2.  A S.  Sebaf- 
tien  , on  remarque  la  coupole  d’après^ 
Pierre  de  Cortone  : au  maître  autel , le 
martyre  de  S.  Sebaftien , d’après  le  Do- 
minicain , par  P.  P.  Chriftofori  ; la  cou- 
pole oppofée  , d’après  Pierre  de  Cor-« 
tone.  3.  S.  S.  Sacramento  : on  remar- 
que la  coupole  , d’après  Pierre  de  Cor- 
tone , par  Abbatini  ; le  riche  taberna- 
cle ou  ciboire  de  lapis  lazuli , fur  le 
plan  du  temple  de  Vefta,  par  Bernini  ; 
le  tableau  de  la  trinité  , par  Pierre  de 
Cortone  ; S.  Maurice,  par  Bernini.  Sur 
l’autel  oppofé  eft  une  mofaïque  de  la 
communion  de  S.  Jérôme  , d’après  le 
fameux  tableau  du  Dominicain  dans  l’é- 
glife  de  S.  Girolamo  , par  Chriftofori* 
S.  Bafile  célébrant  la  melfe  félon  le  rite 
grec  , d’après  Subieyras , par  Ghezzù 
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Le  martyre  de  S.  Procès  & de  S.  Mar* 
tinien  , d’après  Valentin  , par  Chrifto- 
Fori.  Le  martyre  de  S.  Erafme , d’après 
Nicolas  le  Pouffin  , par  Chriftofori  ; la 
nacelle  , ou  S.  Pierre  s’enfonçant  dans 
-l’eau  & Jéfus  le  fauvant , d’après  Lan-* 
Franc  ; l’archange  Michel , d’après  le 
Guide  ; Ste.  Pétronille  , d’après  le  Guer- 
chin,  par  Chriftofori  ; S.  Pierre  relTuf- 
citant  Tabitha,  d’après  Placide  Coftanzi. 

La  coupole  de  la  chapelle  Clémen- 
tine eft  faite  d’après  les  deffins  de  Mi* 
chel-Ange , & couverte  d’arabefques  & 
de  feuillages  en  mofaïque  ; aux  angles 
font  quatre  doéleurs  de  féglife  ; celles- 
Cj  ^ les  autres  mofaïques  font  faites  par 
iMarceiio  Provenzale  d’après  les  deffins 
de  Roncaiü.  Il  y a un  tableau  admira- 
ble à l’autel , par  André  Sacchi. 

Vis-à-v  is  de  l’une  des  colonnes , la 
mort  d’Ananias  & de  Saphira,  par  Pierre 
Adanii , d’après  le  cavalier  Roncallî. 
La  fameufe  transfiguration  , d’après 
Raphaël. 

La  chapelle  du  chœur  , ou  chapelle 
Sixtine.  L’affiomption  de  la  yierge , avec 
des  faiîits  , par  Pierre  Bianchi. 

La  chapelle  de  la  préfentation  reu- 
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fèrme  des  mofaïques  dans  la  coupole 
t&c.  à riionneur  de  la  vierge  , d’après 
les  deflîns  de  Charles  Maratti.  La  pré-i 
fentation  de  la  vierge,  au  maître  autel , 
d’après  Ronianelli;  ie  portrait  de  Marie 
Clémentine  Sobieski;  le  tout  par  ChriC- 
tofori. 

Dans  la  chap.elle  baptifmale  ou  le 
baptiftere  , qui  eft  la  première  à main 
gauche  en  entrant  dans  Féglife , il  y a 
trois  mofaïques  ; S.  Jean  baptifant  Chrift^ 
au  milieu  5 d’après  Charles  Maratti  : 
celle  qui  eft  à la  droite  eft  d’après  Jofeph. 
Paffari  ; & celle  qui  eft  à la  gauche 
d’après  le  cavalier  Procaccini.  C’efb 
dans  cette  chapelle  qu’eft  l’ancien  font 
baptifinal , qui  eft  un  grand  farcophage 
de  porphyre. 

U y a une  grande  quantité  de  bonne 
fculpture  moderne  dans  cette  églife. 
Les  meilleurs  morceaux  font  la  pieté 
dont  il  a été  déjà  fait  mention , & uri 
très-excellent  bas-relief,  par  Algardi  ^ 
qui  repréfente  le  pape  Léon  I allant  à 
la  rencontre  d’Attila , avec  S.  Pierre  & 
S,  Paul  paroiflant  dans  l’air.  Dans  le 
grand  nombre  de  fupetbes  maufolées , 
ceux  qui  ont  le  plus  de  mérite  font  celui 
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de  Paul  III  par  Jaques  de  là  Porte  ^ 
celui  de  Grégoire  XIII  par  Camille  Ruf. 
coni,  & ceux  d’Urbain  VIII , d’Alexan- 
dre VII  & de  la  comteffe  Matilde,  par 
Bernini.  Les  meilleures  ftatues  font  S. 
Dominique  , par  le  Gros  ; S.  Bruno  , 
par  Michel-Ange  Slodtz  ; & en  particu- 
lier S.  André  portant  fa  croix,  par  Fran- 
çois Fiamingo.  La  ftatue  de  bronze  de 
S.  Pierre  alfis  , quoique  fans  mérite  , 
attire  tous  les  hommages  des  fideles  ; 
on  dit  qu’elle  a été  faite  par  Léon  I 
d’après  la  ftatue  de  Jupiter  Capitolin. 

Les  murs  de  cette  fameufe  églife  font 
incruftés  des  plus  beaux  marbres  ; les 
pilaftres  font  ornés  d’enfans  en  hauts 
reliefs  , & de  médaillons  de  quelques 
anciens  papes  en  marbre  blanc.  Les 
colonnes  des  chapelles  , excepté  celles 
des  arcades  aux  ailes  de  côté,  & quatre 
de  marbre  rouge  dans  le  tranfept , tirées 
du  marché  de  Trajan  , appartenoient 
toutes  à l’ancienne  églife  , & il  y en  a 
plufieurs  de  très -belles.  En  un  mot, 
quoiqu’il  ne  faille  chercher  ici  aucune 
des  merveilles  de  Part  ancien  ou  mo- 
derne , il  y a cependant  beaucoup  d’ob- 
jets d’admiration  & très-peu  qui  méri- 
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fent  le  blâme.  Tout  cet  édifice  éton- 
nant eft  très-bien  fini  , fans  aucun  fafte 
ridicule  ou  fans  ornement  fuperflu  ; & 
il  eft  heureux  que  , pendant  plus  dTm 
fiecle  , aucun  pape  radoteur  ou  aucua 
architedle  plein  de  vanité, défirant  de  fur- 
paffer leurs  prédéceffeurs, ou  jaloux  delà 
réputation  que  s’étoient  acquife  le  Bra- 
mante &Buonarroti,  n’ayent  pas  dans? 
quelque  mauvais  moment,  entrepris  »dc 
tout  gâter. 

L’églife  de  S.  Jean  de  Latran  doit 
avoir  eu  la  prééminence  , comme  la 
mere-églife  de  toute  la  chrétienté,  oà 
le  pape  entre  en  pofleffion  du  pontificat* 
Le  principal  frontifpice  , par  Alexandre 
Galilei , eft  affez  bien  , fi  Ton  confiderc 
que  Farchitede  fut  forcé  de  faire  deux 
portiques  fermés  , afin  qu’il  y eût  un 
balcon  d’où  le  pape  bénit  le  peuple. 
L’intérieur  du  portique  eft  excellent  : 
Jig  refte  eft  par  Borromini  ; & c’eft  une 
fuite  de  chofes  extravagantes  en  archî- 
tedure.  La  nef  a été  féparée  des  ailes 
par  d’antiques  colonnes  de  granit.  Bor- 
romini ôta  chaque  troifienie  colonne  , 
& couvrit  les  doux  autres  de  chaque 
côté  5 affez  pour  les  changer  en  pied^ 
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droits.  Il  y a entr’elles  douze  niche? , 
où  les  douze  apôtres  font  placés  entre 
des  colonnes  de  verd-antique  ; S.  André, 
S.  Jean  , S.  Jaques  & S.  Matthieu  , par 
Riifconi  , font  bons.  S.  Thomas  & S. 
Barthelemi  , par  le  Gros. 

La  chapelle  Corfini  eft  probablement 
la  plus  élégante  de  TEurope  , foit  pour 
les  proportions  , foit  pour  la  difpofitioii 
des  marbres.  L’architeéture  eft  de  Gali- 
lei.  La  peinture  de  Tautel  eft  une  mo- 
faïque  d’après  le  Guide.  On  fuppofe  que 
le,  beau  farcophage  de  porphyre,  fous 
la  ftatue  de  Clément  XII , qu’on  a trou- 
vé dans  le  Panthéon  , contenoitles  cen- 
dres d’Agrippa. 

Devant  un  des  autels  de  côté  font 
plufieurs  colonnes  cannelées  de  bronze 
doré  , antiques  & très-magnifiques  ; les 
chapiteaux  font  modernes  & bien  exé- 
cutés. 

L’orgue,  le  plus  grand  de  la  ville  , 
a .été  fait  en  1549  : il  a j6  claviers  & 
pédales* 

On.  voit  dans  la  facriftie  l’annoncia- 
tion,  par  Michel -Ange;  un  crucifix  , 
du  même  artifte , & un  deffin  en  crayon 
noir  de  la  fainte  famille  , par  RaphaëL 
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Î3ans  le  cloître , le  tombeau  d’Hélene  , 
mere  de  Conftantin  , de  porphyre  avec 
des  bas-reliefs  ; & deux  fieges  de  mar- 
bre rouge  y dont  on  fe  fervoit  dans  les 
bains. 

Près  de  cette  èglife  eft  le  haptiflere 
xle  Conftantin,  d’une  forme  octogone. 
A l’extérieur  il  y a deux  grandes 
colonnes  de  porphyre.  L’intérieur  eft 
■une  forte  de  dôme  , avec  deux  rangs 
de  colonnes  l’un  au-deffus  de  l’autre  ; 
le 'rang  inférieur  de  huit  colonnes  de 
porphyre  avec  différens  chapiteaux  , 
deux  de  l’ordre  corinthien  , les  fix 
autres  des  ordres  ionique  & dorique. 
Le  plafond  a pour  peinture  l’hiftoire  de 
S.  Jean  , par  André  Sacchi  : au  bas  font 
plufieurs  frefques  ; la  deftruction  de 
l’idolâtrie  , par  Charles  Maratti  , &c. 
Les  fonts  au  milieu  font  de  porphyre. 

La  Scala  fanta  eft  vis-à-vis  de  cette 
églife  : elle  confifte  en  28  degrés  de 
marbre  , qu’on  dit  avoir  été  amenés 
du  palais  de  Pilate.  Un  grand  obélif- 
que  égyptien  orne  la  grande  place  qui 
eft  devant. 

Le  palais  papal  y eft  converti  en 
hôpital  ou  confervatoire  pour  des  filles, 
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auxquelles  on  enfeigne  difFcrens  ouvra-»' 
ges. 

S,  Maria  maggiore  , fur  la  partie 
la  plus  élevée  du  mont  Efquilin.  La 
faqade  fut  bâtie  aux  fraix  de  Benoit 
XIV  , fur  les  delTins  du  chevalier  Fuga, 
d’un  très-mauvais  goût.  La  nef  eft  fou- 
tenue  par  quarante  colonnes  antique$ 
de  marbre  grec  : elles  font  ioniques  , 
& appartenoient  au  temple  de  Junon 
Lucine.  Le  toit  eft  plat , & doré  avec 
le  premier  or  qui  eft  venu  du  Pérou. 
L’arcade  qui  fépare  la  nef  du  chœur  eft 
couverte  de  mofaïques  du  cinquième 
fiecle.  A l’extrémité  du  chœur  fe  trou- 
vent d’autres  mofaïques  de  1289  5 & 
dans  le  veftibule  , une  mofaïqiie  de 
Dieu , accompagnée  de  plufieurs.  figu- 
res , par  Gaddo  Gaddi. 

La  chapelle  de  Sixte  V , par  Fon- 
tana  , eft  un  amas  d’extravagances.  Vis- 
à-vis  eft  celle  de  Paul  V , immenfément 
riche  en  jafpe  , en  albâtre  oriental  , 
en  lapis  lazuli , en  agate  , en  améthifte, 
&ç.  mais  fi  entaffés  que  Fœil  en  eft 
fatigué.  La  chapelle  Sforza  eft  par  Mi- 
eheLAnge.  On  voit  dans  l’églife  des  tom- 
beaux pat  Guillapra^e  de  la  Porte  & 
^IgardL 
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Le  maître  autel  eft  un  grand  farco- 
phage  antique  de  porphyre.  Les  ta- 
bleaux font  par  le  Guide. 

Il  y a dans  la  place  une  des  colonnes, 
qui  appartient  à Tancien  fameux  tem- 
ple de  la  paix  ; elle  efl*  cannelée  & très- 
belle  , mais  elle  a été  réparée.  Derrière 
le  chœur  eft  un  fimple  obélifque. 

S.  Paolo  fuori  , ou  près  du  chemin 
eVOftie  , eft  à un  mille  de  la  porte  ; •& 
Il  elle  n’a  pas  été  bâtie  par  Conftantin , 
elle  eft  certainement  auffi  ancienne 
que  Théodofe.  Chaque  côté  de  la  nef 
a deux  ailes.  Le  toit  eft  de  bois,  les 
poutres  font  d’une  longueur  immenfe  , 
& joints  par  des  crampons  de  fer  : cette 
églife  eft  très-laide , & feffembîe  à une 
miférable  grange  ; fes  anciennes  colon- 
nes & mofaïques  méritent  cependant 
l’attention  des  curieux.  Il  n’y  a pas 
moins  de  140  colonnes  ; 54  porphyre  , 
20  de  marbre  violet  du  ma-ufolée  d’A- 
drien, avec  de  riches  chapiteaux  corin- 
thiens ; le  refte  eft  de  marbre  grec  blanc 
ou  couleur  de  pigeon  , ou  de  granit. 
Le  pavé  eft  un  chaos  de  marbres  pré- 
cieux & d’inferiptions.  Sur  l’arcade  du 
maître  autel  on  voit  une  ancienne  mo* 
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faïque  ^ qui  repréfente  Chrift  au  milieu 
des  vingt-quatre  anciens  de  rapocalypfe , 
& qui  a été  faite  aux  fraix  de  Placidia 
Galla.  Autour  de  Faîle  du  milieu  , au- 
deffus  des  colonnes  , font  des  portraits 
tle  tous  les  papes  > depuis  S.  Pierre  juf- 
qu’à  Benoit  XIV.  Les  trois  portes  font 
de  bronze  avec  des  fujets  hiftoriques  : 
elles  furent  faites  à Conftantinople  Pan 
J070.  Le  couvent  appartient  aux  Béné- 
diétins. 

S.  Loren^o  fuori  le  mura  eft  une 
très-vieille  églife  , avec  un  portique  ou- 
vert & quatre  colonnes  torfes. Trois  ailes, 
étroites  en-dedans , font  foutenues  par 
onze  colonnes,  de  chaque  côté.  Le  pavé 
eft  en  mofaïque  , & il  y a deux  chaires 
de  marbre  blanc , avec  du  porphyre  , 
de  la  ferpentine  & de  la  mofaïque  , du 
même  âge  que  Péglife.  On  y voit  auiTi 
deux  anciens  farcophages  de  marbre  , 
Tun  avec  des  raifins , & Pautre  avec 
les  cérémonies  du  mariage  , en  bas- 
reliefs. 

S,  Croce  in  Gerufalemme  a été  répa- 
rée & embellie  par  Benoit  XIV.  Il  y a 
très-peu  de  chofes  remarquables,  ex- 
cepté quelques  belles  &,  anciennes  co- 
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lonnes  de  granit.  La  ftatue  de  Ste.  Hé- 
lène étoit  fans  doute  une  Junon , très- 
adroitement  métamorphofée  en  une  fain- 
te.  Les  frefques  de  la  tribune  font  p'ar 
Pinturicchio.  La  chapelle  où  eft  dépo- 
fée  la  terre  fainte  a des  frefques  par 
Pomerancia  , & des  mofaïques  par  Pe- 
ruzzi.  Dans  la  galerie  qui  conduit  à la 
facriftie  , trois  tableaux  par  Rubens. 

La  balilique  de  S.  Sebafiiano , à un 
mille  hors  de  la  porte  Capena , fur  la 
voie  Appienne.  Le  portique  eft  foutemi 
par  iix  antiques  colonnes  de  granit  de 
Tordre  ionique.  La  feule  chofe  remar- 
quable eft  une  ftatue  couchée  de  S. 
Sebaftien  ; on  fuppofe  qu’il  vient  d’être 
bieffé  à mort  : il  eft  fait  par  Téleve 
d’Algardi  , Giorgetti  , qui  a été  le  maî- 
tre de  Bernini. 

Sous  cette  églife  font  les  catacom- 
bes , très  - étroites  en  comparaifon  de 
celles  de  Naples  ; mais  on  dit  commu- 
nément qu’elles  s’étendent  à quarante 
milles.  Pour  le  prouver,  il  faudroit  en 
rnefurer  toutes  les  branches  ; car  il  y a 
en  nous  une  forte  difpofition  à etendre 
en  imagination  tous  ces  obfcurs  fouter- 
rains,  C’étoit  originairement  des  car- 
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jieres  de  pouzzolane  , qui  fervoient 
alors  de  places  de  fépulture  aux  payens 
& enfuite  aux  chrétiens. 

Eglijes.  Parcourons  maintenant  les 
teglifes.  S\  j4gnefe  fur  Ja  place  Navone  , 
commencée  par  Rainaldi  & finie  par 
lorromini.  Le  frontifpice  Sc  le  dôme 
font  de  lui.  C’cft  une  des  églifes  de 
Rome  les  plus  ornées  , en  particulier 
de  fculpture  moderne.  La  plus  remar- 
quable eft  un  bas  relief  de  la  fainte  , 
mie  , & n’ayant  d’autre  voile  que  fa 
chevelure  5 par  Algardi.  Ce  bas-relief 
eft  dans  les  fouterreins,  qu’on  dit  avoir 
*été  les  Lupanaria  , où  S.  Agnès  fut 
traînée  de  force , & auroit  été  fouillée  , 
fi  un  miracle  n’eût  fauvé  fon  innocence. 

S.  Agnefe  fuori  delle  mura  eft  envi- 
iron  à un  mille  de  la  ville  , près  de 
]a  porte  Pie.vElle  a été  bâtie  dans  les 
fiecles  poftérieurs  , & elle  eft  aujour- 
d’hui prefque  fous  terre.  Q^uelques-unes 
des  colonnes  font  belles  ^ mais  fans 
ordre.  Il  y en  a plufieurs  de  granit  , 
de  caSiou , & deux  de  marbre  violet. 
Quatre  colonnes  de  porphyre  foutien- 
nent  le  maître  autel , & font  regardées 
comme  les  plus  belles  de  Rome  ou 
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des  environs.  Dans  une  petite  cha- 
pelle eft  un  biifte  en  marbre  blaçic  de 
notre  Sauveur  , par  Michel-Ange  ; c’eft 
pour  le  portrait  un  chef-d’œuvre  , qui  a 
fervi  de  modèle  aux  fculpteurs. 

Il  y a une  rotonde  contiguë  à Té^life 
de  S.  Agnès.  Ce  fut  probablement  le 
lieu  de  la  fépulture  de  Confiance.  On 
l’appelle  aujourd’hui  l’églife  de  <S\  Co/^ 
tan\a.  On  conjeèlure  généralement  que 
c’étoit  un  temple  de  Bacchus  , parce 
que  la  furface  du  farcopliage  a des  fciilp- 
tures  d’enfans  qui  s’amufent  avec  des 
grapes  de  raifms  ; & il  y a des  allufions 
à Bacchus  dans  les  mofaïques  : mais  il 
étoit  alors  fréquent  de  mêler  des  orne- 
mens  payens  avec  des  chrétiens  , on 
n’étoitpas  délicat  fur  leur  fignification , 
& on  les  enipruntoitau  hafard  d’autres 
édifices.  Le  dôme  eft  foutenu  par  vingt- 
quatre  colonnes  de  granit  , de  différen- 
tes grandeurs , avec  de  miférables  cha- 
piteaux. Le  farcopliage  de  porphyre  eft 
le  plus  grand  qui  foit  aux  environs  de 
Rome  , mais  l’ouvrage  eft  mauvais , & 
n’a  rien  d’élégant. 

iS*.  Agofiino  eft  remarquable  pour 
pu  tableau  en  huile  du  prophète  Efaïe, 

I s 
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de  grandeur  naturelle,  par  Raphaël  ; 
il  eft  de  fa  derniere  maniéré  , & dans 
vn  ftyle  très-hardi  , mais  le  coloris  eft 
prefqiie  efface.  Il  y a auffi  le  couronne- 
ment  de  la  vierge  par  Dieu  & Chrift 
danis  le  ciel;  S.  Augiiftin  & S.  Guillaume 
regardent  d’en  bas  : c’eft  un  des  meil- 
leurs tableaux  de  Lanfranc. 

Dans  le  couvent  eft  la  bibliothèque 
Angélique  , augmentée  dernièrement 
par  celle  du  cardinal  Paffionei  , & regar- 
dée comme  Tune  des  plus  grandes  de 
Rome. 

S.  Andrea  del  T^ovi\iato , belle  & 
petite  églife  , par  Bernini.  Dans  la  cha- 
pelle de  S.  Stanislas  Kofka  eft  un  tableau 
de  S.  Franqois  adorant  la  vierge  , par 
Charles  Maratti  : les  deux  colonnes  de 
Fautel  font  du  meilleur  albâtre  orien- 
tal. Dans  la  chambre  de  S.  Stanislas  , 
convertie  aujourd’hui  en  oratoire , on 
admire  une  ftatue  de  ce  saint  expirant  , 
par  le  Gros.  S.  André  adorant  la  croix  , 
par  André  Sacchi.  Une  fainte  famille  , 
par  Jules  Romain , d’après  Raphaël. 

S.  Andrea  délia  valle  ^ par  Charles 
Maderni.  La  grande  coupole  , peinte 
par  Lanfranc  : les  quatre  évangeliftes  , 
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aux  angles  ; le  coloris  eft  d’une  grande 
force  , par  le  Dominicain.  La  tribune 
eft  de  lui  & du  Calabrois.  La  chapelle 
Strozzi  a été  deffinée  & difpofée  par 
Michel-Ange. 

L’églife  de  S.  Bartolommeo  , dans 
une  île  fur  le  Tibre  , bâtie  fur  les  rui- 
nes d’un  temple  dédié  à Efculape  , où 
Ton  a trouvé  fa  ftatue , qui  eft  aujour- 
d’hui dans  les  jardins  Farnefe.  Il  y a 
un  antique  farcophage  de  porphyre  fous 
le  maître  autel  , furmonté  de  quatre 
colonnes  de  porphyre  : les  autres  colon- 
nes font  auffi  antiques.  Dans  la  fécondé 
chapelle  à la  droite  font  des  tableaux 
par  Antoine  Carracci. 

S.  Bibiana  polfede  la  ftatue  de  cette 
fainte  , par  Bernini  ; le  plus  excellent 
de  fes  œuvres  & fans  cannelure.  On 
dit  que  fon  corps  repofe  dans  le  plus 
beau  morceau  d’albâtre  oriental  qui  foit 
à Rome  ; il  paroît  avoir  fervi  de  bain. 
Les  peintures  à frefque  , par  Pierre  de 
Cortone  & fon  éleve  Ciampelli  , ont 
peu  de  mérite. 

S.  Carlo  â catenari , par  Rofato  Ro- 
fati  : le  frontifpice  eft  par  Soria.  On 
dans  cette  églifs  la  proeeflion  de 

I ù 
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S.  Charles  Borromée  dans  la  pelle  de 
Milan  , au  maître  autel , par  Pierre  de 
Cortone  ; S.  Charles  , à frefque  , der- 
îiere , par  le  Guide  ; la  tribune  , par 
Lanfranc  ; Pannonciation  , dans  la  pre- 
mière chapelle  à la  droite  , eft  auffi 
de  lui.  Les  vertus  cardinales  aux  angles 
de  la  coupole  , par  le  Dominicain.  La 
mort  de  S.  Anne  , par  André  Sacchi. 

S.  Carlo  al  Corfo  ^ par  Lunghi.  La 
coupole  eft  une  des  meilleures  de  Rome , 
mais  le  frontifpice  eft  miférable.  Au 
maître  autel  eft  un  tableau  , par  Charles 
Maratti  , de  la  vierge  & de  Penfant , 
de  S.  Charles  & de  S.  Ambroife.  Il  y a 
auffi  une  mofaïque,  d’après  un  de  fes 
tableaux  , dans  Péglife  de  S.  Maria  del 
popolo. 

S.  Cecilia  in  Traflevere^  riche  en 
agates  & en  marbres.  Au  maître  autel 
font  quatre  colonnes  de  noir  & blanc 
antique.  Le  boureau  coupant  la  tête 
de  Ste.  Cécile  , par  le  Guide.  Annibal 
Carraccia  a peint  la  vierge  Marie  en 
un  petit  tableau  rond,  Etienne  Mader- 
ni , Pélégante  ftatue  couchée  de  Ste. 
Cécile, 

s.  Vlemente  , xme  des  premiexea 
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égîifes  de  Rome  , a quelques  colonnes 
de  granit  au  frontifpice  5 derrière,  une 
petite,  mais  belle  cour,  avec  une  arcade 
de  colonnes  de  granit  & de  mauvais 
chapiteaux  ioniques.  En  dedans  troi^ 
ailes  , avec  des  colonnes  de  granit  de 
toute  efpece.  Comme  à S.  Laurent , il 
y a de  même  ici  une  place  élevée  dans 
la  nef  de  Féglile  pour  une  chaire  & un 
pupitre  , & fermée  par  une  baluftrade 
de  marbre  dhm  ouvrage  curieux.  De 
là  on  fait  quelques  pas  jufqu’au  chœur  ; 
c’eft  un  enfoncement  profond  qui  fe 
termine  en  un  fegment  de  cercle , & 
le  boulin  qui  eft  au-deflus  efl:  en  vieille 
mofaïque.  Le  maître^  autel  eft  foutenu 
par  quatre  colonnes  de  porphyre  : le 
pave  tout  de  mofaïque  des  Sarrazins. 
On  voit  dans  la  chapelle  de  la  paffion 
rhiftoire  de  Ste.  Catherine  , peinte  par 
Mafaccio.  Le  tombeau  du  cardinal  Ro- 
verella  , ancien  farcophage  de  mar- 
bre blanc. 

S,  Coflan\a , voyez  S.  Agnefe  fuorî, 

S.  Crifogono  in  Trajîevere  a vingt- 
deux  colonnes  de  granit  de  différentes 
grandeurs,  tirées  delà  naumachie  d’Au- 
gufte  & dsî  bains  de  Severe  j deux  très- 
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grandes  colonnes  de  porphyre  , & qu^âü 
tre  d’albâtre  oriental.  Le  Guerchin  a 
peint  Tafcenfion  de  S.  Chrifogone  au 
milieu  du  plafond. 

S.  Eufebio.  Le  plafond  très  - bien 
peint  à frefque  , par  Mengs  , avec  l’ar 
pothéofe  du  faint  titulaire. 

Francefco  a ripa.  On  y remarque 
Chrift  mort , avec  la  vierge  & Magde- 
leine pleurant  fur  lui.  S.  Franqois  avec; 
deux  petits  anges , par  Annibal  Car- 
racci. 

Il  Gefu  , bâtie  fur  les  deffins  de 
Vignola  , & finie  pâr  Jaques  de  la  Porte. 
L’autel  de  S.  Ignace  eft  d’une  richefle  & 
d’une  élégance  au-deflus  de  toute  def- 
cription.  Il  y a une  quantité  prodigieufe 
de  lapis  lazuli , de  porphyre  , de  bronze 
doré,  & des  marbres  les  plus  précieux  : 
cependant  tout  cela  eft  mis  enfemble 
avec  un  tel  ordre  que  l’œil  en  eft  fatis- 
fait.  Les  colonnes  qui  foutiennent  cet 
autel  font  entièrement  de  lapis  lazuli 
cannelé  avec  du  bronze  doré.  Entre  les 
ftatues  , celle  de  la  religion  , par  le 
Gros  , a beaucoup  de  mérite.  La  ftatue 
de  S.  Ignace  , au-deffus  de  la  gran^uîf 
naturelle  , eft  d’argent 
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S.  Giovanni  Battifla  de'  Fiorentini 
termine  la  rue  Giulia  , & a été  bâtie  fur 
les  deffins  de  Jaques  de  la  Porte.  Le 
frontifpice  cft  par  Galilei  : il  a de 
rélégance  , avec  deux  ordres  de  trois 
quarts  de  colonnes  corinthiennes  , tou- 
tes de  pierre  de  Tivoli  : .le  dedans 
eft  vieux  , mais  réparé  : les  portes  ont 
des  entablemens  excellens.  Le  maître 
autel  a été  deffiné  par  Pierre  de  Cor- 
tone  , mais  fini  après  fa  mort  par  Ciro 
Ferri.  Le  tableau  de  S.  Jérôme  eft  par 
Santi  di  Tito  : celui  des  faints  Corne  & 
Damien  par  Sauveur  Rofa  : S.  Franqois 
par  Santi  di  Tito  : les  frefques  p,ar  Ni- 
cole Pomerancia. 

S.  Giovanni  ei’angelifta  de  Bolo^ 
gnejï.  On  y remarque  S.  Jean  Pévange- 
lifte  & S,  Petrone  évêque  de  Bologne  j 
avec  la  vierge  & Chrift  en  haut  , & au 
bas  un  charmant  groupe  de  petits  en- 
fans,  jouant  avec  la  mitre  , par  le  Do- 
minicain  : il  eft  un  peu  inférieur  à fon 
fameux  S.  Jérôme. 

S.  Giovanni  e Paolo  , ancienne 
églife  , divifée  en  trois  ailes  par 
trente  colonnes  de  granit  : il  y a deux 
lions  de  porphyre  à la  porte  3 & fous 
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Tautel  de  S.  Saturnin  , une  belle  unie 
de  porphyre  ; des  pavés  de  mofaïque 
du  onzième  ou  du  douzième  fiecle. 

S.  Girolamo  del  la  carità  renferme 
S.  Jérôme  mourant  & recevant  la  com- 
munion , par  le  Dominicain  , eftimé  Tun. 
des  quatre  premiers  tableaux  de  Rome. 

S.  Giufeppe  a un  mauvais  frontif- 
pice  ; elle  eft  petite  & belle  dans  Tin- 
térieur.  La  nativité , par  Charles  Ma- 
ratti.  Sous  cette  églife  eft  une  ancienne 
prifon  romaine  ^ bâtie  de  très  - grofles 
pierres  de  Piperino  ; elle  eft  appellée 
aujourd’hui  la  prifon  de  S.  Pierre  , qu’on 
dit  y avoir  été  emprifonné  : elle  a une 
belle  fource  , qui  eft  fortie  , dit -on, 
miraculeufement , pour  mettre  l’apôtre 
en  état  de  baptifer  les  géoliers  & 47 
autres  perfonnes.  On  y defcend  par  un 
efcalicr  depuis  l’églife  ; & il  y a une 
ouverture  dans  un  cachot  fous  celui  où 
Jugurtha  finit  fes  jours  : quoique  celui- 
ci  foit  aujourd’hui  trente  pieds  au-def- 
fous  de  la  fiirface  , il  ne  s’enfuit  pas 
qu’il  fût  anciennement  fous  terre  , le 
fol  de  la  ville  ayant  été  fi  fort  élevé. 

S.  Giufeppe  a capo  le  café  renferme 
la  vierge  & l’ange  éveillant  Jofeph,  par 
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André  Sacchi  ; au  maître  autel , Ste. 
Thérefe  , par  Lanfranc. 

S.  Gregorio  magno  fur  le  mont  Cé- 
» lien  , où  Ton  voit  S.  Grégoire  entre 
? deux  anges  , & de  petits  anges  volant 
1 au-deffus  , par  Ânnibal  Carracci.  Dans 

{ la  chapelle  de  S.  André  attenante  font 

les  deux  pièces  d’épreuve  à frefque  de 
fes  éleves  le  Guide  & le  Dominicain, 
Celle  du  Guide  efl:  à gauche , & repré- 
fente  S.  André  allant  au  martyre.  Le 
Dominicain  a peint  la  flagellation  du 
; même  faint.  Dans  la  chapelle  de  S.  Sil- 
vie  , un  concert  d’anges  fur  le  plafond  , 
du  Guide.  Le  faint  titulaire  efl:  peint  par 
Jean  Parker  , Anglois. 

S.  Ignacio  efl  une  très  - magnifique 
I églife , & en  dedans  un  beau  morceau 
' ^ d’architedure.  Entr’autres  artiftes  , le 
Dominicain  a donné  des  plans  pour  fa 
conftrudion , & l’on  a choifi  celui  qui 
a paru  le  meilleur.  Le  frontifpice  eft 
par  Algardi.  Les  deux  autels  dans  la 
croix  font  riches  : le  bas-relief  ( dans  la 
chapelle  de  Lancelotti  ) de  S.  Louis 
Gonzague  efl:  un  des  chefs-d’œuvre  de 
le  Gros.  Le  plafond  de  la  nef  , par 
le  fameux  jéfuite  Pozzi  , repréfente 
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rapothécfe  de  S.  Ignace  ; de  fa  tête 
fortent  des  rayons  qui  éclairent  les  que- 
tre  parties  du  monde.  Malgré  tous  fes 
défauts,  il  produit  un  grand  effet , qu'il 
doit  à la  jiifteffe  de  la  perfpeélive. 

IJldoro  a deux  chapelles  peintes 
entièrement  par  Charles  Maratti  ; S.  Ifi- 
dore  au  maître  autel , par  André  Sac- 
chi.  La  vierge  & l’enfant  dans  la  cha- 
pelle près  de  celle-ci , par  Charles  Ma- 
ratti , & Tune  de  fes  meilleures  com- 
pofitions. 

S,  Loren\o  in  Lucina  renferme  fur 
le  maître  autel  un  crucifix,  eftimé  le 
meilleur  de  Rome  , par  le  Guide.  Une 
religieufe  mourante  , par  Benefiali.  Ni- 
colas le  Poulfin  y eft  enfeveli. 

Luigi  de'  Francejî  eft  magnifi- 
quenient  ornée  de  difterens  marbres  & 
de  ftuc  doré.  Le  frontifpice  , fait  par 
Jaques  de  la  Porte.  Au  maître  autel  eft 
une  excellente  afibmption , par  Balfan 
l’ainé.  Dans  la  première  chapelle  à la 
droite  , S.  André  & S.  Jean  Baptifte , 
par  Lanfranc.  Dans  la  fécondé  , une 
copie  par  le  Guide  du  fameux  tableau 
de  Raphaël,  de  Ste.  Cécile  à Bologne. 
L’hiftoire  de  Ste.  Cécile  eft  peinte  fur 
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les  murs  , par  le  Dominicain.  S.  Mat- 
thieu & les  côtés  de  la  chapelle  proche 
du  maître  autel  font  par  Caravaggio. 
Dans  la  facriftie  eft  un  grand  tableau 
par  Jean  Miel  ; & une  fainte  famille 
en  petit  , par  le  Correge. 

L’églife  de  S.  Marco  , contiguë  au 
palais  du  même  nom  , où  réfide  fam- 
baffadeur  de  Venife  , contient  entr’au- 
très  les  tableaux  fuivans.  Les  frefques 
de  .Faîle  du  milieu  , par  Franqois  Mola 
& d’autres,  La  peinture  du  premier  au- 
tel , par  Palma  ; & les  profils  , par  le 
Tintoret.  Le  troifieme  , par  Charles 
Maratti , l’adoration  des  mages  , tableau 
fort  admiré.  S.  Marc  , dans  la  chapelle 
du  facrement , par  Pierre  le  Perufin  ; 
les  autres  tableaux  , ainfi  que  la  tri- 
bune , font  par  Borgognone  ; l’évan- 
gelifle  au  milieu  , par  Romanelii. 
Les  tableaux  des  deux  autels , au-delà 
de  la  facriftie  , par  Mola  ; le  troifieme  , 
par  Ciro  Ferri  ; mais  S.  Jean  & S.  Marc 
par  Pierre  le  Perufin  ; & les  tableaux 
des  côtés  par  Charles  Maratti.  Dans  la 
chapelle  de  la  fainte  vierge  , la  nati- 
vité de  la  vierge  , par  Jean  Franc.  Bolo- 
gnefe.  L’annonciation  , par  Alberti.  La 
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fuite  en  Egypte  & EafTomption  , par 
A lexandre  Bolognefe. 

S.  Maria  degli  angeli  , la  plus  fu- 
perbe  églife  de  Rome  après  celle  de  S. 
Pierre  , eft  faite  des  thermes  de  Dio- 
clétien 5 par  Michel-Ange^  C’ctoit  la 
falle  où  la  jeimeffe  prenoit  fes  exerci- 
ces dans  le  mauvais  tems.  Le  toit  & 
huit  colonnes  de  granit , avec  leurs  cha- 
piteaux & leur  entablement , font  an- 
ciens : les  colonnes  , au  moins  de  qua- 
rante pieds  de  hauteur  , paroiffent  occu- 
per la  même  place  qu’elles  occupoient 
autrefois  : les  quatre  colonnes  angulai- 
res font  de  Tordre  corinthien , & les 
autres  du  compofite.  L’églife  a prefque 
la  forme  d’une  croix  grecque.  Benoit 
XIV  en  fit  les  difpofitions  fous  la  direc- 
tion de  Vanvitelli  , & y fit  tranfporter 
quelques  tableaux  de  Téglife  de  S.  Pier- 
re, qui  furent  déplacés  pour  faire  place 
à des  mofaïques.  S.  Jérôme  , par  Mu- 
ziani.  La  chûte  de  Simon  le  mage  , par 
Pompée  Battoni.  Le  baptême  de  Chrift  , 
par  Charles  Maratti.  Le  martyre  de  S. 
Sebaftien  , parle  Dominicain.  S.  Bafile  , 
où  la  meffe  grecque  , par  Subleyras.  S. 
Pierre  reffufcitant  Tabitha,  p.ar  Bagliojîlf. 
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Bianchiiii  a tracé  fur  le  pavé  une 
ligne  méridienne.  De  chaque  côté  , ou 
étoient  anciennement  un  poêle  , font 
les  tombeaux  de  Charles  Maratti  & de 
Sauveur  Rofa. 

S.  Maria  ddl^  anima.  On  voit  dans 
la  facriftie  un  tableau  , par  Jules  Ro- 
main, où  S.  Jean  préfente  S.  Roch  à 
la  vierge  & Chrift  ; S.  Marc  eR  au  bas 
avec  le  lion  ; des  anges  au-deffus  : de 
rarchiteclure  & de  petites  figures  fur- 
ie terrein  de  derrière.  Le  plafond  , par 
Ronianelli.  Il  y a dans  Téglife  des  pein- 
tures de  Salviati  & d-autres  : & deux 
moniimens  avec  de  petits  anges  cifelés 
par  Fiamingo. 

S.  Maria  in  Araceli  fituée , fur 
un  terrein  très-élevé  près  du  Capitole  , 
fans  doute  à la  place  où  étoit  le  tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin.  On  y monte 
par  quatre-vingt  degrés  de  marbre  , 
tous  anciens.  Les  colonnes  de  granit 
qui  foutiennent  la  nef  font  communes  ; 
mais  dans  la  partie  inférieure  de  Fé- 
glife  , il  y en  a deux  de  marbre  blanc , 
qui  étoient  probablement  dans  Fanciea 
temple.  On  y voit  plufieurs  anciens 
nionumens,  & un  grand  nombre  de 
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pelles  ornées  de  marbres  , de  fculptu- 
res  & de  tableaux.  Au  maître  autel  , 
un  tableau  des  vierges  de  S.  Luc  , com- 
me on  les  appelle;  & vis-à-vis  , dans 
le  chœur  , un  tableau  par  Raphaël , que 
quelques  auteurs  difent  n’être  qu’une 
copie.  Dans  Tune  des  chapelles  font  la 
eonverfion  & la  mort  de  Ste.  Margue- 
rite , par  Benefiali. 

L’églife  de  S.  Maria  in  Campitellz 
cft  remarquable  par  une  croix  d’albâtre 
au-delTus  du  maître  autel,  paroiffant 
couleur  de  feu.  Elle  a été  détachée 
d’une  colonne  trouvée  dans  les  ruines 
du  portique  de  Livie. 

La  Conce\\ione  di  Maria  vergint 
dt  Cappucini  , fur  la  place  Barberini , 
renferme  de  bonnes  colonnes  anciennes 
de  l’ordre  ionique.  Sur  la  porte  eft  le 
carton  de  Giotto  pour  la  mofaïque  de  S. 
Pierre  *,  la  conception  , au  maître  autel  ^ 
& la  nativité  de  Chrift  , tous  deux  par 
Lanfranc.  S.  Antoine  reifufcitant  un 
corps  mort;  la  vierge  avec  un  évêque, 
& quatre  autres  , qui  ne  font  pas  bien 
bons  , par  André  Sacchi.  S.  François 
fûutenu  par  un  ange  , du  Domini- 
cain. Mais  les  deux  meilleurs  tableaux 
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font , Tarchange  Michel , par  le  Guide  ; 
& Saul  qui  a recouvré  la  vue , par  Pierre 
de  Cortone. 

S.  Maria  di  Loretta  poffede  une 
belle  ftatue  de  Ste.  Sufanne  , par  Fia- 
mingo. 

S.  Maria  Maddalena^  dans  le  Cours, 
a la  Magdeleine  pénitente  , par  le  Guer- 
chin. 

S.  Maria  ad  martyres  appellée 
eonimunément  la  Rotonde.  Voyez  Pan- 
théon , dans  les  antiquités  de  Rome. 

S.  Maria  fopra  Minerva  , ainfi  ap^ 
pellée  de  ce  qu'elle  eft  bâtie  à la  place 
où  étoit  un  temple  dédié  à Minerve 
par  Pompée.  La  peinture  de  Pautel  dans 
la  chapelle  Aldobrandini  eft  le  dernier 
ouvrage  de  Baroccio.  Dans  une  petite 
chapelle  fe  trouve  un  cruciiîx  de  bois 
peint  par  Giotto.  Mais  la  ftatue  de  Chrift 
tenant  fa  croix  , par  Michel-Ange  Buo- 
narroti , eft  le  plus  grand  objet  de  curio- 
fité  qu'on  y remarque. 

S,  Maria  di  monte  fanto  ^ fur  la 
place  du  peuple.  La  première  chapelle 
à droite  eft  entièrement  peinte  par  Sau- 
veur Rofa.  Dans  deux  autres  chapelles, 
la  fainte  famille  , & S,  Franqois  aveq 
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S.  Roch  priant  la  vierge  ^ tous  deux 
par  Charles  Maratci.  Dans  la  facriftic 
on  voit  la  vierge  avec  Tenfant  Jéfus  , 
par  Baciccio  , & d’autres  tableaux  du 
même  & de  Chiari. 

S.  Maria  in  napicella  , ainfi  appel- 
lée  dhm  antique  vaiffeau  de  marbre  , 
dans  la  place  qui  eft  devant  Féglife  , a 
dix-huit  colonnes  curieufes  de  granit  & 
deux  de  porphyre.  La  frife  eft  peinte 
par  Jules  Romain  & Perino  del  Vaga. 

S.  Maria  de  Vorto  ^ bâtie  fur  les  deC. 
fins  de  Jules  Romain.  Le  frontifpice 
par  Martin  Lunghi.  Voici  les  tableaux. 
La  vifitation  , par  Frédéric  Zuccheri  ; 
la  nativité  , par  Thaddée  Zuccheri  ; 
Fannonciation  , à frefque  , par  le  mê- 
me , &c. 

S.  Maria  délia  pace  ^ ainfi  appelléc 
parce  qu’elle  a été  érigée  par  Sixte  V 
lors  de  la  paix  qui  fut  rendue  à Tltalie 
en  1482.  Il  y a des  frefques  des  prophè- 
tes & des  fibylles , par  Raphaël , pref- 
que  effacées.  ' 

S.  Maria  del  popolo.  Ce  qu'elle  a 
de  plus  remarquable  , eft  une  ftatue  de 
Jonas  fe  tenant  fur  le  poilfon  , exécu- 
tée par  Lorenzetto,  fur  un  deffin  de 

Raphaël  5 
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Raphaël,  qui  fut,  dit-on,  préfent  lui- 
même  à tous  les  coups  du  cifeau.  Les 
trois  autres  ftatues  , une  par  Lorenzetto 
& deux  par  Bernini , font  fort  inférieu- 
res. La  chapelle  où  elles  font  a été  faite 
par  Baltazar  de  Perufe  , fur  un  plan  de 
Raphaël  : la  peinture  de  Pautel , par 
Sebaftien  del  Piombo.  Dans  la  premiers 
chapelle  à droite  efi:  une  étable  ou  la 
nativité  , par  Pinturiccliio.  Dans  la  fé- 
condé , la  conception  de  la  vierge  , 
avec  quatre  faints , par  Charles  Maratti. 
Dans  la  troifieme  , S.  Auguftin  avec  la 
vierge  , pai^Pinturicchio.  Dans  la  cha- 
pelle proche  du  maître  autel  , de  l’au- 
tre côté  , raffomption  de  la  vierge  , 
en  partie  par  Annibal  Carracci , en  par- 
tie par  Albani  ; le  martyre  de  S.  Pierre , 
& la  converfion  de  S.  Paul,  par  Cara- 
vaggio. 

S.  Maria  in  fcala  cœli  eft  un  oélo- 
gone  , par  Vignola.  Au-deffous  eft  une 
ouverture  pour  les  catacombes  ;'  & à 
côté  la  place  où  Ton  croit  que  S.  Paul 
endura  le  martyre.  On  a bâti  ici  une 
affez  jolie  petite  églife , appellée  aile 
tre  Fontane  ^ parce  qu’il  y a en  dedans 
trois  fontaines  qui  Portent,  dit-on,  là 
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où  la  tête  de  la  fainte  fit  tant  de  fâuts 
après  avoir  été  coupée.  Ces  fontaines 
font  ornées  de  fix  colonnes  de  marbre 
de  Numidie  , & d’un  bufte  de  S.  Paul 
fur  chacune.  Il  y a un  tableau  du  mar- 
tyre de  S.  Pierre , par  le  Guide  , & de? 
mofaïques  dans  la  tribune. 

6*.  Maria  in  Trafierere  a ou  2^ 
colonnes  de  granit  de  différentes  gran- 
deurs. Les  mofaïques  de  la  tribune  font 
(^lu  douzième  fiecle  , mais  elles  ont  été 
réparées  par  Cavallini.  Sur  le  dernier 
pilaftre  à gauche  efl  un  morceau  d’an- 
cienne mofaïque  ; &au-deflbus,  un  bas- 
relief  en  marbre  , par  Buonarroti.  L’af- 
fomption  de  la  vierge  fur  le  plafond , 
du  Dominicain.  Un  tableau  de  S.  Jean 
Baptifte  , par  Antoine  Carracci , & quel- 
ques autres  tableaux.  Lanfranc  & Ciro 
Ferri  y font  enfevelis. 

S.  Maria  in  vallicella  , belle  co- 
quille. Le  dôme  eft  bien  exécuté  & bien 
éclairé  , peint  par  Luc  Jordan  ; la 
voûte  de  la  nef,  par  Pierre  de  Cortone. 
Les  principaux  tableaux  font  , la  fépul- 
ture  de  Chrift  , par  Michel- Ange  de 
Caravaggio.  La  vierge  , Chrift  , S.  Char- 
les , S.  Ignace  & des  anges , par  Char* 
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les  Maratti  ; S.  Philippe  Nerî , par  le 
Guide.  Trois  tableaux,  au  maître  autel , 
par  Rubens.  Lapréfentatioii  de  la  vierge 
& la  vifitation  , tous  deux  par  Baroccio. 
L’annonciation  , par  Paffignani.  Dans  1» 
facriftie  , la  ftatue  de  S.  Philippe  Neri  ^ 
& fon  bufte  fur  la  porte  , par  Algardi  ; 
le  plafond  , par  Pierre  de  Cortone. 

Le  couvent  poffede  une  bibliothèque 
confidérable  avec  quantité  de  manuf. 
cripts. 

iS.  Maria  in  via  lata^  deffinée  par 
Pierre  de  Cortone. 

cS\  Maria]  délia  vittoria  , bâtie  aux 
frais  des  puiffances  catholiques  , pour 
montrer  le  triomphe  du  papifme  à la 
mort  de  Guftave-  Adolphe.  Maderni  en 
fut  rarchitefte  : le  frontifpice  eft  àc 
Jean  Baptifte  Soria  , &'rintérieur  àt 
Bernini.  L’architedure  eft  meilleure  que 
celle  de  la  plupart  des  autres  églifes  ; 
mais  le  dedans  eft  furchargé  de  riches 
marbres  , de  lapis  lazuli , &c.  fans  goût. 
En  voici  les  tableaux.  La  vierge  , Chrift 
& S.  Franqois , par  le  Dominicain.  La 
trinité  , par  le  Guerchin  , &c.  Ce  que 
cette  églife  a de  plus  remarquable  , c’eft 
Ste.  Thérefe  en  extafe  avec  un  ange.; 
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im  groupe  de  marbre  , par  Berninî. 

S.  Martino  & S,  Luca  , apparte^ 
nante  à Tacadémie  des  peintres  , eft 
bâtie  fur  les  deffins  de  Pierre  de  Cor- 
tone.  Dans  les  appartemens  de  Pacadé- 
mie  de  S.  Luc  , contiguë  à Téglife  , il 
y a une  très-riche  colledion  de  tableaux^- 
En  voici  les'  principaux. 

Dans  la  première  falle.  Berthe  filant. 
Trois  vieilles  têtes  barbues,  par  Fran- 
çois Mola.  Le  repos  de  la  fainte  famille , 
par  Baroccio.  Une  pieté , par  Jofeph 
Chiari.  Sixpayfages,  par  Orizonte.  L’ap- 
parition des  anges  aux  bergers  , par 
Jaques  Baflan.  Deux  payfages  , Fim  eft 
une  vue  de  Tivoli,  par  Sauveur  Rofa. 
Des  têtes  de  chats  enragés , par  le  mê- 
me. Chrift  avec  les  deux  difciples  à 
Enimaüs.  Magdeleine  oignant  les  pieds 
de  Jéfus , tous  deux  par  Benoit  Luti. 
S.  Luc  peignant  la  vierge  & Chrift,  par 
Raphaël.  Celui-ci  étoit  dans  Féglife  , & 
il  eft  fort  endommagé  : on  y a mis  une 
copie  à la  place.  Une  niere  dans  la  dou- 
leur , par  le  Guide.  Trois  marines  , par 
Vernet.  Deux  ruines  de  Rome  , par 
Paul  Pannini.  Un  homme  avec  un  chiea 
& des  chevree  ^ par  Rofa  de  TivolL 


EN  Italie.  22% 

Seconde  Salle.  Cupidoii  avec  im 
oifeau  , par  le  Guide.  Deux  payfages , 
par  le  Pouffin.  Rendez  à Céfar  , &c. 
par  le  Titien  ; le  même  que  celui  du 
palais  Pitti  à Florence.  S.  Jérôme  , par 
Sauveur  Rofa.  Du  bétail , avec  des  figu- 
res & des  ruines , par  Berghem.  Le  mi- 
racle de  Parmée  fanglaiite , communé- 
ment appellé  le  miracle  de  Bolfena  , 
par  Trevifiini.  Une  tête  par  le  Guerchin. 

Troif.eme  falle.  Un  beau  & grand 
tableau  de  bétail , avec  un  payfage  & 
des  aiines  d’édifices , par  Berghem.  Une 
petite  tête  d’enfant , en  rond  , par  le 
Titien.  Samfon  abattant  le  temple  de 
Dagon  5 par  Solimene.  Des  ruines  de 
Rome  5 par  Pannini.  Sufanne  & les  vieil- 
lards , par  Paul  Veronefe.  L’efpérance  , 
par  Angélique  Kauffman.  Une  tête  de 
Femme  avec  des  fleurs  , par  Cignani. 
Une  marine  , par  Vernet.  Un  deffin  , 
par  Sauveur  Rofa.  La  flagellation  -de 
Cbrift  ; & Chrift  portant  fa  croix  , tous 
deux  par  Tre\ifàiii, 

L’académie  de  S.  Luc  fut  fondée  au 
feizieme  fiecle  , par  Muziano  ; fa  répu- 
tation fut  augmentée  dans  le  fuivant 
par  Pierre  de  Cortone  ; & elle  a requ. 
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dans  celui-ci  un  gra^nd  encouragement 
par  les  prix  qu’a  inftitués  Clément  XI. 
On  diftribue  ces  prix  le  i8  de  Septem- 
bre dans  la  grande  falle  du  Capitole  ; 
elle  eft  magnifiquement  tendue  & illu- 
minée ce  jour-là.  Q^uantité  de  cardinaux 
& d’autres  perfonnes  de  confidération  y 
font  préfentes.  Les  Arcadiens  font  pla- 
cés au  premier  rang , & les  membres  de 
l’académie  au  fécond.  II  y a d’abord 
mufique , puis  on  prononce  un  difeours  ; 
les  Arcadiens  répètent  des  fonnets  ; & 
les  cardinaux  diftribuent  les  prix  , qui 
font  des  médailles  d’argent. 

S.  Martino  e Siheflro  ai  monti^ 
qu’on  dit  être  bâtie  fur  les  ruines  des 
bains  de  Titus.  Elle  eft  remplie  d’an- 
ciennes colonnes  de  granit  Sc  de  cipol- 
line  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus  curieux , 
ce  font  quantité  de  payfages  , légers , 
mais  d’un  bon  goût,  tous  par  Gafpard 
le  Pouflin  , excepté  deux  proche  de  l’au- 
tel de  Ste.  Marie  Magdeleine  de  Pazzi  ^ 
qui  ont  été  peints  par  Jean  Franqois 
Grimaldi  de  Bologne.  Nicolas  lePoufiîn 
a peint  les  figures  de  quelques-uns,  & 
Pierre  Tefta  celles  des  autres. 

S.  Niccolo  in  carcere  , ainfi  appel- 
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î^e  parce  que  c’étoit  la  prifon  où  fe  paf- 
fa  radion  célébré  , qu’on  appelle  la 
charité  romaine.  Elle  n’a  d’ancien  que 
les  deux  colonnes  au  frontifpice , & 
im  farcophage  de  porphyre  noir  , avec 
deux  têtes  de  femmes  égyptiennes  def- 
fus  en  relief 

S,  Onofrio  , à l’extrémité  du  Jani- 
cule  , a quelques  bons  tableaux.  Trois 
hiîloires  de  S.  Jérôme,  & d’autres  piè- 
ces , par  le  Dominicain.  Notre  Dame 
de  Lorette  , par  Annibal  Carracci.  Bar- 
clay, le  TalTe  & Alexandre  le  Guide  , 
font  enfevelis  dans  cette  églife  , où  eft 
le  portrait  du  fécond  en  mofaïque. 

S.  Pietro  in  carcere , voyez  S.  Jofeph. 

S.  Pi etro  in  Montorio  eft  une  pe- 
tite églife  vieille  , qui  ne  mériteroi.t 
point  d’attention , fi  ce  n’étoit  la  trans- 
figuration par  Raphaël,  que  l’on  juge 
généralement  être  le  premier  tableau  de 
chevalet  du  monde.  Sur  le  premieràutel 
à droite  eft  la  flagellation  de  notre  Sei- 
gneur, par  Sebaftien  del  Piombo.  La 
fituation  de  l’églife  & du  couvent  des 
Fiancifcains  , à qui  elle  appartient , dl 
faliibre  & bonne  , fur  le  fommet  du 
Janicule, 
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Dans  la  cour  du  couvent  eft  le  tem- 
ple rond  de  Tordre  dorique  , par  le 
Bramante  , bâti  de  pierres  de  Tivoli , & 
environné  d'un  portique  de  feize  colon- 
nes de  granit  oriental,  avec  des  bafes 
& des  chapiteaux  de  marbre.  S.  Pierre  , 
dit-on,  y fouffrit  le  martjvre. 

S.  Pietro  in  vincoli  renferme  le  tom- 
beau du  pape  Jules  II  , par  Michel- 
Ange  *,  dans  la  partie  lupérieure  , le 
pape  s'appuye  fur  un  farcophage , entre 
deux  des  vertus  cardinales  ; dans  la  par- 
tie inférieure  eft  la  fameufe  ftatue  de 
Moïfe-,  entre  les  deux  autres  vertus 
cardinales.  Voici  les  tableaux.  S‘.  Pierre 
délivré  de  fa  prifon,  par  le  Dominicain. 
S.  Jean  , S.  Auguftin  , Ste.  Marguerite  , 
S.  Pierre  élargi  de  prifon  , & le  portrait 
du  cardinal  Margotti  \ tous  par  le  Guer- 
chin.  Une  ancienne  peinture  par  Pol- 
laiolo  , avec  fon  tombe^^u  & fon  bufte. 
Le  tombeau  de  Jules  Clovio  , peintre 
en  miniature  ou  enlumineur. 

L’ancienne  églife  de  S.  Prûjfede  , 
où  il  y a quatre  colonnes  antiques  de 
marbre  blanc , cannelées.  Devant  le  prin- 
cipal autel  , un  ciboire  foutenu  par 
quatre  colonnes  de  porphyre  , jointes 
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à des  pilaftres  de  jaune  antique.  Dans 
l’une  des  chapelles  , une  colonne , qu’un 
Colonna  fit  venir  en  1225  de  la  terre 
fainte  ; on  prétend  que  c’eft  celle  à 
laquelle  notre  Sauveur  fut  attaché  pour 
être  battu  de  verges.  II  y a aufli  des 
colonnes  curieufes  de  granit  noir  & 
blanc  , de  ferpentine  noire  antique  & 
d’albâtre  oriental. 

A S,  Romualdo  eftie  fameux  tableau, 
par  André  Sacchi , de  S.  Romuald  affis  , 
avec  d’autres  Camaldules  debout.  On  le 
range  au  nombre  des  quatre  premiers 
tableaux  de  Rome. 

S.  Sabina , fur  le  fommet  du  mont 
Aventin  , fut  bâtie  vers  le  quatrième 
fiecle  , fur  les  ruines  du  temple  de 
Jimon.  Il  en  exifte  encore  vingt-quatre 
colonnes  cannelées  de  l’ordre  corin- 
thien , qui  foutiennent  le  toit.  La  par- 
tie fupérieure  de  l’églife  eft  incruftée  de 
marbre.  Il  y a beaucoup  de  verd- anti- 
que 5 de  porphyre  & de  ferpentine  ; & 
l’intérieur  des  arcades  eft  couvert  de 
petites  pièces  de  marbre  blanc  , bien 
liées  par  de  petits  crampons  de  fer.  A 
i’extériçur  de  Léglife  font  deux  grandes 
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colonnes  de  granit  noir  égyiJticn , qiia- 
tre  colonnes  tories , &c, 

Ün  y conferve  une  pierre  noire  d'une 
figure  approchante  de  la  fphere  , avec 
une  infeription  qui  apprend  comment 
le  démon  la  jetta  une  nuit  à S.  Domi- 
nique pour  Teffrayer  dans  fa  priere. 
Elle  eft  de  bafalte  , & ce  n’eft  qu'un 
ancien  poids. 

Sur  Fun  des  autels  fe  voit  un  tableau 
de  la  vierge  & de  Chriftavéc  des  faints  & 
des  anges , par  SafTo  Ferrata.  Il  y a aufli 
des  tableaux  de  Féderic  & Thaddée 
Zuccheri. 

Cette  églife  & celle  de  S.  Alexis  , 
&Ie  prieuré  de  Malte  , font  dans  une 
fituation  très -favorable  pour  prendre 
une  vue  de  Rome  dans  toute  fon  éten- 
due. 

L'églife  de  la  Sapien\a  , d’un  fmgu- 
lier  goût  d’architeéture  , par  Borromini. 
A l’extérieur  eft  un  concave  profond  , 
avec  une  miférable  coupole  ; au-dedans 
une  forte  d’oélogone  avec  un  dôme  en 
pain  de  fucre.  A Fautel , une  peinture 
de  S.  Ives , avocat  des  pauvres  , par 
Pierre  de  Cortone  j le  fond  , par  Cir© 
ïerri, 
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S.  Sihefiro  a monte  Car  allô.  O a 
y voit  quatre  fameux  toiidi  ou  tableaux 
ronds  à frefque  , par  le  Dominicain  : les 
fujets  font , I.  Judith  & Holopherne.  2. 
Afluérus  & Efther.  David  danfant  de- 
vant rarclie.  4.  Salomon  fur  fon  trône  , 
avec  Bathfeba.  On  y remarque  encore 
S.  Jean  révangelifte  & Marie  Magdelei- 
ne , par  Algardi.  La  defcente  du  Saint 
Efprit  , par  Jaques  Palma.  Dans  la  cha- 
pelle de  la  Magdeleine , des  tableaux  par 
Polidore  de  Caravaggio  & le  cavalier 
d’Arpino.  Près  de  la  grande  porte  , le 
tombeau  du  cardinal  Bentivoglio. 

Le  couvent  eft  beau  , a des  jardins 
'agréables  & une  belle  bibliothèque. 

S.  Tomafo  , dédiée  non  à Papôtre 
incrédule  , mais  au  turbulent  archevê- 
que de  Cantorbery.  On  dit  que  cette 
églife  fut  dédiée  originairement  à la 
Trinité  par  Offa  eiî  630  ; & qu’il  bâtit 
pour  les  pèlerins  Anglois  un  hôpital 
attenant  à Féglife.  S.  Thomas  Becket 
y ayant  demeuré  lorfqu’il  étoit  à Rome  , 
la  Trinité  fut  abolie , & l’églife  lui  fut 
dédiée.  L’hôpital  fut  auffi  converti  en 
un  college  par  Grégoire  XIII  , & le  car- 
dinal Norfolk  le  rebâtit  en  1Ç75. 
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Dieu  le  Pere  , avec  Chrift  mort  dans 
fon  fein  , eft  peint  au-defTus  du  maître 
autel , par  Durand  Alberti.  Pomerancia 
a peint  pluneurs  martyrs  Anglois  , à 
ftefque.  Il  y a dans  la  falle  des  portraits 
de  martyrs  du  tems  de  Plenri  VIH  6c 
d’Elifabeth. 

Trinita  de^  monti  , fur  le  mont  Pin- 
cian,  avec  le  couvent  de  minimes  Fran- 
çois , qui  y eft  contigu  , eft  très  - bien 
fitué  proche  de  la  campagne  Medici. 
On  y monte  par  une  rampe  prodigieufe 
d’efcaliers  , depuis  la  place  d’Efpagne. 

C’eft  dans  cette  églife  que  fe  trouve 
la  fameufe  defcente  de  la  croix  , par 
Daniel  de  Volterra,  le  feul  tableau  qu’il 
ait  fait  fur  une  grande  échelle.  Il  eft 
à frefque  & fort  endommage. 

La  Trinita  de^  pelleiring.  On  y voit 
un  tableau  capital  de  la  Trinité , par  le 
Guide.  Dieu  du  haut  des  deux  foute- 
uant  Chrift  fur  la  cioix  , & au  bas  deux 
anges  qui  Tadorent. 

Palais,  Le  Capitole  , appelle  au- 
jourd’hui il  Campidoglio  , eft  dans 
une  fituation  élevée.  On  y monte 
par  une  fuperbe  rampe  de  degrés  , au 
pied  defquels  font  deux  belles  lion- 
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nés  d'Egypte  en  bafalte  , tirées  des  bains 
d’Agrippa.  Dans  la  place  devant  ce  bâti- 
ment font  des  ftatues  cololTales  de  Gains 
& de  Lucius  , neveux  d’Augufte  ; les 
trophées  de  Marius  , comme  on  les 
appelle  , mais  plus  probablement  de 
Trajan.  Deux  ftatues  appellées  les  fils 
de  Conftantin.  Une  colonne  milliaire  , 
trouvée  à un  mille  de  la  vieille  porte 
Capena  , ce  qui  prouve  que  Ton  comp- 
toit  depuis  les  portes  , & non  depuis 
le  marché.  La  colonne  qui  répond  à 
celle-ci  eft  moderne.  Au  milieu  de  la 
place  eft  la  belle  ftatue  équeftre  de 
Marc  - Aurele  , au-delTus  de  la  grandeur 
naturelle  , d’airain  corinthien  , ancien- 
nement doré. 

Ce  bâtiment  çft  conipofé  d’un  corps 
& de  deux  ailes,  qui  forment  trois  côtés 
de  cette  place  ; tout  de  ftuc , & paroiC- 
fantalTez  avantageufement.  L’architede 
a été  Michel-Ange  Buonarroti.  Le  féna- 
teur  de  Rome  demeure  au  centre  , & 
la  montée  eft  d’une  beauté  fublime. 
L’aile  droite  contient  le  fameux  mu- 
féum  , & à la  gauche  eft  le  palais  des 
eonfervateurs  , un  cabinet  de  tableaux, 
&c.  L’ancien  Capitole  fait  face  vers 
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Tare  de  Sévere  : les  fondemens  ( Capi^ 
toli  immobile faxum)  font  encore  vifi-* 
blés  ^ du  côté  oppofé  au  temple  de 
Jupiter  Capitolin  ; mais  beaucoup  plus 
de  rautre  côté  ^ vers  le  temple  de  la 
Concorde.  Je  ne  déciderai  pas  fi  un 
homme  fe  calTeroit  le  cou  en  tombant 
du  roc  Tarpeien  ; fa  hauteur  perpendi^ 
ciliaire  eft  aujourd’hui  de  58  ou  60 
pieds  , & le  terrein  qui  eft  au  bas  a pro- 
bablement 20  pieds  d’élévation. 

En  allant  au  centre  du  bâtiment  oft 
trouve  une  fontaine  , avec  une  ftatue 
de  Rome  triomphante  en  porphyre , 
qu’on  a fait  venir  de  Cori  , une  de^ 
plus  anciennes  villes  du  Latium  ; & d« 
chaque  côté  le  Nil  & le  Tibre  en  mar- 
bre grec.  Dans  les  appartemens  d’en- 
haut  il  y a une  falle  peinte  à frefque 
par  le  cavalier  d’Arpino  , en  fix  piè- 
ces, quirepréfentent  les  premiers  grands 
événemens  de  l’hiftoire  Romaine.  La 
falle  fuivante  eft  peinte  p.ar  Thomas 
Laureti  ; & il  y a des  buftes  de  Jules- 
Géfar,  d’Adrien,  de  Caracalla,  &c.  Sur 
deux  colonnes  de  verd-antique  , la  tête 
de  Sévere  & une  autre.  La  louve  , avec 
ïlomulus  & Riinus  j en  blans.  * 
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Dans  Fariticliambre  contiguë  , la  frife 
eft  peinte  à frefque  par  Volterrano  : ici 
eft  le  fameux  loup  en  bronze  , qu’on 
fuppofe  être  celui  qui  fut  frappé  de  la 
foudre  à la  mort  de  Jules-Cêfar.  Le  ber- 
ger Cneius  Martius  tirant  une  épine  de 
füii  pied  , & un  des  Camilles  ; ce  font 
des  ftatues  en  bronze.  Le  bufce  de  Lucius 
Junius  Briitus,  fils  de  Marcus. 

Dans  la  quatrième  faile  font  les  fafleî^ 
confulaires  : au  - deflus  de  la  porte  , la 
tête  de  Mithridate  en  bas-relief,  une 
veftale  & Diane. 

La  cinquième  falle  a plufieurs  buftes, 
Sapplio  , Socrate,  &c.  Un  tableau  de  la 
fainte  famille  , par  Jules  Romain.  Dans 
la  chambre  d’Hercuîe,  Annibal  Carraccî 
a peiné  à frefque  les  exploits  de  Scipion 
dans  la  frife.  Î1  y a des  ftatues  & des  but 
tes  d’Appius  Claudius  , de  Cieeron  , 
de  Virgile , de  Galba  ; une  ftatue  d’Her- 
cule  en  bronze  ; des  buftes  d’une  bac* 
chante , & d’Alexandre  le  grand.  Pallas , 
Lucrèce , Aleflaline. 

Une  autre  falle  à frefque  , par  Pierre 
Perufm  , contient  des  ftatues  du  filenee , 
de  Cybele  & de  Gérés  ; dei  bpfiec  de 
Cornélius  & d’Adriem 
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D’ici  on  paffe  au  bâtiment  élevé  pat 
Benoit  XIV  pour  les  tableaux  qu’il 
acheta  des  familles  Sacclietti  & Pio.  Ik 
font  dans  deux  grandes  falles  ^ & il  y 
en  a peu  d’importans. 

Ce  que  Ton  voit  de  plus  remarqua- 
ble dans  la  cour  à gauche  , où  eft  le 
palais  du  confervateur , font  les  pieds 
& une  main  d’une  ftatue  coloffale  d’A- 
pollon mutilée  , que  l’on  fuppofe  avoir 
été  haute  de  41  pieds  ; le  grand  orteil 
a 37  pouces  de  tour.  Un  lion  déchirant 
un  cheval  , réparé  par  Michel  - Ange. 
Un  beau  bas-relief  d’une  province  en 
pleurs  , qu’on  fuppofe  la  Dacie  , fur  le 
piédeftal  de  la  figure  coloffale  de  Rome 
triomphante.  Deux  captifs  Bulgares  , 
en  pierre  de  touche.  Une  tête  coloffale 
de  Commode , en  bronze.  Une  tête 
coloffale  de  Domitien  , en  marbre  grec. 
Une  ftatue  d’une  bacchante,  qui  paroit 
moderne. 

Au  pied  de  l’cfcalier  par  lequel  on 
Ta  auffi  à la  galerie  de  peinture  , on 
voit  la  fameufe  colonne  roftrale  , qu’on 
dit  avoir  été  élevée  dans  le  forum  à 
l’honneur  de  Duilius , qui  remporta  la 
jpremiere  viéloire  navale  fur  les  Cartha^ 
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gînoîs.  Elle  eft  fi  parfaite  , qu’on  ne 
peut  que  douter  de  fon  antiquité  , 
vù  qu’elle  a toujours  été  en  plein  air. 
Le  piédeftal , fur  lequel  fe  trouve  l’inf- 
cription  , efi:  certainement  antique  & 
fort  ufé. 

Vis-à-vis  eft  le  inuféum,  le  meilleur 
de  Rome  pour  les  buftes  , les  infcrip- 
tîons  & les  farcophages  , avec  plufieurs 
belles  ftatues. 

A rextrêmité  de  la  cour^,  vis-à-vis 
de  la  porte  , eft  étendu  Marforio  : c’eft 
une  ftatue  couchée  du  Rhin.  Aux  deux 
côtés  font  deux  termes  en  forme  de 
fatyres  ; & deux  autres,  un  homme  & 
une  femme.  Un  curieux  bas -relief  de 
trois  anciens  faifceaux  , & un  autre  de 
Saturne  & de  Rhée.  Au-delfus  des  por- 
tes , des  têtes  de  philofophes.  Sous  le 
portique  , deux  grandes  idoles  égyp- 
tiennes , l’une  de  granit  rouge  , l’autre 
de  bafalte.  Un  grand  farcophage  d’Ale- 
xandre Severe  & de  fa  mere  Julia  Mam- 
mea,  avec  des  bas-reliefs  eftimés.  Une 
ftatue  coloffale  de  Pyrrhus  , roi  d’Epire  , 
& d’autres  ftatues.  Une  colonne  d’albâ-^ 
tre  oriental. 

On  voit  dans  une  falle , au  pied  de 
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Tefcalier , une  belle  colleclion  de  divi* 
jiités  égyptiennes  de  bafalte  & de  gra- 
nit 5 qu’on  a trouvées  dans  une  campa- 
gne d’Adrien. 

Sur  l’efcalier  eft  un  plan  curieux  de 
l’ancienne  Rome , lur  vingt-v&-ime  piè- 
ces de  marbre,  C’étoit  le  pavé  du  tem- 
ple de  Romulus  & Remus  dans  la  voie 
facrée  ; il  eft  du  tems  d’Alexandre 
Sévere.  Il  y a des  bas-reliefs  de  l’hif- 
toire  de  Marc-Aurele  ; un  curieux  de 
Curtius  , fautant  dans  le  gouffre.  Les 
ftatues  de  l’ançienne  Fauftine  & de 
Junon. 

L’appartement  d’enhaut  confifte  en 
fix  chambres  & une  galerie. 

La  falle  du  vafe  , ainfi  appellée  d’un 
beau  vafe  de  marbre  blanc  , avec  un 
antique  autel  rond  pour  un  piédeftal. 
Les  murs  font  couverts  d’inferiptions. 
Il  y a cinq  farcophages  , le  mafque  d’un 
fatyre;  trois  ftatues  , d’une  miife  , de 
Cupidon  & d’un  ferviteur  aux  bains. 

Salle  d^Hercule.  Elle  contient  un 
grand  Apollon  avec  fa  lyre  , s’appuyant 
fur  un  griffon  Pfyclié  ; Agrippa  affis  ; 
le  chaffeur  Polytime  avec  un  bâton  6c 
un  lievre;  Cupidon  & Pfyché  s’embrat 
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?ant.  Antinous  a de  beaux  traits  fans 
expreflion  ; les  jambes,  les  mains 
un  bras, moderne.  Une  Ménade  ou  vieille 
prêtreffe  ivre  de  Bacchus , tenant  une 
bouteille,  & la  tête  penchée  en  arriéré. 
Trois  bulles  ; un  terme  femme  ; deux 
Faunes  jouant  de  la  flûte.  Hercule  , 
terme;  Mars  & Vénus.  Hercule  brûlant 
les  têtes  de  Tliydre  ; trois  enfans  , avec 
une  oie , un  mafque  & un  ferpent. 

Grande  falle  ^ où  Ton  voit  plus  de 
trente  llatues  antiques  & un  grand  nom- 
bre de  bulles.  Le  gladiateur  mourant  ; 
la  contenance  eft  commune  , comme  elle 
rétoit  ; l'exprefiion  belle  , le  corps 
admirable  , un  bras  refait  par  Michel- 
Ange.  Un  gladiateur  tombant , le  corps 
& la  tête  feuls  antiques.  Deux  centau- 
res, dhm  marbre  incomparable,  très- 
excellens.  Les  Cupidons  n’y  font  plus  , 
ils  font  dans  le  palais  Borghefe.  Un 
Ofiris  de  haute  taille , en  marbre  blanc. 
La  clémence.  Vénus,  Léda , Faune, 
Apollon.  Une  amazone  , très-excellente. 
Diane.  Une  mufe  , une  prétrelfe  avec 
un  vafe.  Junon.  Un  faune  , avec  une 
peau  de  lion  & une  flûte.  Marins  , 
figure, confulaire  debout , avec  Fair  fier 
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& pénétrant  qu’on  lui  attribue.  Augufte. 
Gérés.  Un  jeune  Antinoiis.  Adrien  nu  , 
avec  le  caraébcre  de  Mars.  Apollon. 
Julia  Fia  , en  veftale.  Une  prêtrefle 
égyptienne  , avec  le  ciftre  & le  lotus. 
Ptolomée.  Marc-Aurele.  Une  pleureufe, 
avec  un  vafe  pour  recevoir  fcs  larmes. 
Pallas.  La  déeffe  de  la  fanté.  Une  mufe. 
Harpocrate.  Une  ftatue  colofiale  dlnno- 
cent  X affis  , en  bronze,  par  Algardi. 

Stan\a  di filofoji  contient  des  ftatues 
de  Zénon  , d’un  gladiateur,  &c. 

Au  nombre  des  hujhs  on  remarque 
Métrodore  & Epicure  en  Janus.  Afcle- 
piade.  Platon.  Hieron.  Pindare.  Leoda- 
mas.  Lycias.  Pythodoris.  Archimede. 
Virgile.  Diogene.  Ariftomaque.  Pytha- 
gore.  Lucius  Apuleius.  Théophraile. 
Ariflote.  Agathon  d’Erythrée.  Heraclite. 
Alcibiade.  Carnéade.  Socrate.  Ariftide. 
Hippocrate.  Séneque.  Denys  d’Utique. 
Marc-Aurele  ; & plufieurs  que  Ton  ne 
connoît  pas  ; on  en  compte  en  tout  loj. 
Deux  ftatues  , un  fils  & une  fille  de 
Niobé. 

Au-deffus  de  la  porte  un  bas-relief 
de  la  mort  de  Méléagre  j & plufieurs 
autres  dans  la  falle, 
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Stan\adi  Imperadori,  On  y voit  une 
ftatue  de  Flore  , trouvée  dans  la  campa- 
gne Adriani  , jolie  ligure  , avec  une 
bonne  draperie  , mais  qui  n’cgale  pas 
cell^  des  Farnefes.  Vénus  forçant  du 
bain , la  meilleure  ftatue  qu’on  ait  d’elle 
à Rome;  le  nez  , la  main  droite  & deux 
doigts  de  la'  gauche , font  modernes. 
Une  ftatue  d’Hercule  Aventin  , enfant 
trop  grand , en  bafalte.  Q^uatre-vingt- 
trois  buftes  d’empereurs,  d’impératrices, 
&c.  Un  beau  bufte  de  Jupiter.  Plufieurs 
bas-reliefs. 

Galeru,  Les  murs  font  couverts  d’inf- 
criptions.  On  y remarque  des  ftatues  de 
Jupiter  & d’Efcuiape,en  marbre  gris.  Syl- 
la,affis  fur  un  autel  dédié  à Hercule.  Jupi- 
ter fur  un  autel  rond,  avec  des  figu- 
res d’Apollon  , &c.  Agrippine  affife. 
Cérès  aulTi  aifife  fur  un  autel,  avec  des 
feftons  & des  inftrumens  de  facrifice. 
Des  buftes  de  Trajan  ; Scipion  l’Afri- 
cain ; une  mufe  ; Junon  , de  forme  coloffa- 
ie  ; Antonin  le  pieux  ; Marc  Agrippa , &c. 
Une  petite  urne  avec  des  bacchanales  , 
& d’autres  urnes,  vafes.,  autels , &c. 

Chambre  mêlée  de  dii’erfes  ciiriojités. 
Il  y a d'anciennes  infcriptions  fur  les 
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Diurs.  Voici  ce  qu’elle  a de  plus  remar-' 
quable.  Un  faune  tenant  une  giapc  de 
raifins  ; à fes  pieds  un  bouc  fur  une 
corbeille  , en  rouge  antique.  Diane  à 
trois  formes  en  bronze.  Une  petitd^atue 
d’un  vieux  fatyre.  Des  bulles  d’Ariadne, 
Alexandre  le  grand  ; Jupiter  Animon  ; 
Domitiiis  Oenobarbus  ; Sylvain  ; Bac- 
chus.  Gabriel  Faerno  , par  Michel-Ange. 
Un  beau  vafe  de  bronze  , trouve  dans 
le  port  d’Antium.  Des  pigeons  fur  un 
vafe  , très-belle  inofaïque  ancienne. 

Le  J^atican  eil  un  palais  très  - vaflc 
(*)  Sc  trèsv  irrégulier  , qura  été  bâti  à 
plufieurs  diiférentes  reprifes.  Je  n’en- 
treprendrai la  defeription  que  de  ce 
qui  mérite  la  plus  grande  attention 
d’un  étranger. 

Une  des  cours  a des  loges  ou  galeries 
ouvertes, & les  trois  ordres  dorique,  ioni- 
que Sc  corinthien;  le  Bramante  en  a été 


( ) Le  Vatican  contient  13  , coo  falles  , 
félon  Bonanni  ; mais  il  faut  comprendre  dans 
ce  compte  les  caves  , Src.  Venuti  les  fait  mon- 
ter à II, SCO.  Keyslerdit  qu’il  y a 12,524  falles^ 
11,246  chambres*,  & 22  cours.  Richard  ne  compte 
que  4422  falles. 
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rarchitede.  La  galerie  fiipérieuve  a des 
tableaux  de  Thiftoire  facrée  depuis  la 
création , fur  le  plafond , & fur  les  mura^ 
des  arabefques  d’un  goût  admirable , par 
des  éleves  de  Raphaël  (*)  , fur  des  def- 
.fins  de  leur  maître.  Ces  frefques  , étant 
expofées  fur  des  murs  en  plein  air,  ont 
fouffert  confidérablement , & la  plupart 
des  fujets  hiftoriques  ont  été  plus  ou 
moins  réparés.  Voici  quelques-unes  des 
meilleures  : la  création  ; Fange  chaflant 
Adam  & Eve  du  paradis  ; Lot  & les  trois 
anges  ; Lot  & fes  hiles  fortant  de  So- 
dome  ; Jofeph  expliquant  les  fonges  de 
Pharaon  ; Moïfe  trouvé  ; Moïfe  frappant 
le  rocher , & le  jugement  de  Salomon. 

Depuis  cette  galerie  on  entre  dans 
un  appartement  de  quatre  chambres , 
appeîlées  les  chambres  de  Raphaël,  où 
font  les  meilleurs  ouvrages  de  peinture 
à frefque  dont  le  monde  puiffe  fe  glori- 


O)  Jules  Romain  , Perino  del  Vaga , Fran- 
qois  Penni,  furnomme  le  fadeur,  & Jean  d’IJ- 
din.  On  varie  furie  nombre  de  ceux  que  Raphaël 
a exécutés  lui-même.  Richardfon  ne  parle  que 
de  la  figure  d’Eve  , au  lien  que  de  la  Lande 
lui  attribue  les  fix  premières  hilloires  , avec  le 
baptême  & le  dernier  fouper. 
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fier  (*).  Ils  ont  beaucoup  fouffert  dei 
injures  du  tcnis , de  Thumidité  & de  la 
fumée. 

Il  y a quatre  grands  tableaux  dans  la 
falle  de  Conftantin.  i.  La  vifion  de  Conf- 
tantin.  2.  Sa  viéloire  fur  Maxence. 
Son  baptême  parle  pape  Sylveftre.  4.  La 
donation  de  Rome  au  même  pape.  Les 
deux  premiers  font  par  Jules  Romain  ; 
les  deux  derniers  par  Jean  François 
, Penni  , fur  les  deffins  de  leur  maitre 
Raphaël.  Le  fécond  eft  incomparable- 
ment le  meilleur.  Dans  cette  falle  , à 
une  extrémité  de  la  bataille  , fe  voit  une 
figure  très-admirable  de  la  jullice,  de 
la  propre  main  de  P.aphaël,  ainfi  que 
celle  de  la  niiféricorde. 

La  falie  fiiivante  a quatre  .grands  ta- 
bleaux. I.  L’incendie  des  faubourgs  de 
Rome  , éteint  par  Léon  IV  : il  a été 
retouché.  2.  La  viétoire  du  même  pape 
fur  les  Sarafins  à Oftie.  3.  La  juftifica- 
tion  du  pape  Léon  III.  4.  Le  couronne- 
ment de  Charlemagne  , colledion  de 


( ) Belîori  & d'autres  auteurs  en  ont  fait 
une  defeription  détaillée. 

beaux 
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beaux  portraits.  Le  plafond  eft  par  Pierre 
Perugino. 

Les  quatre  principaux  tableaux  de  la 
troifieme  chambre  font.  i.  Héliodorc 
chade  du  temple  par  des  anges , fous 
Onias;  la  date  eft  de  1^14*  Raphaël  a 
introduit  une  épifode  du  pape  Jules  II 
amené  dans  le  temple.  2.  Attila  venant 
détruire  Rome  , réprimé  par  S.  Léon  le 
grand:  de  i<;i4.  Léon  X y eft  repréfenté 
avec  le  caractère  de  Léon  I.  j.  Le  mira- 
cle de  Bolfena  : la  date  eft  de  içie.  4.  S. 
Pierre  délivré  de  prifon  par  fange  : ta- 
bleau fmgulier  pour  Teffet.  Il  a trois 
jours  , depuis  Fange,  depuis  la  lune  & 
depuis  la  lune  & le  flambeau.  L’ange 
eft  tout  rayonnant  de  lumière. 

Au  plafond  de  cette  faÜe,  entre  des 
enfans  , de  petites  hiftoires  & des  orne- 
mens  grotefques  , faits  par  des. peintres 
qui  y ont  travaillé  avant  Raphaël,  font 
quatre  hiftoires  de  Fécriture  , qui  cor- 
refpondent  à dg  plus  grands  ouvrages. 
I.  Dieu  apparoiffant  à Moïfe  dans  le 
buiffon  ardent.  2.  Noë  rendant  grâces 
d’avoir  été  fauvé  du  déluge.  Le  facri- 
fice  d’Abraham.  4.  Le  fonge  de  Jacob. 
Dans  la  quatrième  chambre , appelléc 
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la  caméra  délia  fegnatura , il  y a quatrè 
principaux  tableaux,  i.  La  difpute  des 
docteurs  fur  Feucbariftie.  s.  L’école 
d’Athenes  , tableau  qui  n’a  point  dè 
rival  pour  la  compofition , la  variété  & 
la  jufteffe  de  rexpreffion.  j.  Le  mont 
Parnaffe , tableàu  plein  de  beautés.  4. 
Juftinieh  donnant  les  digeftes  à Tribo- 
nien  , & Grégoire  IX  fous  la  figuré  dè 
Jules  II,  donnant  les  décrétales  à uii 
avocat. 

On  y voit  de  plus  les  quatre  vertus  car- 
dinales peintes  au  defTus  des  fenêtres  , 
& fur  le  plafond  quatre  tableaux  ronds 
dont  les  fujets  correfpondent  avec  les 
quatre  principaux  tableaux,  i.  La  tenta- 
tion d’Adam.  2.  Une  femme  jettant  les 
yeux  fur  un  globe.  3.  Le  jugement  de 
Salomon.  4.  L’biftoire  de  Marfyas.  Pour 
repréfenter  la  théologie , la  philolbphie , 
la  jurifprudence  & la  poëfie. 

Les  furbafes  des  chambres  & quel- 
ques fenêtres  , font  jffeintes  en  clair- 
obfcur,  par  Polidore  Caravaggio,  auflfi 
grand  , maître  dans  fa  maniéré  que  Ra- 
phaël rétoit  dans  la  fienne. 

Le  grand  efcalier  de  Bernini  conduit 
à la  falle  royale , qui  a de  grands  ta- 
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bleaux  d’hiftoires.  L’entrée  de  ^régoire 
XI  dans  Jlome  , venant  d’Avignon  , par 
Vafari , eft  le  plus  eftinié.  Charlemagne 
rendant  le  patrimoine  à l’églife  par 
Thaddée  Zuccheri.  Grégoire  IX  excom- 
muniant l’empereur  Frédéric  II  , par 
George  Vafari.  Pépin  , roi  de  France  , 
reprenant  Ravenne  au  fiege  Romain  , 
après  avoir  battu  Aftolfe  , roi  de  la 
Lombardie  , par  le  même.  Pierre  , roi 
d’Arragon  , venant  à Rome  pour  rendre 
hommage  à Innocent  III  , par  Livio 
Agrefti.  Othon  I , rellituant  à l’égiife 
les  provinces  dont  il  s’étoit  emparé  , 
par  Marc  de  Sienne.  Grégoire  II  , for- 
çant Lüitprand  à confirmer, une  ancien- 
ne donation  faite  à l’églife  , par  Horace 
Samniachini.  L’empereur  Barberouflc  , 
aux  pieds  du  pape  Alexandre  III,  par 
Salviati.  La  vidtoire  remportée  fur  les 
Turcs  à Lépante,  par  Vafari.  Grégoire 
VU  donnant  l’afifolution  à l’empereur 
Henri  IV  , par  Thaddée  & Féderic  Zuc- 
cheri. Le  maffacre  des  Huguenots,  par 
Vafari, 

La  falle  royale  eft  une  efpece  de  vefti- 
bule  des  chapelles  Sixtine  & Pauline. 
La  chapelle  Sixtine  eft  fur-tout  remar- 
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quableijpar  le  tableau  du  -dernier  juge- 
ment , qui  occupe  Textrêniité  orienta- 
le , par  Michel-Ange  Buonarroti  : il  y a 
beaucoup  de  confufion  dans  ce  grand  j 
ouvrage  , mais  quelques  parties  déta-  \ 
chées  en  font  très-belles.  Le  plafond  eft  j 
auffi  peint  par  le  même  artifte  , & a des  | 
morceaux  d’un  grand  mérite  ; on  ne  peut 
voir  l’Eternel  débrouillant  le  cahos  , 
qui  eft  proche  de  l’extrémité  fupérieure  ! 
de  la  falle,  fans  être  frappé  de  terreur 
& d'étonnement. 

Sur  les  murs  font  de  chaque  côté  fix 
hiftolies  du  vieux  teftament , par  Pierre  l 
Perugino  & par  d’autres  peintres  an-  j 
ciens.  ; 

La  chapelle  Pauline  a deux  grands  | 
tablèaux  , par  Michel-Ange  : favoir,  la  1 
crucifixion  de  S.  Pierre  & la  converfion  S 
des  Gentils  : on  dit  que  ce  font  fes  der-  i 
niers  ouvrages.  Le  plafond  eftdeFéde-  ! 
rie  Zuccheri  ; & la  chute  de  Simon  le 
mage  , avec  d’autres  hiftoires  , font  de  1 
Lorenzino  Sabatini  de  Bologne. 

La  bibliothèque  du  Vatican  a la  forme 
d’un  T.  Dans  le  veftibule  font  quelques 
payfages  de  Paul  Brill.  La  principale 
paierie  a plus  de  200 pieds  de  longueur. 
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& environ  52  de  largeur.  La  colledion. 
des  livres  eft  compofée  de  rancienne 
bibliothèque  des  papes , de  celles  des 
ducs  d’Urbin  , d'Heidelberg  & de  la 
reine  Chriftine.  Clément  XI  renrichit 
de  manufcripts  fyriaques  & arabes  ; & 
Benoit  XIV  des  manufcripts  d'Ottoboni 
& du  marquis  Alexandre  Capponi.  Cette 
bibliothèque  n'elt  pas  auffi  remarquable 
pour  les  livres  imprimés  que  pour  les 
manufcripts  : il  y a peut-être  50,000 
volumes  des  premiers , & plus  de  40,000 
des  féconds.  Ils  font  entièrement  ca- 
chés aux  curieux  , parce  qu'on  les  tient 
tous  dans  des  armoires  , qui  font  baffes 
& peintes  à l'extérieur. 

Outre  les  livres  , il  y a une  belle  co- 
lonne d’albâtre  oriental  ; une  fuperbe 
collection  de  vafes  ètrufques  ; un  mufèe 
çbrètien  , contenant  des  antiques  , la 
plupart  relatives  au  chriftianifme  ; des 
médailles  8c  d’antres  curiofités.  On  (y 
voit  encore  quelques  petits  tableaux 
de  la  haute  antiquité.  Un  portrait  ori- 
ginal de  Charlemagne  fur  le  ftuc.  Huit 
petites  pièces  , entre  lefquelles  une 
vierge  & Chrift , par  Cimabue  , & une 
hiftpire  de  la  Bible  en  trois  comparti- 
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mens , par  Giotto.  Plufieurs  anciens  ta- 
bleaux grecs,  antérieurs  aux  tems  des 
maîtres  que  l’on  regarde  généralement 
Comme  les  reftaurateurs  de  la  peinture, 
s’ils  n’en  font  pas  les  inventeurs  ; mais 
qui  ont  évidemment  copié  les  Grecs  & 
enchéri  fur  eux.  Il  y a entr’autres  un  S. 
Théodore  , du  onzième  fiecle  , le 
liecle  des  mufes.  Ceux-ci  font  dans  des 
cabinets , dans  l’une  des  galeries  de 
côté,  à l’extrémité  de  laquelle  eft  une 
petite  chambre  élégante,  ornée  des  plus 
beaux  marbres  & d’un  beau  plafond, 
parMengs.  Au  delà  eft  une  autre  cham- 
bre  , fur  le  plafond  de  laquelle  on  voit 
trois  aéles  de  Sanifon  , par  le  Guide. 

Le  Behedere  communique  avec  le 
Vatican  par  une  galerie  ouverte.  On  y 
trouve  ce  fuperbe  dépôt  de  fculpture 
antique , qu’on  appelle  le  mufée  Cle^ 
mentin  ; & le  pape  aduel  a fait  prépa- 
rer une  fuite  d’apparteniens  bien  dignes 
de  lui  & bien  propres  à recevoir  ces 
monumens  précieux  (*). 


O Je  ne  fuis  pas  en  état  de  juger  de  cette 
collection.  Elle  étoiî  dans  un  grand  détordre 
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Dans  les  niches  d’un  portique  qui  en- 
vironne une  petite  cour  ouverte  , on 
voit  le  fameux  Apollon  Belvedere  & le. 
non  moins  fameux  Laocoon  ; le  premier, 
la  plus  lielle  & la  pUfs  parfaite  figure 
fimple  , & le  fécond  , le  plus  fnperbe 
groupe  , qui  exiftent  dans  le  monde. 
On  fuppofe  qu’Apoüon  vient  de  lancer 
fa  flèche  contre  Python  : fon  attitude 
eft  belle , naturelle  & fans  affectation  ; 
fon  air  grave  & élégant  : l’exécution  de 
chaque  partie  excellente  : il  eft  au  def- 
fus  de  la  grandeur  naturelle  , depuis  la 
ceinture  en-bas  ; mais  cet  écart  de  la 
proportion  de  la  figure  humaine  ajoute 
fans  contredit  à la  dignité  de  fobjet  : 
il  aïur-tout  une  fublimité  qu’il  eft  im- 
poiTible  de  rendre  , qui  infpire  à la  fois 
l’admiration , la  terreur  & le  refped. 
Le  piédeftal  a été  brifé  , & les  mains, 
ont  été  refaites. 

Parlons  auffi  du  Laocoon,  li  n’y  a pas 
im  trait  ou  un  mufcîe  qui  ne  montre  Pan- 
goiffe  la  plus  profonde.  La  chair  du 
pere  eft  toute  refferrée  à caufe  du  poi- 


pendant  mon  féjour  à Rome,  à caafe  des  amélio- 
rations que  le  pape  y faifoit  alors. 
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JTon  , & fes  orteils  mêmes  femblent  ca 
être  afFeftés.  Le  plus  jeune  des  fils  tombe 
dans  les  agonies  de  la  mort  : l’autre 
n’eft  pas  encore  bleffé  , Sc  porte  fes  re- 
gards vers  fon  pere  ; fouhaitafit  de  le 
fecourir,  & en  même  tenis  ne  pouvant 
fe  fecourir  lui-même.  Deu^  bras  des  fils 
qui  font  élevés  ont  été  mal  refaits  , par 
Comaccini.  Michel-Ange  tâcha  de  réta- 
blir un  bras  du  pere  en  marbre  ; mais 
défefpérant  du  fuccès  , il  abandonna 
Fentreprife.  Bernini  en  mit  un  de  terre 
coite.  Pline  , faifant  mention  de  ce 
groupe  5 dit  que  c’étoit  l’ouvrage  com- 
mun de  trois  artiftes  de  Rhodes  , Age- 
fandre  , Polydore , & Athenodore.  .Au- 
cun des  anciens  n’a  parlé  de  TApollon. 

On  voit  dans  les  autres  niches  une 
Ténus  avec  Cupidon.  Hercule  Commo- 
de, ou  Commode  fous  le  caraélere  d’Her- 
ciile.  Antinous  , comme  on  l’appelle  ; 
quoique  d’autres  croient  plutôt  que 
c’eftMéléagre.  L’empereur  Lucius  Verus. 
Bacchus  avec  un  faune.  Ganimede  avec 
l’aigle.  On  y voit  aullî  le  fameux  , 
ou  tronc  d’un  antique  Hercule  , appelle 
communément  l’étude  de  Michel-Ange. 

Les  autres  objets  remarquables  de 
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eette  cûlledion  , car  mon  deiTein  n’eft 
pas  de  les  tous  indiquer , font  les  fleuves 
du  NU  & du  Tibre  ; deux  figures  colof- 
faies  couchées  , avec  leurs  attributs 
propres.  Un  autre  Méléagre.  Hercule 
jeune  & vieux.  Cléopâtre  mourante  : au 
deffous  le  farcophage  des  géants.  Apol- 
lon lanqant  un  dard  jcontre  un  lézard. 
Un  génie  , beau  caraclere  ; les  jambes 
& les  bras  font  rompus  & perdus.  Diane 
avec  un  chien , tirant.  ;Un  faune.  Séne- 
que  , Vénus  , Narciffe  , Apollon  Sc  les 
JMufes.  Un  héros  en  habit  extraordinai- 
re. Un  athlete  qui  joue  au  palet  ; un 
faune  ivre  ; une  amazone  ; un  fatyre 
& une  nymphe.  Uefféminé  Platon , com- 
me on  l’appelle.  Un  vieillard  avec  un 
pot  au  feu,  comme  c’eft  encore  Tufage 
a Rome  chez  le  commun  peuple.  Paris, 
Silene  , Vénus  marine  avec  le  dauphin. 
Un  faune  en  rouge  antique.  Mercure  , 
Neptune  , Jupiter. 

J5ü/?fr.  Jupiter  Serapis  ; l’Océan  ; 
Platon  en  b.afalte  ; Caton;  Portia,  &c. 

Animaux,  Une  truie  & des  cochons  ; 
un  bouc.  Deux  beaux  chiens.  Une  tête 
d’àne  en  bafalte  , & une  autre  en  rouge 
antique.  Une  brebis  pendue  fur  un  pié- 
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deftal.  Une  vache  en  bafalte.  Des  lévriers 
folâtrant. 

V^afes  & colonnes.  Un  vafe  d’albâtre 
oriental  ; un  de  bafalte  ; une  belle  co- 
lonne de  porphyre  , où  il  y a divers  mé- 
langes. Quatre  colonnes  de  jaune  anti- 
que. Deux  de  verd-antique.  Et  plufieurs 
belles  colonnes  de  différentes  efpeces 
de  granit. 

Les  anciennes  mofaïques,  dont  queL 
ques-unes  des  chambres  font  pavées, 
font  très-belles.  Dans  le  jardin  du  Bel- 
vedere  eft  un  grand  pin  de  bronze , dont 
le  Dante  fait  mention  dans  fon  canto 
inferno.  Il  étoit  fur  le  maufolée  d’A- 
drien. 

Monte  Cavallo  , palais  d’été  du 
pape,  fur  le  mont  Quirinal , reqoit  fon 
nom  de  deux  ftatues  coloffales  , cha- 
cune avec  un  cheval  qu’elles  tenoient 
autrefois  par  la  bride.  Elles  portent  les 
noms  de  Phidias  & de  Praxitèle  ; mais 
quel  qu’en  ait  été  le  fculpteur  , elles 
font  certainement  grecques,  & les  fta-» 
tues  coloffales  les  plus  agréables  de  Ro- 
me. Celle  qu’on  attribue  à Phidias  eft 
la  meilleure.  Les  chevaux  ont  beaucoup 
de  feu,  mais  leurs  cous  font  trop  gros. 


E N I T A L I E.  2^1 

& leurs  tètes  trop  petites.  Les  brides 
n'exifteiit  plus. 

L’édifice  efl  autour  d’une  grande  coût 
environnée  d’un  portique.  Un  double 
efcalier  large  conduit  à la  grande  falle. 

Voici  les  tableaux  qu’on  y remarque. 
Le  martyre  de  S.  Erafme  , par  Nicolas 
le  Pouffin.  S.  Grégoire  changeant  la  terré 
du  colifée  en  fang  , par  André  Sacclii. 
Une  chapelle  peinte  à frefque  , & l’an- 
nonciation  au  maître  autel , en  huile  , 
tous  deux  par  le  Guide.  S.  Pétronille  , 
par  le  Guerchin.  S.  Sebaftien  avec  S. 
Catherine  , & quatre  autres  faints  , par 
le  Titien.  S.  George  , par  Pordeiione. 
S.  Pierre  crucifié  avec  fa  tête  en  bas  , 
par  le  Guide.  Ecce  homo  , & David  avec 
Saül  , tous  deux  par  le  Guerchin.  La 
transfiguration  , par  Cantarini  : avec  la 
généalogie  de  la  famille  de  Raphaël. 
Deux  faintes  familles  , par  Barroccio. 
Un  Chrift  mort , par  le  Calabrois.  Le 
martyre  de  S.  Procès  & de  S.  Martinien, 
par  Valentin. 

Le  jardin  du  Monte  Cavallo  a prefque 
xin  mille  de  circuit.  On  y voit  des  ftatues, 
une  grotte  & une  petite  niaifon  appellép 
ie  café,  où  font  cinq  tableaux,  par  Poni- 

L 6 


ÎÎZ  0ÜÏDE  DU  ToTAGEüR 

pée  Battoni  , deux  payfages , par  Ori- 
zcnte  , & deux  grandes  vues  de  Rome  , 
par  Paul  Pannini. 

Autres  palais.  Examinons  les  autres 
palais  (*).  Celui  de  Tacadémie  françoife  , 
dans  le  Cours  , acheté  par  Louis  XIV, 
eft  rempli  de  fontes  de  toutes  les  fameu- 
fes  ftatues  , &c.  C’eft  un  édifice  pom- 
peux , mais  d'un  goût  trop  mauvais 
pour  qu’on  en  fafle  la  critique. 

Le  palais  Albani  fait  face  à la  rue 
Felice  & à la  rue  Pie  , vers  la  place  des 
quatre  fontaines  ; enforte  qu’il  eft  dans 
une  des  plus  belles  fituations  de  Rome. 
Il  a une  bibliothèque  confidérable  , 
quantité  de  tableaux  & une  colledion 
de  deffins  par  les  Carrache  , Polidore  , 
Lanfranc  , l’Efpagnolet , Cignani , &c. 

Le  palais  Altieri  , un  des  plus 
grands  de  Rome  , eft  fimple  à l’exté- 

(^)  Les  palais  de  Rome  font  alignés  avec  lés 
rues  & les  places,  qui  par  là  doiv^^nt  leur  plus 
grand  ornement  à ces  vaftes  édifices.  L’archi- 
teftiire  n’eft  bonne  que  dans  un  très  petit  nom- 
bre ; mais  la  prodigieufe  étendue  de  plufieurs  , 
jointe  à la  magnificence  de  la  décoration,  eft 
frappante.  Tels  font  les  palais  Barberini , Bor- 
ghefe  , Bracciano  , Altieri  & Colonna.  A l’égard 
de  la  diftribution  intérieure,  la  magnificence  qft 
le  principal  trait,  auquel  la  commodité  cedc 
{iiUKent  la  pla^e. 
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rieur  , & un  beau  morceau  d’ouvrage 
en  brique.  L’architedure  de  la  cour  elt 
d’Antoine  Roffi  ; l’efcalier  eft  grand  ; 
la  chapelle  peinte  par  Borgognone.  La 
bibliothèque  de  Clément  X,  renfermée 
dans  ce  palais,  eft  riche  en  manufcripts , 
en  médailles  , &c.  Les  appartemens  dç 
la  princefte  confiftent  en  fept  chambres 
fuperbes  & bien  meublées.  Dans  la  cham- 
bre à coucher  font  deux  payfages  de 
Claude  Lorrain  , tous  les  deux  beaux  ; 
mais  dans  celui  où  Enée  débarque  fur 
les  bords  du  Tibre  , l’eau  n’eft  pas  bon- 
ne ; l’autre  , qui  repréfente  le  temple 
de  Vefta  à Tivoli  & une  vue  de  la  Cam- 
pagne , eft  eftimé  avec  raifon  fon  chef- 
d’œuvre.  Il  y a auffi  un  Chrift  mort  , 
deux  anges  & la  vierge  en  pleurs  ; ta- 
bleau petit  & admirable,  par  Annifaal 
le  Carrache. 

Le  palais  Barberini  , à l’extré- 
mité du  mont  Quirinal , eft  très-grand , 
& l’on  dit  qu’il  a 4,000  chambres.  Ber- 
nini  le  bâtit  pour  Urbain  VIII  ; & les 
deux  étages,  où  font  les  colonnes  dori- 
ques & les  ioniques  au-de(Tus , font  bien 
exécutés  ; les  ornemens  ruftiques  & les 
doriques , autour  de  çet  édifice  , font 
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très-bons.  La  partie  fupèrieure  du  fron- 
tifpice  a été  finie  par  Borronnni.  La 
grande  falle  eft  une  chambre  très-fuper- 
be  pour  la  grandeur  & la  hauteur;  le 
plafond  a près  de  pieds  de  haut,  & 
il  eft  à boulin  : les  peintures  que  Ton 
y voit  font  le  chef-d’œuvre  de  Pierre 
de  Cortone  ; & peut-être  n’y  a-t-il 
point  d’ouvrage  de  cette  efpece  qui 
lui  foit  fupérieur  , foit  pour  le  coloris, 
foit  pour  la  conipofition.  Dans  une  cham- 
bre contiguë  eft  un  plafond  , par  André 
Sacchi  ; il  repréfente  la  fageffe  divine; 
Il  y a auffi  un  autre  plafond , par  Chiari , 
qui  repréfente  Platon  dans  le  berceau  , 
& les  abeilles  qui  jouent  autour  de  lui. 

On  a vendu  plufieurs  tableaux  de 
cette  colledion  ; il  en  refte  cependant 
affezp our  former  un  cabinet  confidérable. 

Plufieurs  ftatues  & buftes  font  très- 
chétives  ; les  premières  principalement 
coloflalcs.  Le  faune  ivre  & endormi  , 
ftatue  grecque  admirable  , les  jambes 
& les  bras  par  Bernini.  Urte  Junon  , 
remarquable  pour  la  draperie.  Un  fatyre 
malade  , couché  fur  fon  dos , par  Ber- 
nini , dans  la  falle. 

Des  buftes  de  IVlarius , Sylla  & Sci- 
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pion  rAfricain  , du  cardinal  Barberini , 
par  Bernini. 

Un  bas-relief  de  la  mort  de  Méléagre* 

La  bibliothèque  eft  dans  Tétage  fupé- 
rieur,  197  degrés  y conduifent.  On  pré- 
tend qu’il  y a 60,000  volumes  de  livres 
imprimés  , & 9000  çianufcripts.  La  gran- 
de chambre  a 100  pieds  de  long  , 34  de 
large,  & zo  de  haut,  avec  un  plafond 
à boulin.  H y a un  cabinet  de  médail- 
les , de  pierres  précieufes  antiques  , de 
bronzeS',  &c.  On  garde  dans  un  grand 
cabinet  les  joyaux  de  la  famille , qui  for- 
ment  une  efpe.ce  de  marque  de  la  royauté. 

Dans  le  palais  Bolognetti  , qui  fait 
face  à la  place  de  S.  Marc  , l’apparte- 
ment qu’on  montre  ordinairement  con- 
fifte  en  fept  chambres  , toutes  de  2g 
pieds  fur  24  ; la  galerie  n’eft  que  de 
24  fur  14  , & a 20  pieds  de  hauteur  : il 
n’y  a pas  une  ftatue  paffable. 

Le  célébré  palais  Borghefe  :eft  d’une 
très-mauvaife  architecture  , foit  en  de- 
dans , foit  en  dehors  ; un  frontifpice 
très-étendu , fans  intervalle  , fans  ordre, 
& fans  élégance.  Il  eft  tout  de  brique  de 
ftuc.  La  grande  cour  a des  doubles  por- 
tiques , foutenus  par  joo  colonnes  de 
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granit  , au-delTus  defquels  eft  un  mau- 
vais  bâtiment , qui  a l’air  trop  lourd 
pour  ce  qui  le  foutient. 

On  dit  que  les  appartemens  con- 
tiennent 1700  tableaux;  mais  la  plu- 
part font  dans  de  mauvais  jours  , fous 
de  mauvais  cadres,  & quelques-uns 
des  meilleurs  rongés  par  les  vers.  C’eft 
la  première  collection  de  Rome  pour 
les  anciens  maîtres  : & comme  elle  a été 
faite  toute  à-la-fois  , il  n’y  a point  de 
tableaux  modernes  , à la  réferve  d’un 
lèul  par  Pierre  de  Cortone  , depuis  le 
Guide,  Il  y en  a certainement  fix  ou 
fept  de  Raphaël , & dix  ou  douze  du 
Tîtien;mais  point  de  bons  payfages, peut- 
être  y en  a-t-il  quatre  en  tout.  On  a un 
catalogue  imprimé  de  toute  la  collection. 

Le  frontifpice  du  palais  de  la  CAan- 
cellerie  ^ par  Sangallo,  eft  très-bien  en 
général  ; quoique  les  pilaftres  foient 
trop  hauts  à raifon  de  leurs  diamètres. 
Les  ordres  font  doriques  , deux  com*. 
pofites , avec  un  bon  entablement.  L’é- 
glife  5 qui  fait  partie  du  frontifpice,  avec 
"trois  ailes,  eft  très  - élevée  , mais  fim- 
ple,  fans  aucun  ornement. 

Le  palais  Colonna  5 qui  fait  face  à 
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la  place  des  douze  apôtres  , eft  d’une 
grande  étendue  ; les  appartemens  font 
i magnifiques  & très-bien  ordonnés  , rem- 
^ plis  de  peintures  des  meilleurs  maîtres. 

I La  galerie  , une  des  plus  belles  des 

; plus  riches  de  l’Europe  , a quelques 
tableaux  très-précieux  ; tels  que  l’en- 
fant prodigue  , la  fépulture  de  Chrift, 
6c  la  Magdeleine  morte  , par  le  Guer- 
. chin.  Un  grand  payfage  , par  Nicolas  le 
] PoulTm.  Cephale  & Procris  , & Gani- 
mede  avec  l’aigle,  parle  Titien,  &c. 

L’appartement  fupérieur  a été  der- 
nièrement ordonné  avec  propreté  plu- 
tôt qu’avec  magnificence  ; & l’on  y 
remarque  quelques  bons  tableaux. 

I Les  jardins  , du  côté  du  mont  Ouî- 
I rinal  , font  d’un  mauvais  goût. 

I Le  Corjini  , fuperbe  palais  , fans 
architedure , a 22  fenêtres  de  front , 
une  belle  fuite  de  chambres , & un  grand 
jardin  , dont  une  partie  fur  le  Janicule 
jouit  d’une  des  plus  magnifiques  vues 
de  Rome.  La  bibliothèque  , en  bon 
ordre  & à l’ufage  du  public  , eft 
conipofée  de  quatre  chambres  de  24 
pieds  quarrés  & de  16  de  hauteur. 
Dans  l’une  eft  une  grande  colledion 
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d'eftampes  & de  deffins  ; les  trois  au- 
tres contiennent  des  livres  nouveaux, 
Iva  galerie  a 70  pieds  fur  20.  Il  y a 
aulTi  une  galerie  de  tableaux  par  les 
meilleurs  maîtres. 

Le  palais  Cofiagati  n’a  de  remarqua- 
ble que  quatre  plafonds  peints  à frefque 
par  le  Dominicain,  le  Guerchin,  l’Al- 
bane  Si  Romanelli. 

Le  palais  Farnefe , appartenant  au 
roi  des  deux  Siciles,  efl:  le  plus  fuperbe 
de  Rome.  Il  fut  bâti  par  ^ichel-Ange  , 
à l’exception  du  frontifpice  méridional , 
qui  eft  de  Jaques  de  la  Porte.  Des  arca- 
des ouvertes  régnent  autour  de  la  cour , 
qui  a trois  ordres  , le  dorique  , Pionique 
& le  corinthien.  On  y trouve  le  fameux 
Hercule  Farnéfien  , & une  Flore  que 
fa  draperie  fait  remarquer.  Dans  une 
petite  cour , le  prodigieux  groupe  connu 
fous  le  nom  du  taureau. 

Les  appartemens  de  ce  palais  , au- 
jourd’hui abandonné  , ont  de  bonnes 
ftatues  & des  bulles.  Mais  ce  qui  en. 
fait  le  plus  grand  ornement , c’eft  la 
galerie  peinte  à frefque  par  Annibal 
Carracci. 

Dans  la  Farnejine  ^ ous  petit  palais 
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Farnefe  , Raphaël  & fes  éleves  ont  peint 
à frefque  Thiftoire  de  Pfyché  , avec  Faf- 
femblée  & le  banquet  des  dieux.  La 
galerie  qui  contient  ces  frefques  étoit 
autrefois  ouverte  , & les  couleurs  fort 
endommagées  par  les  injures  de  Tair. 
Charles  Marattiles  a réparées.  On  y voit 
suffi  des  ftatues  & des  bulles. 

Le  palais  Ghigi  fait  face  à-la-fois  & 
au  Cours  & à la  place  Colonna  : il  fut 
commencé  par  Jaques  de  la  Porte  , con- 
tinué par  Maderni , & achevé  par  Felice 
délia  Greca.  Il  a une  bonne  bibliothe- 
que  & une  grande  colleélion  de  tableaux, 
mais  peu  de  bons. 

Le  Giufiiniani  , valle  palais , com- 
pofé  d’une  fuite  de  chambres  trilles  , 
quoique  bien  proportionnées.  La  collec- 
tion d’eflampes  ell  belle  , mais  les  lla- 
tues  & les  bas-reliefs  font  principale- 
ment des  fiecles  inférieurs. 

Il  y a dans  le  palais  Mattéi  ^ qui  eft 
grand  & à quatre  étages  , une  profiifion 
de  mauvaifes  ftatues  & de  bas-reliefs  , 
avec  quantité  d’infcriptions.  Une  tête, 
curieufe  de  Cicéron  ; un  plafond  mé- 
diocre , par  le  Dominicain  , & un  bon 
tableau  de  Dédale  & d’Icare,  par  André 
Sacchi, 
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De  tous  les  édifices  modernes  de 
Rome  , le  palais  du  prince  Odefcalchi  ^ 
duc  de  Bracciano  , eft  celui  auquel  on 
trouve  le  moins  à redire.  Les  tableaux 
qui  y étoient  autrefois  font  en  France  , 
les  ftatues  en  Efpagne  ; ^ les  pierres 
précieufes  , &c.  difperfées  par  toute 
FEurope. 

Le  palais  Pamfili  eft  grand  & magnL 
fique  ; rarchiteélure  de  Borromini  ; le 
frontifpice  vers  le  Cours  par  Valvafori. 
Ce  qui  peut  donner  quelque  idée  de 
rétendue  de  ce  palais  , c’eft  que  plus 
de  4,000  perfonnes  y furent  logées,  lorf. 
que  le  prince  Doria  , qui  en  eft  aclueL 
lement  le  propriétaire  , reqiit  Farchiduc 
& rarchiduchelfe  d’Autriche  Fan  1780. 
Les  tableaux  y font  en  très-grand  nom- 
bre , mais  la  plupart  peu  eftimés.  Il  y 
a fur-tout  quantité  de  payfages. 

Dans  l'autre  palais  Pamfili  , fur  la 
place  Navone,  il  y a , outre  la  grande 
falle , une  galerie  d’environ  100  pieds 
de  longueur  , le  plafond  peint  par  Pierre 
de  Cortone  , & une  enfilade  de  neuf 
belles  chambres.  La  bibliothèque  eft: 
ouverte  au  public. 

Cette  famille  ne  polfede  pas  moins 
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de  dix-huit  palais  , dont  fept  font  à 
Rome. 

Quoique  le  palais  Rondonini  , dans 
le  Cours  , ne  foit  pas  aiiflî  grand  & aufîî 
magnifique  que  quelques-uns  de  Rome  , 
il  a des  appartemens  auffi  agréables 
qu’aucun  autre  de  cette  ville  ; une  col- 
lection de  ftatues  , de  bulles  , de  pein- 
tures , &c  ; en  particulier  une  tête  anti- 
que de  Médufe  , qui  eft  fort  admirée. 

Le  palais  Rofpiglioji  ^ fur  le  mont 
Quirinal  , polTede  une  des  plus  belles 
frefques  du  monde  , Taurore  du  Guide  : 
c’efl:  le  plafond  d’un  pavillon  dans  le 
jardin. 

Dans  le  palais  Santa  Croce  il  y a , 
outre  la  grande  falle  , dix  bonnes  cham- 
bres élégamment  meublées  , & quelques 
bons  tableaux  ; tels  que  FalTomption  , 
par  le  Guide.  Une  bataille  , par  Sauveur 
Rofa  ; & Job  fur  le  fumier,  parle  mê- 
me. Magdeleine  , par  le  Guerchin  , &c. 

Xe  palais  Spada^  à côté  de  la  place 
Farnefe  , eft  remarquable  par  une  anti- 
que ftatue  coloffale  , de  Pompée,  à ce 
qu’on  croit.  Jules  Romain  & fes  éieves 
y ont  peint  une  chambre  : on  y voit 
encore  plufieurs  tableaux  de  chevalets. 
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L’architediire  du  palais  CaiFareiiî  ^ 
aujourd’hui  Stoppani  , eft  curieufe  , 
étaixt  d’après  le  deffin  du  fameux  pein- 
tre Raphaël  d’Urbin. 

Qn  remarque  fur-tout  dans  le  palais 
StroT^jJ  , qui  eft  très-grand  , un  cabi- 
net de  médailles,  ( il  y en  a douze  en 
or  des  douze  premiers  Céfars  ; ) de  ca- 
maïeux , de  gravures  & de  tableaux. 

Ce  qui  donne  la  curiofité  d’aller  voir 
le  palais  Verofpi  ^ dans  le  Cours  , d’ail- 
leurs peu  confidérable  , c'eft  une  gale- 
rie derrière  la  cour,  qui  étoit  autrefois 
une  galerie  ouverte  : le  plafond  eft  peint 
par  l’Albane,  On  y remarque  un  clave- 
cin fl  bien  imaginé , qu’en  le  touchant 
on  en  fait  jouer  en'  même  tems  trois 
autres.  Au-dellus  eft  un  grand  & boa 
payfage  , par  Gafpar  le  Poulfm.  Dans  la 
cour,  une  bonne  ftatue  de  Jupiter  affis, 
avec  fa  foudre. 

La  nobîeffe  Romaine  reqoit  une  bon- 
ne éducation  ; les  perfonnes  d’un  rang 
médiocre  s’attachent  aux  beaux  arts  , 
à la  poëfie  en  particulier  ; le  bas  peu- 
ple eft  hardi  & fier.  On  voit  à Rome 
quantité  à' irnpropifatori  ; efpece  de 
poètes  qui  compofent  & récitent  fur 
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le  champ  des  vers  fur  quelque  fujet  que 
ce  foit.  On  s’applique  plus  dans  cette 
ville  à l’étude  des  belles-lettres  & des 
antiquités  qu’à  celle  des  fciences. 

Colleges.  La  Sapien\a  eft  le  princU 
pal  college  , & , pour  ainü  dire , le  cen- 
tre de  i’imiverfité.  Léon  X commenqa 
cet  édifice.  Il  y a huit  profeifeurs  en 
théologie  , fix  en  droit  civil  & cano- 
nique, huit  en  médecine  , cinq  en  phi- 
lofophie  , un  en  belles-lettres  , & qua- 
tre en  langues  orientales  & grecque. 

Grégoire  X fut  le  fondateur  du  col- 
lege de  la  Propagande.  Il  a plufieurs 
profeifeurs  qui  donnent  des  leqons  de 
théologie  , de  philofopliie  , de  belles- 
lettres  & de  langues  orientales  , aux 
jeunes  eccléfiaftiques  qui  fe  deftinent 
à des  miifions  étrangères.  Le  bâtiment 
eft  d’un  mauvais  goût  , par  Borromini. 

Le  college  Romain  un  édifice 
vafte  & lourd , bâti  par  Grégoire  XIII 
fur  un  deifin  d’Ammanati.  Il  eft  cenfa- 
cré  à l’éducation  de  la  jeuneffe  , ainii 
que  les  colleges  Clémentin  & Nazaréen. 
Le  miifée  de  Kircher  , dans  ce  col- 
lege , contient  entr’autres  chofes  un 
bel  alfortiment  de  pierres  précieufesé 
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Il  a été  beaucoup  augmenté  par  Bonannî, 
qui  en  a publié  une  relation  détaillée. 
Le  cardinal  Zelada  a aufli  un  beau  cabu 
net  d’hiftoire  naturelle. 

Bibliothèques,  Il  y a auffi  dans  Rome 
plufieurs  bibliothèques  publiques  pour 
faciliter  Tétude  des  fciences.  Celle  du 
Vatican  eil:  généralement  connue.  Les 
autres  principales  font  dans  les  palais 
Altieri , Albani  , Barberini , Borghefe  , 
Corfini  , Ghigi;  Imperiali  & Pamfiii  ; 
aux  colleges  de  la  Sapienza  , de  la  Pro- 
pagande  & au  Romain  ; dans  les  cou« 
vens  de  S.  Auguftin  , de  Jéfus , de  Ste. 
Marie  fur  Minerve  , augmentée  de  la 
bibliothèque  du  cardinal  Cafanata  , de 
S.  Süveftre  , &c.  La  plupart  des  maifons 
religieufes  diftinguées  pofledent  des  bi- 
bliothèques confidérables  , où  Ton  peut 
entrer  facilement. 

CarnavaL  Rome  n’eft  certainement 
pas  un  lieu  d’amufement  pour  ceux  qui 
aunent  la  joie  & les  plaifirs  , puifqu’on 
n’y  permet  de  fpedacles  publics  que 
durant  le  carnaval  , qui  dure  depuis  le 
fept  de  janvier  jufqu’au  mercredi  des 
Centres.  On  s’y  rend  alors  avec  une 
ardeur  inconnue  dans  les  capitales  où 

les 
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ïes  habitans  ne  font  pas  affujettis  à une 
pareille  gêne.  Sept  ou  huit  théâtres 
font  ouverts.  Voici  les  principaux  : 
l’Argentina , TAliberti  , le  Tordinone 
& le  Gapranica.  Les  deux  premiers  font 
deftinés  aux  opéras  férieux  , le  troifie- 
me  aux  comédies  , & le  dernier  aux 
opéras  bouffons.  Il  n’eft  pas  permis  au 
beau  fexe  de  paroître  fur  le  théâtre  : ce 
font  les  caftrats  qui  jouent  les  rôles 
de  femmes.  Il  y a auffi  pendant  le  car- 
naval des  fêtes  ou  des  bals  , des  maf. 
carades  & des  courfes  de  chevaux. 

Ceremonies  religicufes.  Mais  quoi- 
que les  divertiffemeiis  publics  ne  foient 
ordinairement  permis  que  dans  le  tems 
du  carnavjal , cependant  un  étranger  eu 
eft  dédommagé  jufqu'à  un  certain  point 
par  la  multitude  &la  pompe  des  cérémo- 
nies religieufes.  Celles  de  la  femaine 
fainte  font  fans  contredit  les  plus  bel- 
les. Le  dimanche  des  rameaux  il  fe  fait 
une  procelfion  du  pape  & des  cardi- 
naux à la  chapelle  de  Monte  Gavallo  , 
pour  bénir  les  palmiers.  Le  lundi , des 
voix  choifies  chantent  le  fameux 
rere  d'Allegri.  Le  vendredi , on  exécute 
les  ténèbres  à cinq  heures  de  Faprès^ 

M 


266  Guide  du  Voyageur 
midi , dans  la  chapelle  Sixtine  , & Toiî 
faic  la  clôture  par  le  miferere  : ce  que 
roii  répété  le  vendredi  faint  avec  la  | 
plus  grande  folemnité.  Le  jeudi,  le  pape, 
après  avoir  affifté  à la  grand’  mefle  , 
prononce  fa  bénédiftion  depuis  le  fron-  i 
tifpice  de  S.  Pierre  , lave  enfuite  les  J 
pieds  de  douze  pauvres  prêtres  , & les  | 

fert  à table.  Le  dimanche  de  Pâques  , I 

le  pape  célébré  de  nouveau  la  grand*  ! 
meifc  , & donne  une  fécondé  fois  la 
bénédidion.  Le  foir , la  coupole  , le 
frontifpice  & la  colonnade  de  féglife 
font  magnifiquement  illuminés.  Il  y a 
une  autre  grande  bénédidion  le  jour  i 
de  Fafcenfion.  On  fait  une  magnifique  | 
procclSon  le  jour  du  Corpus  Chrifii  ; ‘ 

, & à cette  occafion  on  déployé  dix-neuf  II 
pièces  de  tapifferie  des  cartons  de  Ra-  i 
phaël  dans  le  cloître  qui  conduit  au  '! 

Vatican.  Le  29  Juin  , jour  de  S.  Pierre  , ' 

im  grand  concert  de  mufique  s’exécute 
dans  la  grande  chapelle  d’hiver  ou 
canoniale  de  S.  Pierre  ; fans  parler  des 
oratorio  & autre  mufique  qui  ont  lieu 
à Chiefa  nuova  , à S.  Girolamo  , à S. 
Apollinaire  , à S.  Cécile  & en  d’autres 
églifes.  Le  foir  la  çoupole  de  S.  Pierre 
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cft  illuminée  , & Ton  donne  de  grands 
feux  d’artifice  depuis  le  château  de  S, 
Ange.  C’efl:  dans  ce  tems  que  fe  fait  aiifli 
la  cérémonie  de  la  préfentation  de  la  ha- 
quenée  au  pape  , de  la  part  du  roi  des 
deux  Siciles. 

Outre  ces  cérémonies  annuelles  , on 
célébré  une  fois  tous  les  dix  ou  douze 
ans  , le  8 de  feptembre  , la  nativité  de 
la  vierge.  Peu  de  tems  après  Féleélion 
d’un  nouveau  pape  , fa  fainteté  va  en 
grande  procefTion  à Péglife  de  S.  Jean 
de  Latran.  Cette  cérémonie  , appellée 
le  poffejfo  , efl:  pareille  à celle  du  cou- 
ronnement du  roi  d’Angleterre  à Weft- 
minfter,  ou  du  facre  du  roi  de  France  à 
Rheims.  Enfin  tous  les  vingt-cinq  ans 
ic  célébré  une  fois  le  jubilé  ; il  n’aura 
lieu  que  l’an  i§oo. 

Hors  du  tems  du  carnaval  , les  liom- 
ries  de  plaifr  & les  oififs  n’ont  gueres 
d’autre  reffource  que  de  fe  montrer  au 
Cours  & dans  les  affemblées. 

Femmes.  Un  étranger  ne  fe  formera 
pas  une  haute  idée  de  la  beauté  des 
femmes  Romaines  , s’il  en  juge  par  cel- 
les qu’il  verra  dans  le  grand  mbnde  ; 
mais  il  fera  fouvent  frappé  des  belles 
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phyfionomies  qu’il  rencontrera  dans  les 
Tues  ; & il  remarquera  de  la  relTem- 
blance  entre  les  traits  des  perfonnes 
vivantes  & ceux  des  buftes  & des  fta- 
tues  antiques. 

Lotterie.  Le  peuple  eft  dans  une 
cfpece  de  fermentation  pendant  tout  le 
tems  de  la  loterie  , qu’on  tire  huit  fois 
par  an.  Telle  eft  la  palfion  qu’il  a pour 
ce  jeu  , que  pendant  ce  tems-là  on  cuit 
à Rome,  beaucoup  moins  de  pain  qu’à 
l’ordinaire.  En  un  mot  , c’eft  la  faute- 
Telle  qui  confume  ce  que  la  chenille  a 
laiffé. 

Troupes.  Les  troupes  qui  font  la  fen- 
tinelle  au  palais  pontifical,  &c.  confif- 
tent  en  un  régiment  d’infanterie  de  1200 
hommes , un  corps  de  chafteurs  de  200, 
■une  centaine  de  cuiraftiers  , «&  206  fol- 
dats  Suiffes  armés  de  cuiraffes.  L’infan- 
terie  eft  compofée  de  déferteurs  de  tou- 
tes les  nations  : & la  plus  grande  partie 
de  la  cavalerie  , de  domeftiques  des 
cardinaux  ou  des  feigneufs.  Tout  le 
corps  eft  reformé  à chaque  nouveau 
pontificat.  Outre  ces  troupes  il  y a pour 
chaque  quartier  de  la  ville  une  milice 
fous  fes  propres  officiers  , qui  font  ci- 
toyens. 
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Manufactures  & denrées,  Rome  a 
quelques  manufaftures  de  foie  , mais  la 
matière  eft  de  mauvaife  qualité  ; & lorf- 
qu’elle  eft  travaillée , Tétofte  n’eft  ni  belle 
, ! ni  deTonxifage.  Les  feuls  objets  d'expor- 
tation font  du  vitriol  ^ des  cordes  de  mii- 
fique  , des  chapelets  , des  fleurs  artifi- 
i cielles  , des  poudres  parfumées  , des 

pommades  & des  eflences  , des  gants  , 
des  peignes  , des  éventails  & d’autres 
! femblables  bagatelles.  Un  autre  article 

j de  commerce  pour  cette  ville  , ce  font 

i des  médailles , des  ftatues,  des  buftes  , 

: des  tableaux  & des  études  de  marbres. 

‘ La  Hollande  , l’Irlande  & la  Suifte  la 

^ fourniffent  de  toile  ; & l’Angleterre 

d’étoffes  de  laine  & de  cotton.  11  cir- 
• cule  très -peu  d’argent  à Rome  , en- 
forte  que  la  plupart  des  payeniens  fe 
font  en  papier.  Il  y a plufieiirs  maifons 
confidérables  de  banquiers  , qui  tieii- 
i nent  le  cours  du  change  fort  haut. 

Les  denrées  y font  en  abondance  & 
de  bonne  qualité  ; leur  vitella  mon-^ 
gana  , ou  veau  de  lait , en  particulier  , 
eft  excellent,  ainfi  que  leur  chair  de 
cochon  ; celle  de  mouton  eft  la  plus 
mauvaife.  On  y a du  chevreau  & de 
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la  venaifon  de  béte-fauve  ou  de  clie- 
vreuil , mais  très-maigre  : on  vend  aiifTi 
quelquefois  du  porc-épic  dans  les  mar- 
chés. La  volaille  & les  oifeaux  y font 
*de  belle  efpece  & abondans.  On  mange 
toutes  fortes  de  petits  oifeaux  , juf- 
qii’aux  roit^ets  ; & même  divers  oi- 
feaux auxquels  nous  ne  touchons  pas  , 
comme  des  faucons  , des  geais  , des  , 
pies  , des  piverts.  On  y a aulfi  des  poif- 
fons  de  beaucoup  de  différentes  efpe- 
xes  , foit  d’eau  douce  , foit  de  mer. 

^ir  & climat  L’air  de  Rome  eft  bon 
en  hiver  pour  les  gens  afthmatiques.  Le 
climat  y eft  doux  ; il  n’y  a que  de  petites 
gelées,  & la  neige  s’y  fond  ordinairement 
à mefure  qu’elle  tombe.  11  y paroit  quel- 
quefois des  brouillards  épais  & piquans  , 
jnais  ils  ne  font  pas  fréquens , & ils  fe 
difperfent  le  plus  fou  vent  avant  midi.  On 
croit  quelques  parties  de  la  ville  fi  mal 
faines  en  été  , que  la  plupart  des 
pauvres  ne  dormiroient  pas  fur  un  plan- 
cher pendant  cette  faifon.  Les  environs 
de  Rome  font  la  plupart  plats  & brû- 
lés , couverts  de  cendres  du  volcan  ; 
les  collines  calcaires. 

Les  villas  ou  maifons  de  campagne 
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de  la  noblefle  Romaine  , dans  la  ville 
& aux  environs  , font  la  plupart  très- 
magnifiques.  Il  y a d’abord  l’Aldobran- 
dini  fur  le  fommet  du  mont  Q^uirinal  , 
remarquable  par  une  belle  frefque  anti- 
que qui  repréfente  un  mariage  : elle  eft 
dans  un  pavillon  du  jardin  , & on  Ta 
trouvée  dans  les  bains  de  Titus. 

Villa  Lanti  ^ dans  une  fituation  éle- 
vée  fur  le  Janicule  , jouit  dTme  belle 
vue  de  la  ville.  La  maifon  eft  de  Jules 
Romain. 

Viiia  Ludoviji  ^ fur  le  mont  Pincian  , 
a un  mille  & demi  de  circuit,  & jouit 
aufti  d’une  belle  vue.  Les  jardins  font 
remplis  de  buftes  & de  ftatues.  Dans 
une  petite  chambre  fur  Tefcalier  fe  voit 
une  belle  tête  coloffale  de  Jiinon , de 
fculpture  grecque  : dans  l’appartement, 
Pyrrhus  , bas-relief  excellent.  Mars  fe 
repofant  : leè  proportions  & l’attitude 
en  font  bonnes.  Un  autre  Mars,* dont 
la  tête  eft  belle.  Papirius  faifant  fem- 
blant  de  révéler  à fa  mere  le  fecret  de 
l’Etat  : c’eftJe  meilleur  groupe  de  Rome 
après  le  Laocoon.  Pætus  & Arria , autre 
beau  groupe  y mais  fort  inférieur  au 
dernier. 
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Dans  une  rnaifon  d’été  , un  beau  pla-  ^ 
fond  , par  le  Guerchin  : le  fujet  eft 
Aurore  dans  fon  char.  Dans  la  chambre 
au-de(Tus  , un  autre  plafond  par  le  mê- 
me auteur  : c’eft  la  renommée  fonnant 
la  trompette.  Un  payfage  par  le  Guer- 
chîn,  & un  autre  par  le  Dominicain. 
Un  fatyre  , par  Michel  - Ange. 

Tailla  Mattéi  , fur  le  mont  Celius  , 
dans  la  fituation  la  plus  agréable  de 
la  ville.  Elle  eft  remplie  d’une  quan- 
tité prodigieufe  de  ftatues  , de  but- 
tes , d’urnes,  &c.  Les  ftatues  les  plus 
remarquables  font  une  petite  ftatue  en 
habit  confulaire  , appellée  Cicéron  ; 
peut-être  eft-ce  Caton  d’Utîque.  Une 
grande  tête  de  Jupiter  Sérapis  , avec 
le  boiffeau  , de  bafalte.  Des  buftes  de 
Brutus  & de  Portia  , en  un  groupe.  Une 
tête  d’Alexandre  , la  plus  belle  tête 
coloffale  de  Rome.  Un  excellent  aigle. 
La  ftatue  de  Livia  Drufilla.  Un  fatyre 
tirant  une  épine  du  pied  de  Silene. 
Statue  équeftre  d’Antonin  le  pieux. 
Deux  Méléagres.  Un  cheval  écorché  , 
en  bronze  , par  JeanBologna.  Une  belle 
table  de  porphyre  gris.  Bufte  de  Plo- 
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tine.  Quelques  bas -reliefs  très-anciens. 

V'illa  Medici  ^ bien  fituée  fur  le 
iriont  Pincian  , eft  un  grand  morceau  de 
terrein  , mais  plat,  toujours  ouvert  au 
public.  Dans  une  des  chambres  , Phif- 
toire  de  Héro  & de  Léandre  eft  peinte 
fur  le  plafond  en  huile  , par  le  Guer- 
chin.  La  galerie  renferme  quantité  de 
marbres  , de  buftes  & de  ftatues  ; mais 
les  meilleures  ont  été  tranfportées  à 
Florence.  Le  frontifpice  du  derrière  de 
la  maifon  eft  rempli  de  buftes  & de 
bas-reliefs  ; & il  y a des  ftatues  de  por- 
phyre & d’excellens  bas-reliefs  dans  le 
jardin. 

Villa  Negroni  , beau  morceau  de 
terrein , avec  des  promenades  ombra- 
gées par  des  cyprès  & d’autres  arbres 
qui  s’étendent  au  loin.  Il  y a deux  ex- 
cellentes ftatues  aflifes  dans  des  chai- 
fes  curules  : on  les  appelle  Marius  & 
Sylla. 

Les  principales  villas  ou  maifons  de 
campagne  fituées  hors  de  la  ville  font  : 
Villa  Albani  ^ dans  une  belle  fituation  , 
commandant  Tivoli  & la  Sabine  ; c’eft 
inconteftablement  la  maifon  de  campa- 
gne la  plus  élégante  & la  plus  propre 
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qui  foit  en  Italie.  Il  y a douze  cham- 
bres difpofées  dans  le  meilleur  goût , 
la  galerie  eft  un  modèle  d’élégance  en 
petit  ; le  plafond  peint  par  Mengs.  Ce 
qu’on  y admire  le  plus  eft  un  haut-relief 
d’Antinous  , fur  une  cheminée  , taille 
de  grandeur  naturelle. 

Si  l’on  confidere  la  fituation  de  la 
TÜla  Borghefe , ou  les  raretés  qu’elle 
contient,  on  la  mettra  au  premier  rang. 
Très-proche  de  Rome  , elle  embraffe 
la  vue  de  la  plus  grande  partie  de 
cette  ville  , & de  tout  le  pays  juf- 
qu’à  Frefcati  & Tivoli  ; elle  a des  jar- 
dins étendus  , avec  un  parc  de  trois 
milles  de  tour  , rempli  d’inégalités  & 
de  bois  de  chênes  & de  pins , toujours 
verds. 

La  maifon  eft  magnifique  , avec  huit 
chambres  excellentes  de  plein -pied; 
l’extérieur  chargé  d’anciens  bas-reliefs. 
L’intérieur  a dernièrement  été  arrangé 
d’une  maniéré  fuperbe  par  le  prince 
aftuel.  On  trouve  dans  les  colonnes  & 
les  tables  prefque  toutes  fortes  de  mar- 
bres & de  pierres  dures.  C’eft  peûî-étre 
le  fécond  édifice  de  Rome , après  le 
Capitole  , pour  les  ftatues.  Les  plus 
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remarquables  font  ; le  gladiateur  com- 
battant. Silene  & le  jeune  faune.  Sénc- 
que  , comme  on  l’appelle  , en  marbre 
noir , ou  plutôt  un  domeftique  des  bains. 
Un  Camille.  L’hermaphrodite.  Le  Cen- 
taure avec  Ciipidon  derrière  lui.  Deux 
jeunes  faunes  jouant  de  la  flûte.  Cérès. 
Un  Egyptien  difeur  de  bonne  fortune. 
Un  jeune  Néron.  Des  bulles  de  Lucius 
Verus.  Alexandre.  Fauftine  la  cadette. 
Vénus.  Plu  fleurs  beaux  bas-reliefs.  Un 
haut-relief  remarquable  de  Curtius.  Un 
vafe  avec  des  bacclianaîes.  Un  autre 
foutenu  par  les  Grâces.  Deux  cornes 
d’abondance  , &c. 

Villa  Madama  appartient  au  roi  de 
Naples  , & n’eft  point  habité.  Sa  fitua- 
tion  eft  délicieufe  : on  y a une  belle 
vue  de  la  ville  avec  toirLcM’étendue  de 
la  riviere  depuis  Ponte  Molle.  Deux 
des  frontifpices  ont  été  deffinés  par 
Raphaël  , un  troifieme  par  Jules  Ro- 
main. Le  portique  du  frontifpice  du 
jardin  eft  un  des  plus  beaux  morceaux 
d’architedurc  qu’on  voie  aux  environs 
de  Rome.  Le  frontifpice  de  Jules  eft 
parfait.  Il  a peint  deux  chambres  très- 
élégamment  en  arabefque. 
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Villa  Olgiatiïwt  habitée  par  Raphaël, 
qvii  a laiffé  trois  frefques  fur  le  plafond 
& les  cotés  d’une  des  chambres.  Deux 
du  mariage  d’Alexandre  avec  Roxane  ; 
& la  troifieme  , un  groupe  d’hommes 
tirant  à un  bouclier  tenu  par  un  ter- 
me. Toute  la  chambre  eft  ornée  d’ara- 
befques. 

Hors  de  la  porte  de  S.  Pancrace  eft 
Villa  Pamfili  ^ appellée  auffi  Belref^ 
piro  V dans  une  charmante  fituation. 
Elle  a fept  milles  de  circuit , & quel- 
que beau  terrein  défriché.  Algardi  a été 
l’architede  de  la  maifon  , qui  a une 
affez  belle  apparence , mais  où  il  ne 
s’eft  pas  beaucoup  piqué  d’obferver  les 
réglés  de  l’art.  Il  y a fait  de  bons  ouvra- 
ges maftiqués  ; mais  il  n’y  a point  de 
bons  tableaux  , & peu  de  bonne  fculptu- 
re.La  meilleure  eft  Séneque  , ou  le  fervi- 
teur  aux  bains.  Clodius  en  habit  de 
femme.  Bacchus  en  rouge  antique.  Q^uel- 
ques  bas-reliefs. 

On  a imprimé  des  defcrîptions  détail- 
lées de  cette  maifon  de  campagne  & de 
celle  de  Borghefe , chacune  en  un  vo- 
lume in-folio. 

0|i  ne  fauroit  fç  difpenfcr  de  faire 
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depuis  Rome  deux  coiirfes  à Frefcati  , 
Callel  Gandolfo  , Albano  , &c.  & k 
Tivoli. 

Frescati  eft  à douze  milles  de 
Rome.  On  voit  dans  la  partie  fupérieure 
de  cette  ville  quelques  ruines  de  Fan- 
cien  Tufculum.  Elle  eft  aujourd’hui  em- 
bellie par  plufieurs  magnifiques  maifons 
de  campagne  appartenantes  à la  nobîefle 
Romaine.  Taverna  &:  Mondragone  , au 
prince  Borghefe  ; A^îdobrandini  ; Conti  ; 
Bracciano  ; Falçonieri , &c.  Leurs  fitua- 
tions  font  belles  en  général  , les  inéga- 
lités du  terrein  heureufes  ; mais  on  n’y 
rencontre  guères  que  de  mauvaifes  pièces 
d’eau, des  oliviers,  & des  haies  tondues. 
Les  appartemens  des  maifons  font  faits 
pour  le  tems  des  grandes  chaleurs  , que 
les  Romains  vont  paffer  en  foule  à Fref- 
cati, où  il  y a quantité  de  maifons  à 
louer  pour  cette  faifon  là. 

Grotta  Ferrata  , où  Ton  fuppofe 
qu’étoit  fituée  la  maifon  Tufculane  de 
Cicéron.  Elle  eft  fituée  plus  bas  que 
Jrefcati  ; cependant  fur  une  éminence 
où  eft  une  plaine  d’une  certaine  éten- 
due , un  courant  d’eau  à côté  , & 
une  vue  de  toute  la  Campagne  'de  Rome* 
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I/abbaye  a une  chapelle  peinte  à fref- 
quc  par  le  Dominicain, 

Le  papepoffede  à Castel-Gandolfo 
un  château  ou  une  maifon  de  plaifance  , 
pour  y paffer  rautomne  ou  les  vacances. 
C’eft  une  maifon  fimple  , qui  paroit 
forte  & dans  le  vieux  goût  , mais  où  il 
n’y  a rien  de  remarquable.  La  ville  eft 
bâtie  furie  bord  du  lac,  qu’on  appelle 
aujourd’hui  lac  de  Caftello.  On  y a de» 
vues  étendues  de  la  mer,  fur  la  ville 
& la  Campagne  de  Rome.  C’eft  là  que 
font  les  jardins  de  la  villa  Barberini , 
où  l’on  voit  les  ruines  de  l’ancienne 
maifon  de  campagne  de  Domitien.  , 
Deux  charmantes  routes  ombragées 
conduifent  à Albano,  le  long  du 
lac.  Piufieurs  nobles  Romains  & autres 
gentilhommes  ont  ici  des  maifons  de 
campagne  pour  y demeurer  pendant  les 
vacances.  Près  de  la  porte  du  côté  de 
Riccia  , anciennement  Aricie  , eft  un 
grand  maufolée  ruiné  , qui  fe  termine 
en  piufieurs  pyramides  : on  l’appelle 
communément  le  tombeau  des  Curiaces. 
Quelques  auteurs  conjedlurent  qu’il  a 
été  érigé  à l’honneur  de  Pompée. 

Le  lac  d’Albano  ou  de  Caftello  eft  le 
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cratere  d’un  volcan  éteint  ; il  a fept 
ou  huit  milles  de  circuit.  On  trouve 
fur  fes  bords  divers  reftes  de  temples  , 
qui  ne  font  pas  confidérables.  Un  ca- 
nal , appelle  Vernijfario  , eft  creufé  à 
travers  la  montagne  : il  a deux  mil- 
les de  longueur,  quatre  pieds  de  lar- 
geur, & environ  fix  pieds  de  hauteur  ; 
il  eft  voûté  & pavé  de  lave.  Il  fort  à 
décharger  les  eaux  du  lac  , qui  débor- 
doient  & inondoient  quelquefois  le  pays. 
On  dit  généralement  qu’il  a été  fait 
par  les  Romains  pendant  le  fiege  de 
Veies  , pour  obéir  à un  oracle. 

Les  carrières  délavé  noire  compacte, 
qu’on  appelle  caillou  , font  proche  d'Al- 
bano.  On  s’en  fert  à Rome  &.  aux  envi- 
rons pour  paver , & pour  rétablir  d’an- 
tiques ftatues  de  bafalte. 

L’autre  beau  lac  de  Nemi  eft  auftl 
un  cratere  d’un  volcan  éteint.  On  l’ap- 
pelloit  anciennement  le  miroir  de  Diane 
& le  lac  d’Aricie.  Riccia  eft  proche  de  ce 
lac,  de  même  que  Genjano^  appelle  ainft 
par  corruption  de  Cyrtthianum  , & 
fitiié  vis-à-vis  de  la  ville  de 'Nemi.  De- 
puis le  jardin  des  capucins  , précifé- 
ment  au-deffus  du  lac  , on  a la  vue  la 
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plus  délicieufe  qu’il  foit  poffible  d’ima- 
giner. Toutes  les  hauteurs  autour  de 
ces  deux  lacs  font  ombragées  de  forets: 
Teau  & le  bois  fervent  d’ornement  l’iin 
à l’autre  , & fe  réimiffent  pour  former 
un  payfage  , qui  eft  tout-à-la-fois  déli- 
cieux & extraordinaire  en  Italie. 

Tivoli  eft  à environ  dix-huit  milles 
de  Rome  , dans  une  fituation  élevée  ; 
mais  c’eft  une  trifte  ville  , que  le  grand 
nombre  de  fes  forges  rend  plus  défa- 
gréable  encore.  La  cathédrale  eft  bâtie  fur 
les  ruines  d’un  temple  d’Hercuie.  Son 
ancien  nom  étoit  Tibiir,  Ce  qui  en  fait 
la  principale  beauté  eft  la  riviere  Anio  ^ 
appellée  aujourd’hui  le  Teverone  , qui 
fe  précipitant  de  cinquante  pieds  fur 
un  roc  , forme  une  cafeade  majeftueufe, 
& plufieurs  autres  plus  petites,  appel- 
lées  le  cafcadelle.  Les  dernieres  font 
extrêmement  pittorefques  ; de  même 
qu’une  profonde  ravine  , dans  la  col- 
line , appellée  la  grotte  de  Neptune  , 
où  tombe  la  grande  cafeade.  Ce  qui 
fait  encore  la  richeffe  de  cette  vue  , 
ce  font  de  beaux  reftes  d’anciens  édi- 
fices , tels  que  la  maifon  de  campagne 
de  Mécene  , & en  particulier  le  petit 
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temple  rond  de  la  fibylle  , comme  on 
rappelle  ordinairement  , ou  plutôt  de 
Vella,  Tun  des  relies  les  plus  élégans 
de  Tarchitedure  grecque. 

Un  naturalille  y prendra  un  fingulier 
plaifir  à obferver  la  nouvelle  pierre  de 
' Tibur  , qui  fe  forme  continuellement 
du  dépôt  de  l’eau  qui  defcend  des  Apen- 
nins calcaires. 

Villa  Eflenfe  eft  un  modèle  curieux 
de  jardins  du  vieux  goût,  avec  des  ter- 
ralTes  , des  arbres  nains , & des  pièces 
d’eau. 

Villa  Adriani , entre  Tivoli  & Rome , 
peut  fervir  à donner  quelque  idée  de 
la  magnificence  des  Romains.  D’imnien- 
fes  ruines  font  répandues  fur  une  pro- 
digieufe  étendue  de  terrein.  II  y avoit 
un  amphithéâtre  , un  théâtre  & un  cir- 
que , des  temples  , des  bains  , un  hip- 
podrome , de  vaftes  barraqucs  pour  les 
foldats  , de  grandes  chambres.  Il  ne 
relie  aujourd’hui  que  des  murailles  dé- 
gradées fi  embarralTées  d’épines  , qu’il 
eft  difficile  d’en  approcher.  C’eft  dans 
cette  étonnante  maifon  de  campagne  de 
l’empereur  Adrien  qu’on  a trouvé  en- 
feveiis  plufieurs  des  plus  beaux  mor- 
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ceaux  de  rancienne  fculpture  , qui  eni- 
bellifTent  Rome  moderne. 

Sur  la  route  d’ici  julqu’à  Rome  , il  y 
a un  lac  qui  a de  petites  iles  flottantes^ 
formées  de  gazon , de  rofeaux  , &c#. 
vers  lefquelles  des  hommes  fe  poufient 
pour  amufer  les  étrangers.  Un  petit 
luifleaii  qui  coule  du  lac  forme  des  in- 
cruftations  , dont  quelques-unes  font 
appeirées  confetti  di  Tivoli  , à caufe 
de  leur  reffemblancc  avec  des  cannes 
de  fucre. 
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S.  vil  I. 

Voyage  de  Rome  à Naples, 

EjN  fortant  de  Rome  par  la  portft 
Latine , on  trouve  quantité  d’anciens 
fépulcres  à côté  du  chemin.  On  décou- 
vre enfuite  un  ancien  aqueduc  romain , 
qui  amene  toujours  de  Teau  dans  Rome 
moderne  ; & l'on  paffe  fous  cet  aque- 
duc à Torre  di  me\\a  via.  De  là  laif- 
fant  Lariccia  à droite , le  chemin  paffe 
par , jWar//20  , près  du  lac  de  Caftello^ 
Paru  II.  A 
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à h Faiola , & enfuite  à Feletri,  Cette 
ville  eft  bien  lituée  & n’efl  pas  mal 
bâtie  ; elle  a plufieurs  fontaines  publi- 
ques , & fur  la  place  une  ftatue  en 
bronze  d'Urbain  VIII , à Feft,  par  Ber- 
nini.  Le  palais  Ginnetti  eft  un  fuperbe 
édifice  , le  frontifpice  fur  la  rue  par- 
fait, & Tefcalier  d’une  élégance  admi- 
rable. La  montagne  de  Veletri  eft  pleine 
de  volcans  , ainfi  que  tout  le  pays  de- 
puis Rome.  Proche  de  la  petite  ville 
de  Coré  font  plufieurs  ruines  de  deux 
temples  , & de  très-anciennes  murail- 
les d’une  conftruétion  curieufe.  Entre 
Sermoneta  ^ anciennement  Sulmona  ^ 
S:  Café  nuove  , mais  hors  de  la  route  , 
on  voit  des  relies  d’un  ancien  temple 
de  Saturne , à Se^e , anciennement 
Setia  ou  Setinum,  La  route  depuis 
Veletri  jufqu’au  pied  du  mont  Piperno 
eft  bonne  ; mais  la  montée  de  la  mon- 
tagne même  eft  très-rude  & pierreufe  , 
& la  defeente  très-rapide.  La  ville  de 
Piperno  eft  très- chétive  , mal  bâtie, 
& n’a  point  d’édifice  remarquable.  Dès 
qu’on  a paffé  la  montagne  , on  entre 
dans  U vallée  étroite  , où  il  y a de 
jnauvaio  chemins , & de  là  dans  unei 
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îbrét  de  lieges  , avant  que  d’arriver  à 
Terraciae. 

Si  au  lieu  de  traverfer  la  montagne  , 
on  préféré  de  paffer  les  marais  Pontins , 
on  quitte  la  vieille  route  à trois  milles 
de  Sermoneta,  & Ton  vient  à Terracine 
par  un  chemin  beaucoup  plus  court  & 
plus  aifé  ; le  pape  aduel  ayant  deffé- 
clié  les  marais , & fait  une  route  large 
de  pieds  , qui  traverfe  les  marais 
dans  la  longueur  de  vingt- cinq  milles 
(*). 

On  voit  à Terracine  des  ruines  d’im 
palais  de  Théodoric  , & quelques  relies 
de  la  voie  Appienne.  La  cathédrale  oc- 
cupe la  place  d'un  ancien  temple  ; & 
fous  le  portique  , qui  eil  foutenu  par 
de  belles  colonnes  de  marbre  , il  y a 
un  grand  vafe  de  marbre  blanc , orne 


CO  Je  n'ai  pas  ouï  dire  que  la  poUe  foit 
établie  fur  cette  route,  ou  que  l’on  ait  jufqn'ict 
alTüjetti  le  mauvais  air  jufqu’à  rifquer  de  bâtir 
des  maifons  de  jpofte.  Les  voyageurs  peuvent 
cependant  fe  fervir  de  voiturins , ou  de  la  polie  ^ 
en  s’adreflant  au  maître  des  polies  à Rome  » 
qui  ordonnera  des  relais  fur  la  route  ; mais  il 
faut  payer  pour  cela  le  double  du  prix  ordL 
flaire  tks  chevaux. 

A % 
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de  reliefs  (*).  L’air  y ell  doux  , & leS 
vues  font  pittorefques.  Le  pape  y tient 
line  garnifon,  & une  garde  à la  barrière 
qui  répare  les  deux  Etats  , à cinq  mil- 
les au-delà  de  cette  ville  ; à un  mille 
plus  loin  eft  une  garde  dépendante  du 
roi  de  Naples. 

La  fitLiation  de  Fondi  eft  délicieufe, 
mais  les  eaux  croupiftantes  rendent 
Tair  putride.  Cette  ville  eft  mal  peu- 
plée , quarrée  , & diyifée  par  deux 
rues  à angles  droits  : celle  qui  va  de 
reft  à Toueft  a ranclen  pavé  toujours 
entier.  Les  murs  font  curieux  , la  par- 
tie inférieure  étant  plus  ancienne  que 
le  tems  des  Romains.  Le  roi  de  Naples 
tient  une  garnifon  au  château.  On  mon- 
tre dans  le  voifinage  la  cave  où  Séjan 
cacha  Tibere. 

Entre  lîri  (TJamurra)  & le  Mole 
de  Gaëte , à la  droite  du  chemin  , eft 
une  tour  appeliée  le  tombeau  de  Cicé- 
ron. Le  Môle  de  Gaëte  , anciennement 


(^)  L’ancien  Anxur  étoît  fur  le  fommet  de 
k colline  , fous  laquelle  paffe  h grande  toute 5 
ruines  dignes  d’attçiition, 
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fi  célébré  pour  fes  vins , eft  un  village 
beau , bien  bâti  , & dans  une  char- 
mante fituation  ( * ).  Le  quai  devant 
Tauberge  eft  très-agréable  ; la  baie  s’é- 
tendant en  face  , la  ville  de  Gdéte  pa- 
roiffant  en  fortir , & les  petits  bois 
d’orangers  étant  fufpendus  fur  l’eau.  Ici 
on  examine  toujours  le  bagage  des  voya- 
geurs. 

. Les  fonts  baptifiiiaux  de  la  cathé-» 
drale  de  la  ville  de  Gaéte  font  un  vafe 
antique  & curieux.  Les  os  du  conné- 
table de  Bourbon  , qui  étoient  expofés 
à la  vue  dans  le  château  , ont  été  inhu- 
més fous  le  préfent  régné. 

On  paffe  bientôt  après  la  riviere  de 
Garigliano  , anciennement  Liris  , & l’on 
fe  trouve  à S.  Agate  : l’auberge  a une 
fituation  délicieufe  entre  des  collines , 
au  milieu  de  jardins. 

On  arrive  enfuite  à Capoue , petite 
ville  propre  , fortifiée  à la  moderne  , 


O)  La  colline  oii  étoit  Foymies  eft  aiîjonr- 
d’hui  couverte  d’excellens  vignobles.  On  fait 
<jue  Cicéron  y avoit  une  de  fes  plus  belles  mai- 
ions  de  campagne  j & c’eft  près  de  là  qu’il  fut 
aftaifiaè. 

A î 
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& la  feule  place  qui  couvre  rapproche 
-<ie  Naples.  Pendant  qu’on  enverra  votre 
pafTeport  au  gouverneur  , & que  vous 
attendrez  fa  permiffion  pour  continuer 
YOtre  route  , vous  aurez  le  teins  d’aller 
voir  dans  la  cathédrale  deux  morceaux 
de  fculpture  dignes  d’attention  , par 
Bernini.  Vous  pafiTez  ici  le  Volturno  fur 
un  pont.  Tout  le  pays  depuis  le  Mole 
eft  un  des  plus  riches  de  l’Europe  ; & 
rien  ne  fauroit  être  plus  beau  que  cette 
route  jufqu'à  Naples.  Tout  le  long  du 
chemin  font  des  baies  , des  myrthes  , 
des  lauriers,  des  grenadiers,  des  figuiers, 
des  lentifques  , des  cyt.ifes  toujours 
verds  , pouffant  des  fleurs  & des  plan- 
tes au  milieu  de  Thyver. 

Naples  eft  une  des  villes  du  monde 
dont  le  féjoLir  eft  le  plus  agréable.  Le 
climat  en  eft  doux,  la  fituation  admi- 
rable , la  ville  gaie  & peuplée  , les  en- 
virons font  beaux  & intéreffans.  Elle 
eft  regardée  pour  la  population  comme 
la  troifieme  ville  de  l’Europe  , le  nom- 
bre de  fes  habitans  étant  d’environ 
3 50,000.  Elle  a un  circuit  de  près  de 
neuf  milles  d’Angleterre.  Le  quartier 
de  Ste.  Lucie  5 le  mieux  bâti,  eft  le 
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plus  habité  par  la  nobleffe  & les  am- 
bafTadeurs  , à caufe  de  ragrément , de 
la  beauté  & de  la  falubrité  de  fa  fitiia- 
tion.  Une  des  grandes  beautés  de  Naples 
eft  la  Chiaja  , promenade  charmante 
& feche  , le  long  du  bord  de  la  mer  , 
de  plus  d’un  mille  de  longueur  ; avec 
la  belle  baie  qui  fe  préfente  toute  en- 
tière à la  vue  , Tîle  de  Capri  en  face  , 
à la  droite  la  côte  de  Paiifilipe  , & à la 
gauche  le  Véfuve  avec  Portici  & fes 
environs.  La  principale  rue  , celle  de 
Tolede  , eft  longue  d’environ  1170  ver- 
ges , large,  droite  & bien  bâtie.  Au 
cœur  de  la  ville,  les  rues  font  étroites  , 
obfcures  & ferrées , parce  que  les  niaifons 
font  hautes.  Le  pavé  de  toutes  les  rues 
eft  une  lave  noire.  Les  places  font  en 
général  petites  & irrégulières  ; plufieurs 
ont  au  milieu  un  vilain  ornement  , que 
l’on  appelle  agugUa  ^ aiguille  : c’eft  une 
efpece  d’obélifque  court  , chargé  de 
d corations  , & qui  fe  termine  par  une 
vierge  dorée.  Les  fontaines  font  d’aufti 
mauvais  goût.  Les  principales  places  , 
ou  largos  ^ car  c’eft  le  nom  qu’on  leur 
donne  à Naples  , font  il  largo  del  Caf- 
tdlo , où  l’on  repréfente  ordinairement 
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le  barbare  fpeélacle  de  la  cocagne.  La 
ïue  du  Saint  Efprit , bâtie  par  Vanvi- 
telli  en  17^8.  Celle  qui  efl  à côté  des 
Jiudii  ou  écoles , & le  marché  des  Car- 
mes , remarquable  par  la  cataftrophe  de 
Contadin  & de  MaiTaniello. 

Les  murailles  ne  peuvent  longtems 
fervir  de  défenfe  , & les  portes  ne  fe 
ferment  jamais.  Pour  repoufler  un  en- 
nemi du  côté  de  la  mer , il  y a vers 
l’oueft  Cajîel  del  XJoiv  ; vers  Feft  des 
batteries , les  baftions  de  Tarfenal  Sc 
Cajîel  nuovo.  Un  fort  & des  batteries 
défendent  l’entrée  du  port  : & à l’ex- 
trémité orientale  de  la  ville  eft  la  groffe 
tour  des  Carmes , torrione  del  Carminé. 
Le  château  de  S.  Elme  commande  la 
ville  de  tous  côtés',  mais  il  eft  deftiné 
à infpirer  la  terreur  aux  citoyens  plu- 
tôt qu’à  les  défendre  contre  des  ufurpa- 
teurs  étrangers.  L’arc  triomphal , érigé 
à l’honneur  de  Ferdinand  d’Aragon,  à 
Caftel  nuovô  , eft  tout  ce  qui  mérite  à 
Naples  l’attention  en  matière  d’archi- 
teélure. 

Le  chantier  & les  magafins  font  Ipa- 
cieux.  Le  port , entièrement  l’ouvrage 
de  l’att , eft  trop  borné,  Un  phare  élevé 
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I en  montre  l’entrée  ; mais  l’élévation 
i très-haute  de  la  colline  qui  eft"derriere , 
. confond  aifément  les  lumières  du  fanal 
j avec  celles  de  la  ville. 

Naples  n’a  aucun  édifice  qui  foit  de 
bon  goût.  De  plus  de  300  églifes  il  h’y 
i en  a pas  une  qui  ait  un  front  ou  un 
: portique  de  quelque  mérite  : il  y en 
a même  plufieurs  qui  n’offrent  qu’une 
fimple  muraille.  On  tâche  de  réparer  ce 
défaut  par  la  multitude  des  décorations 
j intérieures  : la  dorure  & les  tableaux  y 
' font  répandus  avec  profufion  ; mais  leurs 
peintres  ont  été  gâtés  par  le  goût  de  la 
nation  pour  ce  qui  eft  outré  & brillant. 

Voici  les  églifes  les  plus  remarqua- 
bles. Le  duomo^  ou  la  cathédrale  , dé- 
diée à S.  Janvier,  & bâtie  par  Nicolas 
Pifani.  Le  corps  du  faint  eft  gardé  dans 
une  chapelle  fous  le  chœur  : & la  cha- 
pelle où  l’on  conferve  le  fameux  fang  , 
eft  très  - magnifique  ; la  coupole  peinte 
par  Lanfranc  , les  angles  feuls  font 
peints  par  le  Dominicain.  Cette  cha- 
pelle eft  appellée  le  tréfor , à caufe  du 
riche  tréfor  qu’elle  contient. 

S.  Anna  de*  Lombardi.  On  y voit 
la  vierge  &rcnfant  préfentant  un  rofaire 
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à S.  Dominique  ; S.  Janvier  baifant  la 
main  de  Jéfus , tous  deux  par  Lanfranc  ; 
& divers  autres  tableaux  du  même  , de 
Caravaggio , du  Baffan  & de  Luc  Jordan. 

L'églife  de  V Annon\iata  a été  bâtie 
dernièrement  à grands  frais  fur  les  def- 
fins  de  Vanvitelli. 

A S.  Antonio  abbate  on  montre  un 
ancien  tableau  en  huile  , que  Ton  pré- 
tend être  par  Antoine  di  Flore,  de  Fan 
1362,  & par  conféquent  antérieur  à 
Jean  van  Eyck. 

S.  Apojhli,  Le  plafond  , &c.  par 
Lanfranc.  L’adoration  des  bergers  , le 
fonge  de  Jofëph  , la  naiffance  de  la 
vierge  & la  préfentation  au  temple  ; 
tous  par  Luc  Jordan.  La  grande  cha- 
pelle , dans  Faîle  de  la  croix  à gauche, 
cft  décorée  de  cinq  tableaux  en  mofaï. 
que,  du  Guide,  & d’un  beau  concert 
d’enfans  , par  Fiamingo. 

Dans  l’églife  de  Vafcenjion  , fur  la 
Chiaja  , font  deux  tableaux  par  Luc 
Jordan  , favoir  la  viétoire  de  S.  Michel 
fur  les  anges  rebelles , & S.  Anne  pré- 
fentant  la  vierge  à Dieu. 

L’églife  de  S.  Martine^  appartenante 
aux  chartreux  , eft  richement  ornée  de 
pierres  préçieufes , de  Hue  , de  dorurç  , 
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& des  marbres  les  plus  recherchés.  Le 
toit  eft  peint  par  Lanfianc.  La  defcente 
de  la  croix  & les  douze  prophètes  font 
très- bien  peints  par  rEfpagnolet;  & 
l’on  compte  plus  de  cent  morceaux  de 
peinture  qui  font  de  lui  , dans  i’églife 
& dans  le  couvent.  Dans  le  chœur  on 
remarque  la  nativité  , par  le  Guide  , 
qu’on  dit  avoir  été  laiffé  à fa  mort  fans 
être  fini  ; & quatre  autres  tableaux.  S. 
Martin , dans  l’une  des  chapelles  , eft 
par  Annibal  le  Carrache.  Dans  la  cha- 
pelle de  S.  Jean  Baptifte  ^ le  maître 
autel , par  Charles  Maratti.  La  facriftie 
eft  belle  ; le  plafond  par  Jordan  : un 
Chrift  mort  , avec  S.  Jean  , la  vierge  & 
Magdeleine  , l’un  des  meilleurs  tableaux 
de  l’Efpagnolet.  Il  y a plufieurs  autres 
tableaux  dans  l’églife  & autour  du  cou- 
vent 5 par  Jordan  , le  Calabrois  , le 
Dominicain , Caravaggio , le  Guide  , 
Lanfranc  , le  Carrache  , &c.  & quantité 
de  curieux  dans  les  appartemens  du 
prieur.  Depuis  ce  beau  & riche  couvent 
€>n  a une  vue  magnifique  fur  toute  la 
yill^  , la  baie  & le  pays  d’alentour. 

S.  Chiara  , riche  couvent  de  dames 
gobies  5 a une  églife  décorée  d’une  ma** 
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DÎere  fi  libre  , qu’elle  a plutôt  l’éle- 
gance  d’une  falle  de  bal  que  la  dignité 
d’un  temple.  Le  plafond  eft  peint  par 
Sebaftien  Conca.  Il  ne  refte  plus  rien 
de  Giotto. 

S.  Domenîco  grande  eft  un  autre 
couvent  très-confidêrable.  On  voit  dans 
l’églife  une  vierge  & l’enfant  , l’ange 
Raphaël , Tobie  & S.  Jérôme  , par  Ra- 
phaël. L’annonciation  , par  le  Titien. 
Deux  tableaux  , par  le  Guide.  La  fla- 
gellation , par  Caravaggio  , &c.  La  facrif- 
tie  eft  belle  ; & Solimene  a peint  une 
gloire  au  plafond. 

Une  autre  églife  richement  décorée 
de  marbres  & de  tableaux  eft  celle  de 
S.  Filippo  Neri.  Toute  l’hiftoire  du 
faint  eft  repréfentée  par  Solimene.  D’au- 
tres pièces  font  : Chrift  chaffant  du  tem- 
ple les  acheteurs  & les**vendeurs  ; Ste. 
Thérefe  aveefes  carmélites  au  pied  d’un 
grand  crucifix;  tous  deux  par  Luc  Jor- 
dan.  S.  Franqois  avec  la  vierge  , &c. 
dans  les  nuages , par  le  Guide.  S.  Alexis 
expirant , par  Pierre  de  Cortone.  Dans 
la  facriftie  , des  tableaux  par  le  Guide  , 
le  Dominicain  & Palma. 

Gefu  nUQVO  renferme  Héliodorc  chaC. 
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du  temple  , grande  frefqiie  , par  Soli* 
inene.  Trois  tableaux  , par  l’Efpagno- 
let , dans  la  chapelle  de  S.  Ignace  ; & 
dans  celle  de  la  Trinité  , un  tableam 
parle  Guercliin.  Outre  un  riche  tréfor, 
la  facriftie  a deux  tableaux  par  Raphaël  ^ 
un  par  Annibal  le  Carrache  , &c. 

V Incoronata  pofTede  quelques  reftes 
de  frefqües  , par  Giotto.  Le  portrait  de 
la  reine  Jaqueline  & fon  couronnement , 
par  le  même  , dans  la  chapelle  du  cru- 
cifix. 

S.  Maria  del  Carminé  eftle  meilleur 
modèle  d’architeéture  des  églifes  de 
Naples.  De  grandes  colonnes  de  granit 
antique  féparent  de  la  maniéré  la  plus 
majeftueufe  la  nef  des  ailes  de  côté.  Le 
meilleur  des  tableaux  eft  une  afTomp- 
tion  , par  Solimene , qui  a auffi  peint 
la  chapelle  du  crucifix.  Le  couvent  eft 
grand  & beau;  la  bibliothèque  riche,  foit 
en  livres  imprimés , foit  en  manufcripts. 

S.  Maria  la  nuova.  L’adoration  des 
mages  , par  Luc  Jordan  , &c. 

On  voit  dans  Téglife  du  couvent  de 
Monte  Olireto , dans  le  choeur , la 
purification  , par  Vafari , qui  a peint  la 
facriftie.  yaflbmption,  par  Pintuïîa- 


14  Guide  DU  Voyageur 

chio.  Dans  la  chapelle  de  S.  Chriftophe  . 
im  tableau  par  Soliniene , &c. 

S.  Paolo  maggiore  étoit  autrefois  un 
temple  de  Caftor  & Pollux  ; il  fubfifte 
encore  une  partie  du  portique  \ le  relie 
fut  renverfé  par  un  tremblement  de 
terre  en  1688.  Quelques-uns  des  meil- 
leurs tableaux  de  Soliniene  fe  trouvent 
dans  cette  églife  ; & il  y a auffi  de 
lui  quelques  figures  allégoriques  dans 
la  facrillie.  Le  cloître  du  couvent  con- 
ferve  quelques  relies  d'un  ancien  théâ- 
tre. 

Le  couvent  des  religieufes  de  la  S. 
Trinità  cil  un  des  plus  beaux  & des 
plus  riches  de  Naples.  On  voit  dans 
réglife  un  S.  Jérôme  , la  vierge  avec 
Jofeph  & des  faints  ; tous  deux  par 
rEfpagnolet.  Le  tableau  du  rT)faire  & 
les  volets  de  Forgue  font  par  le  vieux 
Palma. 

L'architeélure  civile  de  Naples  n’eft 
pas  d'un  meilleur  goût  que  celle  des 
cgliies.  Les  bâtimens  font  lourds  & 
ont  un  trop  grand  nombre  de  faillies 
gigantefques.  Ils  ont  cinq  ou  fix  éta- 
ges , avec  des  toits  plats  , couverts  de 
t^res  nommées  puzzolajnes.  Il  y a pet> 
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de  ces  édifices  magnifiques  qu’il  çll  li 
commun  de  voir  à Rome.  Cependant  la 
ville  en  général  eil  plus  également  bâtie , 
& Ton  y voit  peu  de  cabanes  à côté  des 
palais. 

Le  palais  du  roi  fut  commencé  en 
1600  par  le  comte  de  Lemos  , fur  les 
delTins  de  Fontana.  Il  a un  beau  fron- 
tifpice^  décoré  de  trois  ordres  , le  dori- 
q^ue , l’ionique  & le  corinthien  ; un  ma- 
gnifique efcalier  , & des  appartemens 
dignes  de  ceux  qui  l’habitent.  Il  n’y  a 
qu’un  petit  nombre  de  tableaux. 

Le  roi  aduel  d’Efpagne  bâtit  un  autre 
palais  à Capo  di  monte  ^ mais  décou- 
lagé  par  la  peine  que  l’on  a d’y  arriver 
& par  la  difficulté  de  fe  procurer  de 
l’eau,  il  le  lailla  imparfait. 

Vingt-quatre  chambres  de  ce  palais 
abandonné  font  remplies  de  la  collée^ 
tion  que  l’on  tranfporta  de  Parme , corn- 
pofée  d’un  affortiment  de  tableaux  inef- 
timables  , d’une  bibliothèque  , d’un 
beau  cabinet  de  médailles  , & d’un 
grand  nombre  de  camaïeux  & de  gra- 
vures , en  particulier  d’une  talTe  d’onyx 
de  huit  pouces  de  diamètre.  Les  tableaux 
font  ou  debout  qà  & là  fur  les  planchers  3 
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eu  plutôt  furpenclus  fans  goût  ou  fans 
ordre.  La  bibliothèque  eft  toujours  em- 
ballée telle  qu’elle  eft  venue  de  Parme 
en  17J0  ; &:  tout  eft  dans  le  plus  grand 
défordre.  Il  fe  trouve  dans  cette  collec- 
tion quantité  de  beaux  tableaux  par  le 
Parmefan  , le  Correge  , Annibal  le  Car- 
rache , &c.  Une  falle  entière  eft  remplie 
de  Carraches.  La  fameufe  Danaé  , vingU 
quatre  portraits  , &c.  par  le  Titien, 
Trente-deux  tableaux  dans  une  falle  , 
par  Schidône.  Dans  une  autre  , trente 
par  les  Baftans.  Trois  faintes  familles 
par  Raphaël.  Léon  X entre  deux  cardi- 
naux , inférieur  à celui  que  l’on  voit 
à Florence  ; & que  l’on  dit  être  la  copie 
avec  laquelle  André  dël  Sarto  trompa 
Jules  Romain.  Une  fainte  famille  , par 
André  del  Sarto.  Une  tête  , par  Léo- 
nard de  Vinci.  S.  George  & le  dragon  , 
par  Rubens  , &c.  &c. 

Des  cours  de  juftice  occupent  main- 
tenant l’ancien  palais  des  fouverains, 
procl^e  de  la  porte  de  Capoue;  les  caves 
ont  été  transformées  en  cachots  pour 
les  malfaiteurs  ; & l’on  a deftiné  une 
falle  pour  le  tirage  de  la  lotterie. 

Les  palais  de  la  nobleffe  font  vaftes  ^ 
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'avec  de  longues  enfilades  d’apparte- 
mens  , & une  grande  galerie  pour  rece- 
voir compagnie.  Les  principaux  font  les 
palais  Madaloni , Orfini , Francavilla  , 
duquel  les  appartemens  font  magnifi- 
quement meublés  , & le  jardin  regardé 
comme  un  des  meilleurs  de  Naples  ; 
les  palais  délia  Torre  , délia  Rocca.  Le 
palais  Gravina  cependant  eft  le  feul  qui 
foit  dans  un  bon  goût  d’architefture. 

Le  palais  du  prince  de  Tarfia  renfer- 
me une  bibliothèque  , ouverte  au  pubhc 
trois  jours  de  la  femaine.  On  voit  dans 
la  chapelle  du  palais  de  San  Severo  , 
appartenant  au  duc  de  Sangro  , deux 
ftatues  modernes  curieufes , Tune  repré- 
fentant  la  modeftie  , la  tête  couverte 
d’un  voile  , à travers  lequel  on  diftin- 
gue  parfaitement  les  traits  ; l’autre  , 
un  homme  pris  dans  un  filet  dont  il 
tâche  de  fe  débarrafîer  : le  premier 
par  Corradino  , le  fécond  par  Q^ueirolo 
de  Genes.  Jofeph  Sammartino  a imité 
le  premier  dans  un  Chrift  mort,  cou- 
vert entièrement  d’un  voile. 

I Jîudii  piiblici  ^ les  écoles  publi- 
ques. Ce  font  les  bâti  mens  de  l’uni  ver- 
fité  J faits  fur  les  deffins  de  Fontana. 
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Le  frontifpice  eft  orné  de  ftatues  antl-  j 

ques  qu’on  a trouvées  à Cumes.  On  y ’ 

cnfeigne  la  théologie  ^ la  médecine,  la 
politique,  le  droit,  les  mathématiques, 
la  phyfique  , Thiftoire  , les  humanités  ■; 
& les  langues.  ‘J 

Il  y a dans  Naples  un  grand  nombre  I 
de  bibliothèques.  Les  principales  font  | 
celle  du  roi  , celles  du  Seggio  ou  S.  I 

Angelo  a Nido  ; de  S.  Filippo  Neri  ; du  I 

prince  de  Tarfia  ; des  couvents  de 
Monte  Oliveto  , de  S.  Jean  de  Carbo- 
nara  , &c. 

Q^uoiqu’il  y ait  environ  quarante  hô- 
pitaux & confervatoire^  à Naples,  ce- 
pendant  il  n’y  a nulle  part  plus  de  men- 
dians  & de  gens  oififs  dans  les  rues. 

V Albergo  de^  poveri  eft  un  vafte  hôpi- 
tal deftiné  à fervir  de  refuge  aux  pau- 
vres de  toutes  les  parties-  du  royaume. 
Celui  de  V annon\iata  ^ près  de  la  porte 
de  Noie  , eft  un  des  plus  beaux  éta- 
bliffemens  qui  y exiftent.  Très -riche, 
il  affifte  non  - feulement  les  malades  , 
mais  encore  les  fous  , les  péche.rclfes 
pénitentes  , les  enfans  trouvés  : il  a 
aulfi  des  fonds  pour  doter  de  pauvres 
filles , & des  maifons  à la  campagne 
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où  Ton  envoyé  les  malades  pour  pren- 
dre les  bains  ou  pour  changer  d’air. 

Le  grand  théâtre  de  S.  Carlo  , con- 
tigu au  palais  royal , eft  vafte  , noble  & 
élégant.  Sa  forme  eft  une  ellipfe  tron- 
quée , comme  les  autres  théâtres  d’Ita- 
lie. Il  y a fix  rangs  de  loges  , trente  à 
chaque  rang,  excepté  les  trois  plus 
bas  : celle  du  roi  eft  , comme  à ror- 
dinaire  , en  face  du  théâtre.  Le  par- 
terre a quinze  rangs  de  fieges,  trente 
à chaque  rang  , féparés  par  de  larges 
accottoirs  : on  les  loue  îe  plus  fou- 
vent  pour  la  faifon  ; & ils  font  tour- 
nés & fermés  en  rabfence  des  proprié- 
taires. Les  places  fe  payent  trois  cariini, 
environ  treize  fous  & demi  d’Angleterre. 
Le  théâtre  eft  d’une  grandeur  immenfe  : 
les  fcènes  «,  les  décorations  & les  habits 
font  magnifiques.  Dans  les  nuits  publi- 
ques, comme  aux  jours  de  l’anniver- 
falre  du  roi  & de  la  reine  , i^c.  le  théâ- 
tre eft  magnifiquement  illuminé.  On 
place  en  face  de  chaque  loge  un  grand 
miroir  , devant  lequel  on  met  deux 
grands  cierges  , qui , avec  la  lumière 
des  loges  & du  théâtre  , répandent  un 
éclat  prodigieux.  Telle  eft  la  pandeiu’ 
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du  tlicâtre  & le  bruit  des  fpedateurs , 
qu’on  ne  peut  entendre  diftindenient 
ni  les  voix  ni  les  inftruniens  ; mais  les 
Italiens  confiderent  tellement  l’opéra 
comme  un  lieu  de  rendez  - vous  & de 
vifite  , qu’ils  ne  font  guères  attentifs  au 
fpedacle  que  lorfqu’on  chante  un  air 
favori.  Il  eil  ordinaire  non  - feulement 
de  recevoir  compagnie  dans  les  loges  , 
mais  encore  d’y  prendre  des  glaces  & 
autres  rafraîchiflemens  , d'y  fouper  & 
d’y  jouer  aux  cartes.  L’opéra  commence 
ordinairement  le  cinq  de  Novembre  6c 
dure  jufqu’au  mois  de  Septembre. 

Outre  ce  grand  théâtre  ^ il  y a encore 
celui  des  Florentins  , petit,  mais  élevé; 
& le  théâtre  neuf,  plus  petit , & mal- 
gré Ton  nom,  plus  vieux  que  le  précé- 
dent. On  joue  fur  l’un  & fur  l’autre 
des  opéras  bouffons  ou  comiques  fans 
danfes.  Il  y a un  petit  théâtre  élégant 
où  l’on  joue  des  comédies.  Tous  les 
théâtres  font  ouverts  les  famedis  & les 
dimanches  au  foir  , & chacun  d’eux 
l’eft  outre  cela  encore  un  autre  jour. 

Cette  ville  a trois  confervatoires  pour 
enfeigner  la  mufique  a des  enfans  , qui 
forment  un  chœur  pour  i’églife  des  Fran- 
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cifcains,  pendant  huit  jours  cFOdobre  , 
matin  & foir.  En  effet  les  octaves , ou 
les  huit  jours  qui  fuivent  la  fête  du 
faint  de  chaque  églife  , font  une  folen- 
nîté  continuelle  , où  Ton  entend  matin 
& foir  la  plus  belle  mufique  de  voix  & 
d’inftrumens  ; & les  églifes  de  Naples- 
font  en  fi  grand  nombre  , que  les  oda- 
ves  procurent  un  plaifir  non  interrompu 
durant  toute  Tannée.  A la  fête  de  Cor- 
pus Chrifti  5 les  plus  riches  églifes  fis 
fervent  de  tout  Topéra , des  voix , des 
inftrumens  , des  machines  & des  décOr 
rations. 

Le  carnaval  commence  le  jour  de  S. 
Charles  & continue  jufqu’au  carême. 
Des  divertiifemens  journaliers  répan- 
dent Talégrefie  dans  la  ville  pendant 
tout  ce  tems-là.  Ce  font  des  opéras  , 
des  bals  , des  mafcarades  , &c.  termi- 
nés par  des  courfes  de  chevaux  dans 
la  rue  de  Tolede  , & quelquefois  par 
une  proceffion  royale  en  mafcarade  du 
grand  feigneur  à la  Mecque  : c’eft  un 
fpeclacle  très-magnifique.  On  afupprimé 
le  fped:acle  de  la  barbare  cocagne  , où 
la  populace  déchiroit  par  morceaux  un 
nombre  prodigieux  de  veaux  3 de  bre* 
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bis  , de  cochons  , d'agneaux  & de  vo- 
lailles , qu’on  raffenibloit  tous  les  di- 
manches. 

La  grande  & la  petite  noblefle  fe 
promene  tous  les  après-midi  le  long  de 
la  Chiaja  en  habits  de  gala,  dans  de 
magnifiques  voitures , fuivis  de  domef- 
tiques  de  louage  & d’autres  en  riches 
livrées  , & de  beaux  chevaux  fuperbe- 
ment  caparaqonés  ; ce  qui  leur  donne 
im  air  gai  & brillant. 

Le  commun  peuple  de  Naples  eft 
très  - dévot  , ou  plutôt  fuperftitieux. 
Après  S.  Janvier  leur  patron  , les  ma- 
donnas  , que  l’on  trouve  fréquemment 
dans  les  rues  , femblent  le  plus  attirer 
leur  attention.  A la  vigile  de  Noël  on 
donne  toute  la  nuit  des  feux  d'artifice. 

Mais  Tune  des  plus  grandes  fingula- 
rités  de  Naples  eft  le  prefepe  ou  la  crè- 
che , qui  eft  une  repréfentation  de  la 
naiffance  de  notre  Sauveur  avec  toutes 
les  circonftances  qui  l’accompagnent  , 
en  petites  figures.  Elle  eft  expofée  fur 
le  fommet  plat  de  la  maifon  , & forme 
par  le  moyen  de  la  mouffe  , du  papier  , 
du  liege  & des  branches  d’arbres  , un 
payfage  hiftorique.  Q^uelques-unes  de 
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ces  crèches  font  affez  jolies  : on  s’ima- 
gine que  le  ciel  & le  pays  éloigné  en 
font  partie  , & les  illiifions  optiques 
font  réellement  admirables. 

Par  rapport  à fon  gouvernement  mu- 
nicipal, Naples  eft  divifé  en  fix  fieges 
ou  quartiers  , dont  cinq  font  gouvernés* 
par  un  comité  de  nobles  ; le  dernier 
appartient  exclufivement  aux  plébéiens , 
qui  font  diftribués  en  vingt-neuf  quar- 
tiers , fous  la  diredion  d’un  élu  ou 
maire  avec  fes  affefleurs.  Ces  quartiers 
s’alfemblent  dans  des  portiques  ouverts  ^ 
qui  ont  alternativement  l’honneur  d’étrc 
le  théâtre  où  l’on  fait  voir  au  mois  de 
Mai  la  liquéfadion  du  fang  de  S.  Jan- 
vier. Cela  fe  fait  en  Septembre  dans 
la  cathédrale. 

Cette  ville  n’a  ni  guets  ni  reverbe- 
res  ; mais  il  y a peu  d’années  que  le 
pere  Rocco , Dominicain  , a fu  intérêt 
fer  la  pieté  des  Napolitains  à éclairer 
pliifieurs  rues.  Il  a perfuadé  au  peuple 
de  faire  des  foufcriptions  pour  brûler 
de  l’huile  devant  des  images  qu’il  a 
placées  dans  les  endroits  les  plus  con- 
venables , & de  cett^  maniéré  il  a fait 
fervir  leur  dévotion  à l’utilité  publique. 
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Les  denrées  y font  abondantes  Sc  k 
bon  marché  , de  même  que  la  volaille  , 
le  gibier  & le  poiffon  ; on  peut  fe  pro- 
curer dans  un  climat  fi  doux  des  fruits 
& du  jardinage  pendant  tout  Thiver* 
On  y fatisfait  les  befoins  de  la  nature 
avec  tant  de  facilité  que  la  plus  baffe 
partie  du  peuple  travaille  peu  ; leur 
grand  plaifir  eft  de  fe  tenir  au  foleil 
& de  ne  rien  faire.  Des  perfonnes  du 
moyen  étage  paffent  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  tems  dans  des  caffés  & dans 
d'autres  places  publiques  ; il  y en  a 
peu  qui  s’attachent  à leur  vocation  avec 
beaucoup  de  zele  & d’adivité.  La  no- 
bleffe  aime  briller  : c’eft  ce  que  prouvent 
la  magnificence  de  leurs  équipages  , le 
nombre  de  leurs  domeftiques  , laricheffe 
de  leurs  habits  & la  grandeur  de  leurs 
titres.  Une  centaine  de  nobles  ont  le 
titre  de  prince  ; un  plus  grand  nombre 
encore  porte  celui  de  duc.  Chez  le 
fexe,  la  paffion  pour  la  parure  eft,  dit- 
on  , fupérieure  à toutes  les  autres  , ce 
qui  paroît  à peine  croyable  dans  un  cli- 
mat fl  agréable.  Cette  furieufe  jalcufie  , 
qui  régnoit  avec  tant  de  force  chez 
cette  nation  il  y a quelque  tems , y a 

beaucoup 
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beaucoup  diminué  , aulii  bien  que  dans 
le  rcfte  de  l’Italie. 

L’éducation  y étoit  fort  négligée.  Il 
y avoit  peu  de  perfonnes  du  haut  rang 
qui  vouluffent  permettre  que  leurs  en- 
' fans  fréquentaffent  des  académies  ou 
écoles  publiques  ; mais  ils  les  faifoient 
I élever  dans  leurs  maiibns  , où  , fous  ce 
I climat  doux  , ils  devenoient  indolens 
& efféminés.  Les  foins  & les  dépenfes 
du  gouvernement  pour  établir  des  (emî- 
I naires  publics  , les  eliorts  patriotiques 
I de  la  nouvelle  académie  des  fciences  & 
J des  belles  lettres  ^ & le  goût  de  voya- 
; ger  qui  commence  à prévaloir  chez  la 
, nobleffe  , contribueront  yraifemblable- 
I ment  à perfeclionner  peu-à-peu  l’édu- 
''  cation. 

. Fliifieurs  des  rues  de  Naples  font 
plus  embarraiiées  de  monde  que  celles 
même  de  Londres  ou  de  Paris  : le  peuple 
' y étant  peu  occupé  ou  ne  faifant  rien, 
6c  n'ayant  point  de  promenades  publi- 
ques ou  de  jardins  où  il  puiffe  fe  rendre. 
Malgré  cette  oiliveté  , il  y arrive  moins 
de  défordres  ou  de  violences  qu’on  nç 
pourroit  s’y  attendre.  Il  en  faut  cher- 
çhQï  la  caufe  en  partie  dans  le  carac- 
Fart.  IL  B 
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tere  national  des  Italiens , & en  partie 
dans  la  Ibbrieté  générale  du  commun 
peuple.  Leur  grand  luxe  eft  de  l’eau  à 
la  glace  ; & rien  ne  feroit  plus  propre  à 
exciter  une  révolte  dans  Naples  que  la 
dilette  de  cette  eau  congelée.  Le  roi  ac- 
corde  le  monopole  de  cette  marchandife 
à certaines  perfonnes,  qui  font  obligées 
d’en  fournir  la  ville  toute  l’année , à un 
prix  fexe  , environ  trois  liards  la  livre. 
Elle  vient  de  montagnes  éloignées  d’en« 
viron  dix-huit  milles  , où  l’on  fait  des 
^ creux  ou  des  réfervoirs  pour  la  confer- 
ver;  & Ton  n’en  expédie  à Naples  qu’à 
mefurc  qu’on  en  a befoin. 

Il  n’y  a peut-être  point  de  ville  en 
Europe  comme  Naples  , où  il  y ait  fi 
peu  d’iiabitans  qui  , par  des  travaux 
utiles  ou  fructueux  , contribuent  au 
bien  de  la  focieté.  Le  nombre  des  no- 
bles , des  prêtres  , des  moines  , des 
avocats  , des  muficiens  , des  laquais  & 
des  lazzaronis  , eft  dans  une  difpropor- 
tion  exceffive  avec  le  nombre  des  autres 
habitans.  On  dit  qu’il  y a environ 
10,000  religieux,  8>poo  avocats  & 40,000 
lazzaronis.  Plufieurs  de  ces  derniers 
n’ont  ni  maifons  ni  propriété  : il  n’eft 
cependant  pas  exaélement  vrai  qu'ils 
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paffent  leur  vie  en  plein  air  & dorment 
en  tout  tems  dans  les  rues  : quand  mê- 
me le  froid  feroit  fupportable  en  hiver  , 
ils  ne  pourroient  cependant  fupporter 
de  groffes  pluies.  Dans  la  faifon  plu- 
vieufe,,  les  vagabonds  fe  rendent  ea 
foule  aux  caves  fous  Capo  di  Monte. 

Les  environs  de  Naples  font  extré-. 
mement  intéreflTans  pour  ceux  qui  étu- 
dient les  auteurs  claffiques  , pour  les 
naturaliftes  & les  antiquaires.  On  voit 
à Toueft  Pouzzoles  & Baies  , à Teft  le 
mont  Véfuve  , les  villes  fouterraines , 
& le  mufée  à Portici. 

La  maniéré  la  plus  prompte  de  vifi- 
ter  ces  environs  eft  de  louer  une  calè- 
che , voiture  ouver^te  qui  reffemblc  à 
nos  chaifes  traînées  par  un  cheval  ; aa 
premier  fignal  on  en  peut  avoir  dans  la 
plûpart  des  rues.  Le  prix  ordinaire  eft 
un  carlino  par  heure , ou  douze  carlini 
par  jour,  & deux  au  cocher  ; mais  com- 
me il  n’y  a point  de  prix  fixé  , un 
étranger  doit  convenir  du  prix. 

Pour  aller  à Pouzzoles,  on  pafTe  le 
fuperbe  faubourg  de  Chiaja  & la  grotte 
du  Paufilippe.  Au  Chiaja  font  les  deuxt 
eglifes  de  Piedigrotta  & de  la  MefgeU 
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lina  ; la  première  fameufe  par  une  image 
de  notre  Dame  , où  le  roi  fe  rend  le  8 
de  feptembre  en  procellion  folennelle 
avec  toute  fa  cour,  & prefque  tous  les 
habicans  de  Naples  & des  environs. 

L'égiife  de  la  Mergellina  , ou  de  S, 
Maria  del  parto  , fut  fondée  par  le 
pocte  Sannazar.  Son  tombeau  , fur  le 
fommet  duquel  eft  le  bulle  du  poete  , 
accompagné  de  deux  génies  , eft  orné 
de  dieux  payons  6^  de  fatyres.  Pour 
fauver  les  apparences  , Iss  noms  de 
David  & de  Judith  font  infcrits  fur  les 
piédeftaux  des  ftatues  d’Apollon  & de 
^Minerve.  La  terraife  devant  cette  églife 
offre  une  vue  entîere  de  Naples  du  côté 
de  rd^iaja. 

• Tout  près  du  rivage  de  la  mer  , à 
l’extrémité  de  Cliiaja  , eit  un  vafte  pa- 
lais en  ruines  , appellé  communément 
le  palais  de  la  reine  Jaqueline  ; mais 
bâti  probablement  parla  derniere  prin- 
celle  de  la  famille  Carafta  , qui  fe  nom* 
moit  Ogni  Anna.  Un  peu  plus  loin; 
font  les  ruines  d’un  autre  palais  , appar- 
tenant autrefois  à la  famille  Rôccella , 
& du  même  tems. 

. La  grotte  du  Paujilippe  pénétré  à; 
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travers  le  promontoire  de  ce  nom  , en 
ligne  droite  , mais  afcendante , à-peu- 
près  de  Teft  à roueft;  elle  eft  taillée  en 
pierre  de  tuf,  voûtée  , & reqoit  du 
jour  des  deux  entrées  , & de  quelques 
ouvertures  diagonalès  dans  le  toit.  Elle 
a 89  pieds  de  hauteur  dans  la  partie 
la  plus  élevée  , pas  plus  de  24  dans 
la  plus  balle  ; 2316  pieds  de  longueur  , 
& 22  de  largeur.  La  poufliere  y eft 
très  - défagréabic  , & rinfuffifance  de 
lumière  incommode.  Mais  ce  qui  fait 
honneur  au  caradere  de  la  nation , c’eft 
que  dans  un  pafTage  fi  long  & fi  obfcur 
on  ne  rencontre  aucune  ordure.  Elle 
fut  faite  probablement  par  Lucullus;  & 
ime  expreflion  de  Séneque  fait  conjec- 
turer qu’elle  n’étoit  praticable  que  pour 
les  piétons.  Alplionfe  I l’élargit  pour 
les  voitures , & depuis  fon  régné  elle 
; a été  confidérablement  rehauffée  & ap- 
planie. 

Toute  la  colline  du  Paufilîppe  eft 
entièrement  couverte  de  belles  maifôns 
& jardins  , où  les  Napolitains  fe  ren- 
dent en  été,  parce  qu’on  y eft  à l’abri 
des  chaleurs  du  fud  & de  l’oueft. 

Au-deflTus  de  l’entrée  orientald  de  la 
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grotte , fur  le  bord  meme  d’un  préci- 
pice, foixante  pieds  aii-deiTus"  du  che- 
min , eft  un  édifice  voûté  qui  tombe 
en  ruine  ^ appelle  le  tcmbcau  de 
gile,  II  eft  conftriiit  de  briques  difpofées 
en  lozange  ; en  dedans  font  plufieurs 
niches  pour  des  urnes  , d’où  Ton  peut 
préfumer  qifil  étoit  fait  pour  un  tom- 
beau de  famille.  La  ruine  en  eft  très- 
pittorefque  ; mais  le  laurier  qui  s’élève 
fur  le  fommet  eft  d’une  date  très-ino- 
derne.  De  beaux  points  de  vue  s’oftrent 
à chaque  pas  en  y montant.  Plus  loin  , 
du  côté  du  nord , eft  placé  Je  couvent 
des  camaîdules  , d’où  l’on  a une  vue 
fublime  de  la  mer  & d’un  pays  enchanté. 
De  là  on  traverfe  des  forêts  de  châtai- 
gniers qui  découvrent  quelquefois  des 
vues  fuperbes.  On  arrive  enfin  au  glacis 
du  château  de  S.  Elme  , où  toute  la 
ville  & les  faubourgs  paroiffent  dans 
un  feul  tableau  qui  réunit  tous  les  ob- 
jets. Le  couvent  des  chartreux  , contigu 
au  château,  eft  peut-être  le  monaftere 
le  mieux  fitué  de  l’Europe. 

Mais  revenons  à la  grotte  du  Paii- 
filippe.  Auflitüt  qu’on  l’a  palfée  , on 
découvre  une  belle  vue  du  golfe  de 
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Baies  ; on  traverfe  enfuite  une  vallée 
fertile , & Ton  arrive  à un  lac  , autre- 
fois le  cratere  d’un  volcan , appelle 
lac  d’Agnano.  Il  a environ  trois  milles 
de  circuit.  Sur  Tes  bords  font  les  étu- 
ves de  San  Gcrmano  ; & la  grotta  d^l 
cane  ^ dont  on  a tant  parlé  , où  une 
vapeur  méphitique  s’élève  d'environ 
dix  pouces  de  la  terre  , & devient  fii- 
nefte  a l’animal  dont  les  organes  de  la 
refpiration  s’imprégnent  de  cette  vapeur. 
On  en  fait  ordinairement  l’épreuve  fut 
des  chiens , qui , après  être  reliés  morts , 
félon  les  apparences  , pendant  quelque 
tems  , reprennent  la  vie  lorfqu’ils  font 
rendus  à l’air  ou  jettes  dans  l’eau. 

Le  parc  du  roi  à ^firuni  eft  un  autre 
cratere  d’un  volcan  , qui  a environ  cinq 
milles  de  circuit  ; rempli  non  d’eau  , 
mais  de  fuperbes  bois  de  charpente  , 
& de  fangliers. 

On  va  de  là  à Pifciarelli  ^ ou  jets 
d’eau  chaude  alumineufe  & fulphureufe. 
On  s’en  fert  dans  la  médecine  , & la 
fituation  en  eft  folitaire  & agréable. 

En  traverfant  les  collines  depuis  ces 
fources , on  arrive  à la  Solfatara\  an- 
ciennement Vulcani  ^ & le  feul 
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volcan  des  champs  P hléf^réens  qui  mon^ 
tre  aujourd’hui  quelques  fignes  d’em- 
brafement  : la  derniere  éruption  eut 
lieu  en  1198*  C’eft  une  plaine  , de  for- 
me ovale  , qui  a plus  d’un  mille  d’im 
côté  , & près  d’un  tiers  de  mille  de 
l’autre  ; elle  eft  environnée  de  collines 
d’une  hauteur  médiocre.  Cette  plaine 
^ quantité  de  trous  , d’où  fort  une 
vapeur  humide  qui  a l’odeur  de  l’efprit 
de  foufre  , & qui  , dans  des  nuits  obf- 
cures  , paroit  quelquefois  iumineufe. 
Bile  eft  toute  creufe  par-deffous  , réfon- 
nant  comme  un  tambour  lorfqu’on  le 
bat  ; & Il  l’on  baille  l’oreille  contre  la 
terre  , on  diftingue  bientôt  un  bouil- 
lonnement & un  fixement  comme  celui 
d’une  eau  qui  bout.  Malgré  cela , des 
vignes  & d’autres  arbres  fruitiers  prof- 
perent  fur  le  penchant  de  la  colline  ; 
il  croît  divers  arbriffeaux  le  long  des 
bords  ; & l’on  voit  une  forêt  de  châtai- 
gniers fleurir  fîir  une  partie  de  la  plaine. 
On  y fait  de  l’alun  , avec  Targile  blan- 
che que  l’on  ramaffe  de  la  furface  , & 
que  l’on  entaffe  autour  des  trous  d’où 
fort  la  plus  forte  vapeur.  Cette  argile 
étoit  une  lave  qui  , pénétrée  par  les 
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vtrpeurs  chaudes  d’un  acide  fulphureux, 
a reçu  ce  changement.  ' 

' De  là  il  n’y  a qu’environ  un  millo' 
jufqu’à  ; où  Ton  peut  apfiTi 

aller  en  droiture  depuis  la  par 

un  bon  chemin  où  paffent  les  voitures, 
le  long  du  bord  de  la  mer.  On  obfer- 
vera  , en  approchant  de  la  ville  , les 
grandes  carrières  , P a\\olana  ^ qui 
reçoit  fon  nom  de  cette  place. 

Pü\\uoli  eft  fi  tué  fur  une  petite 
prefqu’ile  , & c’ell  une  ville  d’environ 
10,000  habitans.  La  cathédrale  étoit  un 
temple  confacré  à Augufte  : il  ne  refte 
plus  de  l’ancien  temple  que  quelques 
colonnes  corinthiennes  avec  leurs  cha- 
piteaux , & une  partie  de  l’entablement, 
de  marbre  de  Paros  & d’une  belle  exé- 
cution , dans  l’un  des  murs  de  côté  de 
la  cathédrale.  On  voit  fur  la  place  le 
piédeftal  d’une  ftatue  de  Tibere  , avec 
de  bas-reliefs  deffus.  Un  ancien  amphi- 
théâtre fubfifte  encore  : les  entrées  , 
les  foffes  pour  les  bêtes  fauvages  & les 
arcades  qui  foutenoient  les  fieges  , font 
encore  prefque  dans  leur  perfedion  : le 
bâtiment  n’avoit  que  deux  étages  ; l’in, 
férieiir  de  lave , le  fupérieur  de  brique. 
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Le  temple  de  Sérapis  eft  encore  fous 
terre  ; on  n’en  a découvert  que  la  cour 
Si  le  parvis.  La  cour  eft  quarrée,  envi- 
jonnée  de  cellules  pour  les  prêtres  & 
de  bains  pour  les  dévots.  Le  centre 
eft  occupé  par  une  haute  plateforme 
circulaire  avec  des  vafes  pour  le  feu  , 
»n  autel  , des  anneaux  auxquels  on 
attachoit  les  viélimes  , & d’autres  cho- 
fes  appartenantes  aux  facrifices  , qui 
font  entières  , & chacune  à la  place 
qui  leur  convient.  On  a tranfporté  au 
nouveau  palais  de  Caferta  feize  colon- 
nes de  marbre  d’Afrique  qui  foutenoient 
le  toit , & les  ftatues.  Il  ne  refte  que 
les  piédeftaux  des  ftatues.  Trois  colon- 
nes du  parvis  font  fur  pied;  elles  font 
de  marbre  cipollin  , d’environ  dix  pied» 
au-deftTus  de  leurs  bafes;  & remplies  de 
trous  creufés  par  la  limande  ou  pholade. 

Le  môle  du  port  de  Puzzuoîi , appelle 
Yulgaircment  pont  de  Caligula  ^ eft  un 
ouvrage  étonnant  : il  fut  réparé  par 
Antonin  le  pieux  , & depuis  lors  en 
5575*  II  y aujourd’hui  quatorze 
piles  5 bien  bâties  de  brique  & de  pipe- 
îino  5 liées  par  des  arches  à demi  ruL. 
nées* 
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©n  va  de  Puzziioli  à Monte  Barharo , 
anciennenieat  le  mont  Gaurus  , qui 
ctoit  fans  doute  originairement  un  vol- 
can, mais  dans  des  tems  antérieurs  aux 
annales  de  rhilloire.  Près  Monte 

Nuovo^  qui  fut  élevé  en  quarante-huit 
heures  à la  hauteur  de  400  brafies  & 
de  3000  pas  de  circuit,  au  mois  de  fep- 
tembre  de  Tannée  1558-  Le  cratere  a 
environ  un  quart  de  mille  de  profon- 
deur. Cette  éruption  réduifitle  fameux 
lac  Lucrin  à un  petit  étang  bourbeux. 

Le  lac  (TAverne  , fi  célébré  par  les 
poètes,  étoit  autrefois  le  cratere  d’un 
vokan.  Sa  forme  eft  prefque  circulaire  , 
& d’environ  600  verges  de  diamètre. 
Les  bords  qui  l’environnent  font  pro- 
fonds , & lorfqu’ils  étoient  couverts  des 
bois  épais  qu’Agrippa  applanit , ils  dé- 
voient avoir  un  air  très-fombre,  & pou- 
voient  arrêter  peut-être  les  exhalaifons 
méphitiques  & le  rendre  mal  fain.  La 
cave  de  la Jîbylle  , comme  on  l’appelle 
communément , eft  à Teft  du  lac  : elle 
a environ  trois  verges  de  largeur , près, 
de  cinq  de  hauteur , & 22^0  à 230  à Tçx- 
ttêmité  : il  y a un  chemin  étroit , qui 
âefeend  à deux  petites  cellules  où  fc 
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trouvent  des  bains.  On  dit  que  depuis 
la  plus  grande  eft  pratiqué  un  corridor 
qui  fe  termine  par  une  ifTue  , acliielle- 
ment  de  brique  ; & qu’il  y a une  troi- 
fieme  cellule  , avec  un  mauvais  efcalier 
en  limaqon  , qui  conduit  de  là  au  fom- 
met  de  la  montagne  , mais  qui  eft  au- 
jourd’hui bouché  par  de  la  boue. 

Près  du  lac  , à la  droite  , eft  fitué 
le  temple  cT Apollon  , comme  on  le 
nomme  , quoique  d’autres  écrivains 
croyent  plutôt  qu’il  étoît  dédié  à Mer- 
cure  ou  à Neptune,  ou  aux  dieux  infer- 
naux. C’eft  un  grand  vafe  de  brique  , 
dont  le  marbre  & les  décorations  ont 
été  emportées;  rond  en  dedans  & oclo- 
gone  en  dehors  : il  y a fept  grandes 
niches  , fur  chacune  defquelles  eft  une 
grande  fenêtre  : le  toit  étoit  voûté  ^ 
mais  il  eft  aujourd’hui  enfoncé. 

En  laiflant  le  lac  d’Averne  à la  gau- 
che , on  arrive  à un  grand  arc  de  bri- 
que, appellé  Arco  Felice  ^ jetté  à tra- 
vers une  ouverture  fur  une  élévation 
qui  borne  la  plaine  où  étoit  Cumes  , 
vers  l’eft  : on  fuppofe  , mais  fans  pro- 
babilité , que  c’étoit  une  porte  de  la 
villç  de  ,Cumes.  Sa  hauteur  eft  de  70 
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p^îeds  ,&  fon  ouverture  a 20  pieds  & qua- 
tre pouces  de  large.  Depuis  cette  ému 
nence  on  a la  vue  de  la  place  où  étoit 
Cornes,  & du  rivage  plat  de  Patria  ; 
& il  s’y  trouve  des  monceaux  de  pierres  , 
ruines  de  Liternum  y où  Scipion  fc 
retira.  La  tradition  porte  que  les  cen- 
dres y furent  dépofées  , & Ton  croit 
que  le  mot  patria  , qui  refte  encore 
fixé  à la  muraille  d’une  guérite  , fait 
partie  de  fon  épitaphe  : ingrata  patria  \ 
neque  enim  ojja  mea  habebis.  Il  eft 
certain  qu’on  n’a  rien  trouvé  qui  rap- 
pelle le  fouvenir  de  cet  illuftre  perfon- 
nage  dans  le  tombeau  des  Scipion» 
découvert  dernièrement  à Rome.  La 
colline  pleine  de  rochers  , où  étoit  la 
citadelle  de  GumeS;  a quantité  de  ca- 
vernes fpacieufes  ; mais  on  y cherche 
en  vain  la  grotte  de  la  fibylle  de  Cumes. 
Ce  fanftuaire  fut  détruit  dans  les  guer- 
res des  Goths. 

En  revenant  de  là  par  le  lac  Luerîn  , 
on  trouve  du  côté  de  la  mer  les  étuves 
& les  bains  naturels  appellés  Sudato* 
rii  de^  Tritoli , ou  bains  de  Néron  , 
qui  confident  en  corridors  & chambres  ^ 
taillées  dans  la  montagne , & remplies 
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de  vapeurs  chaudes  fortant  des  bains 
chauds  qui  font  au  bas.  Ceux-ci  font 
très  - fréquentés  ; & il  y a quelquefois 
900  malades  de  l’hôpital  de  l’annon- 
ciation  à Naples. 

On  continuera  enfuite  d’examiner 
plufieurs  édifices  en  ruine  , proche  du 
rivage  du  golfe  de  Baies.  Les  temples 
de  Vénus  , de  Diane  & de  Mercure  ; 
le  tombeau  d’Agrippine  : noms  qui  leur 
font  donnés  fans  autorité.  On  arrivera 
de  là  au  mercato  del  fabbato , double 
rang  de  columbaria  ou  de  petits  creux 
fur  une  éminence , où  l’on  dépofoit 
des  urnes  qui  contenoient  les  cendres 
des  morts.  La  plaine,  qui  defcend  in- 
fenfiblement  vers  la  mer , a été  honorée 
du  titre  de  Champs  Èlyfées,  Toute 
cette  côte  du  golfe  de  Baies  , fi  célé- 
brée par  les  poètes  latins,  & remplie 
de  tant  de  raaifons  de  campagne  de 
leurs  grands  hommes  , eft  devenue  en 
grande  partie  un  défert  llérile  & mal 
fain. 

Un  peu  au  delà  du  mercato  del  fab- 
bato eft  la  Pifcina  mirabiie  , grand 
réfervoir  d’eau  , que  l’on  foupqonne 
gyoir  été  fait  par  Lucullus , pour  foui- 
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nir  de  Teau  à fa  maifon  de  campagne 
qui  étoit  aux  environs  ; ou  par  Agrippa, 
pour  la  flotte  lorfqu’elle  mouilloit  à 
jMifene  , ce  qui  eft  plus  probable.  Il  eft 
aujourd'hui  à fec,  & Ton  y defcend  pat 
quarante  degrés.  Le  toit  voûté  eft  fou- 
tenu  par  quarante  - huit  colonnes  en 
quatre  rangs  : elles  font  couvertes  de 
tartre  ou  de  félénite  que  Teau  y a dépo- 
fée. 

On  trouve  dans  tous  les  environs 
des  ruines  d’anciens  édifices  de  brique 
ou  de  tuf.  Le  plus  confidérable  eft  celui 
qu’on  appelle  Cento  CamereUe  , dont 
perfonne  n’a  pù  déterminer  d’une  ma- 
niéré fùre  la  deftination  : les  uns  croyent 
que  c’étoit  un  réfervoir  d’eau  , d’autres 
une  prifon,  d’autres  encore  l’étage  infé- 
rieur de  quelque  grand  bâtiment. 

Précifément  au  bas  eft  Mare  mono  : 
•n  prétend  que  l’on  tranfportoit  des 
corps  morts  au-delà  de  ce  lac  depuis 
Mifene  jufqu’aux  champs  Elyfées.  Elle 
eft  féparée  de  la  pleine  mer  par  un 
canal  étroit , formé  de  maniéré  que  le 
poiffon  peut  entrer  dans  le  lac , mais 
qu’il  n’en  peut  reflfortir  : ce  qui  en 
lead  la  pèche  très-préçîeufe.  Une  lan-^ 
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giie  de  fable  la  fcpare  du  canal  de  Pro- 
cida  , & à Textrémité  s’élève  le  pro- 
montoire de  Mifene  , au  pied  duquel 
on  voit  des  relies  d’un  théâtre  & d’au- 
tres ruines  de  l’ancienne  ville.  Là  étoient 
fituées  les  maifons  de  campagne  de 
Marins  , de  Lucullus  & des  empereurs. 
Quelques  cabanes  de  pêcheurs  , avec 
une  maifon  publique  & folitaire  , les  ^ 
ont  remplacées.  Il  eft  dangereux  de  paf- 
fer  la  nuit  fur  ce  rivage  , avant  la  chute 
des  pluies  de  l’équinoxe. 

En  traverfant  l’ifthme  , entre  le  cap 
Procida  & les  collines  de  Baies  , on 
arrivera  au  lac  Fufaro  , autrement  ap- 
pellé  lago  délia  Coluccîa,  Ce  lac  eft 
auffi  très-important  pour  la  pêche  , & 
pour  les  nuées  d’oifeaux  aquatiques 
qui  en  couvrent  lafurface.  Près  du  canal 
par  lequel  il  fe  décharge  dans  la  mer^ 
on  voit  les  ruines  du  tombeau  de  Caius 
Marius, 

Tout  le  pays  depuis  Puzzuoli , 1© 
long  du  golfe  de  Baies  jufqu’au  Capo 
Mifeno , ne  confifte  qu’en  cratères  & 
autres  veftiges  de  volcans.  Averne  , 
Solfatara  & Monte  Nuovo  donnent  une 
jufte  idée  des  volcans  éteints.  Av^tne 
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cft  rempli  d’eau.  Solfatara  eft  chaud  , 
& il  s’en  éleve  des  vapeurs  de  foufre 
& d’alun.  Monte  Niiopo  eft  encore 
chaud  dans  quelques  places  ; fon  cra- 
tère eft  très-profond , entièrement  fec , 
& jette  très-rarement  de  la  fumée. 

Il  n’eft  point  de  plaifii*  plus  délicieux 
que  celui  de  cotoyer  le  golfe  de  Baies  , 
quand  il  fait  beau  tems.  C’eft  ce  qu’on 
peut  faire  en  louant  une  barque  à Na- 
ples ou  à Puzzuoli.  Si  vous  la  prenez 
à Naples  , auffitôc  après  que  vous  aurez 
doublé  le  cap  du  Paufili])pe , vous  v errez 
les  ruines  de  piufieurs  anciens  édifices, 
entrautres  ceux  qu’on  appelle  commu- 
nément les  écoles  de  Virgile  , qui  fai- 
foient  probablement  partie  d’une  mai- 
fon  de  campagne  de  Lucuilus.  De  là 
vous  viendrez  aux  carrières  pittoref- 
ques  de  puzzolane  : & laiflant  l’île  de 
Nifida  à la  gauche , vous  arriverez  k 
Puzzuoli  , où  l’on  peut  débarquer  & 
voir  les  lacs  , les  cratères  , &c.  dont 
nous  avons  donné  la  defeription.  Le 
lazaret  eft  à Nifida. 

Si  vous  pourfuivez  votre  route  de*, 
puis  Puzzuoli  , le  long  du  golfe  , vous 
remarquerez  de  prodigieux  fondemens 
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d’édifices  , au  fond  de  la  mer , où  l’t)n 
lait  que  les  riches  Romains  étendoient 
leurs  fomptueux  édifices  dans  Baies  & 
aux  environs.  On  peut  le  cotoyer  par 
Baiili  y jufqu’à  ce  qu’on  arrive  au  pro- 
montoire de  Mifene  , en  confidérant  le 
long  de  cette  côte  les  diverfes  ruines 
dont  nous  avons  fait  mention  , les 
Champs  Elyfées  , &c.  On  peut  voir  de 
cette  maniéré  tout  ce  pays  intérefiant 
avec  peu  de  fatigue  , & en  faifant  la 
promenade  la  plus  agréable  , fur  la  plus 
belle  baye  & fous  le  climat  le  plus  déli- 
cieux qu’il  foit  poUiblé  de  défirer. 

Après  avoir  tout  parcouru  vers  l’ouell: 
de  Naples,  à moins  qu’on  ne  veuille 
prolonger  cette  promenade  jufqu’aux 
îles  de  Procida  & d’Ifchia  , qui  font 
éloignées  du  cap  de  Mifenes , & qui 
méritent  bien  qu’on  fe  donne  la  peine 
de  les  aller  voir  , vous  continuerez 
votre  courfe  du  côté  oppofé,  qui  n’eft 
pas  moins  intéreflTant , à caufe  du  Véfuve, 
d’Herculaneum  , de  Pompeii  & du  mu- 
féum  de  Portici. 

Pour  voir  le  mont  VÉSUVE  , on  fe 
rend  ou  à Portici  ou  à Refina  , à un 
peu  plus  de  quatre  milles  de  l’extrê- 
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mité  de  Naples  ; & Ton  y loue  des  mii« 
lets  & des  guides.  Après  avoir  été  de 
cette  maniéré  aufli  loin  qu’il  eft  poiTi- 
ble  , on  continuera  la  route  à pied  ; 
les  guides  vous  aideront  à monter , en 
vous  attachant  une  ceinture  en  ban- 
douillere  , & vous  traînant  tout  le  loqg 
du  chemin  ; à moins  que , comptant 
fur  vos  propres  forces  , vous  ne  préfé- 
riez de  vous  foutenir  avec  un  fort  bâton 
en  chaque  main  , ce  qui  eft  le  mieux. 
Le  cône  de  la  montagne  eft  couvert 
de  cendres  & de  charbons  déliés  ; il 
eft  donc  très- fatiguant  de  le  monter, 
car  on  grimpe  à genoux  , & pour  trois 
pas  que  Ton  fait  on  en  recule  deux. 
Si  l’on  veut  avancer  chemin  , il  ne  faut 
pas  fe  preffer  , mais  il  faut  aller  tout 
doucement  & reprendre  fou  vent  haleine. 
Après  tout  , on  ne  fe  trouvera  pas  dé- 
dommagé , parfinfiruétioH  ou  le  plaifir  , 
de  la  grande  peine  qu’on  aura  prife  , 
car  en  général  on  ne  pourra  voir  qu’une 
bien  petite  partie  du  cratere.  Cependant 
un  moment  favorable  vous  permettra 
peut-être  d’entrevoir  le  gouffre  brûlant  : 
ou  du  moins  fi  le  tems  eft  beau  , la  vue 
du  pays  vous  dédommagera  de  vos  htu 
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gués.  Un  natiiralifte  les  regrettera  moins^ 
encore  en  examinant  les  divers  ruifleaux 
de  lave  qui  font  fortis  de  ce  volcan. 
Ouciques-ims  de  ces  ruifleaux  ont  fix 
ou  fept  milles  de  longueur  & fe  font 
jettes  dans  la  mer;  tandis  que  d’autres  , 
arrêtés  dans  leur  cours  , fe  font  accu- 
Diulés  dans  les  vallées.  II  y a des  bouti- 
ques , à Portici  & à Naples  , où  l’on 
peut  voir  & acheter  des  morceaux  de 
lave  de  toutes  les  formes  & efpeccs  , 
& des  autres  fubftances  , foit  groffieres 
ou  polies  , qui  font  fortics  du  fein  des 
volcans  dans  le  tems  des  éruptions.  On 
mettra  une  heure  6c  demie  pour  aller 
depuis  Portici  jufqu’au  .pied  du  cône  , 
un  peu  plus  d’une  heure  pour  le  mon- 
ter , & environ  la  moitié  de  ce  tems 
là  pour  redefeendre. 

On  compte  que  le  Véfuve  a 24  milles 
de  circonférence  à fa  bafe  , & 5694  pieds 
de  hauteur  perpendiculaire  au  - deffus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  eft  accompagné 
de  deux  autres  montagnes  , appelléeS 
Somma  & Ottayano  , qui  ne  faifoient 
probablement  qu’une  feule  montagne 
avec  le  Véfuve.  L’efpace  de  la  vallée 
qui  eft  entr’elles  eft  appelle  Atrio  di 
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Carallo  y'&  forme  une  étendue  de  trois 
milles  de  longueur,  d'environ  370 
toifes  de  largeur  : il  eft  chargé  de  mon- 
ceaux de  lave  & d’autres  fubftances 
volcaniques  ( * ). 

C'eft  à Portiez  , dans  une  aile  du 
palais  royal  , que  dépofe  le  fuperbe 
muféum  d’antiques  , trouvé  à Hercula- 
neum  & à Pompeii.  On  ne  peut  le  voir 
fans  en  avoir  obtenu  la  permilFion  du 
roi  , par  le  canal  de  l’ambafiadeur.  On 
n’y  admet  qu’une  feule  compagnie  à la 
fois  ; & il  n’eft  permis  à perfonne  de 
faire  des  efquiires  ou  des  obiervations 
éc  • : . 

On  y a trouvé  quantité  de  ftatues  ; & 
plus  de  iço  font  gravées  dans  les  Anti- 
quités publiées  au^  frais  de  fa  majefte 
Sicilienne  ; elles  font  la  plupart  de 
bronze  , & voici  celles  qu’on  eftime  le 
plus.  Un  Mercure  affis  , de  grandeur 


O)  II  paroît  îniUîle  de  s’étendre  davantage 
fur  ce  fiijet , dont  on  a tant  parlé.,  «&  qui  a 
été  fl  bien  traité  par  Sir  William  Hamilton. 
Voyez  fes  lettres  dans  les  Tranfaciions  philofo^ 
pbiqùes  : elles  font  auffî  imprimées  féparément 
gn  un  petit  volume. 
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naturelle  ; un  Jupiter,  au-deffus  de  Ift 
grandeur  naturelle  ; des  lutteurs  ; un 
Faune  ivre  & dormant  : & dans  les  boî- 
tes de  verre  un  grand  nombre  de  lares 
& Aq  panthées  \ de  petites  ftatues  du 
même  métal.  Il  y a cependant  deux  bel- 
les ftatues  équeftrcs  de  marbre , des 
deux  Balbi  , pere  & fils  ; une  ftatue  de 
Ciria  , femme  de  Tancien  , & mere  du 
jeune  Balbus , & d’autres  d’un  mérite 
inférieur.  Les  buftes  rempliffent  plu- 
fieurs  chambres , & il  y en  a quantité 
du  meilleur  ouvrage  des  Grecs.  Platon, 
Scipion  & Séneque  , font  du  nombre 
des  plus  beaux.  On  n’a  trouvé  que  peu 
de  médailles  rares  ; les  plus  curieufes 
font  une  d’or  d’Augufte  , frappée  en 
Sicile  , dans  la  quinzième  année  de 
fon  régné  ; quelques-unes  de  Vitellius  , 
un  triomphe  de  Tite  , & un  de  Vef- 
pafien  avec  la  conquête  de  la  Judée. 
Mais  ce  muféum  ne  poflede  pas  feule- 
ment des  ftatues  & des  buftes  , des 
gravures  & des  camaïeux  , des  médail- 
les , des  autels  & des  infcriptions  , qui 
font  tout  l’ornement  des  autres  mu- 
féums  , mais  encore  un  aflbrtîment  com- 
plet d’anciens  uftenfiles  domeftiques  , 
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tels  que  des  trépieds  d’une  belle  forme 
& d’un  travail  exquis , une  variété  infi- 
nie de  lampes , des  chandeliers  ou  des 
guéridons  peur  des  lampes  des  formes 
les  plus  élégantes  ; des  pafloires  d’ar- 
gent travaillées  avec  la  plus  grande 
délicatefie  ; des  vafes  & des  badins 
d’une  grandeur  confidérable  ; des  ba- 
lances pour  pefer  avec  différens  poids , 
des  miroirs  de  métal  poli  , de  jolies 
coupes  & faucieres  en  argent  , des  pla- 
1 ques  & des  marques  pour  la  pâtiderie  , 
des  cuillers  , maïs  rien  qui  reffemble  à 
|l  des  fourchettes  ; des  uftenfiles  pour  les 
ï bains  , comme  des  vergettes  , des  pei- 
gnes , des  fioles  pour  huiles  & parfums  ; 
des  marques  ou  billets  d’ivoire  pour  le 
théâtre  , des  dés  à jouer  ; tous  les  appa- 
reils pour  écrire  , comme  des  burins  , 
des  tablettes  , &c  ; une  cuifine  com- 
plettement  adbrtie  de  pots  & de  poêles 
de  bronze  , quelques-unes  argentées  , 
des  chaudrons  , des  cuvettes  pour 
chauffer  de  Feau  , & tous  les  uftenfiles 
nécedaires  à la  cuifme  ; une  toilette 
de  femme  , amplement  fournie  de  pei- 
gnes , de  dés  à coudre  , de  bagues  , 
de  fard  I de  bagues  d’oreilles,  de 
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i:elets , d^épîngles  à cheveux  , &c.  II  y 
$i  aufli  un  aflbrtiment  complet  d’inliru- 
mens  de  chirurgie  en  ulage  chez  les 
anciens  ; plufieurs  inftrumpns  de  mufi- 
que  , tels  que  des  flûtes,  des  ciftres  , 
des  lyres , des  cymbales , &c.  des  autels , 
des  encenfoirs , des  coupes  , & d’autres 
acceffoires  des  facrifices  ; un  beau  lec^ 
tifiernium  , ou  lit  confacré  aux  dieux  ; 
une  chaife  curule  de  bronze  trouvée 
au  théâtre  d’Herculaneum  ; des  calques, 
des  boucliers  & toutes  fortes  d’armes  ; 
des  vis  , des  ferrures  , des  clés  , des 
loquets  , des  verroux  , des  gonds  & 
des  doux.  Prefqiie  tout  ce  qui  étoit  de 
fer  a été  détruit  par  la  rouille  ; un  gril 
cil  im  des  plus  parfaits  uflenfiles  de  ce 
métal  qu’on  ait  découverts;  divers  uften- 
files  en  verre  ; & du  verre  coloré  fi 
dur,  Il  clair  & bien  taché,  qu'il  relTem- 
ble  à des  pierres  précieufes  , dont  plu- 
lieurs , qui  font  vraies  , ont  paru  en- 
chalfées  très-groffiérement  dans  de  l’or 
pour  des  bagues  , comme  des  améthyf- 
tes  , des  émeraudes , des  onyx  , des 
cornalines,  &c.  mais  point  de  diamans  ; 
quantité  de  gravures  & de  camaïeux  ; 
de  petites  bouteilles,  &c.  de  cryftal  ; 

des 
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des  filets  , des  pelotons  de  fil , de  la 
dentelle  d’or,  des  couleurs  pour  pein- 
dre ; la  mefure  d’un, pied  romain;  des 
inftrumens  de  labourage  ; de  petites 
cloches  qu’ils  pendoient  au  cou  de  leur 
bétail , des  lettres  en  métal  pour  mar- 
quer , &c.  Diverfes  fortes  de  vivres  qui 
confervent leur  forme,  quoique  réduits 
en  cendres  ; coninre  du  blé  , de  la  fleur 
de  farine  , du  pain  : il  y a un  pain  qui 
a neuf  pouces  de  diamètre  & quatre 
de  hauteur  ; un  pâté  d’un  pied  de  dia- 
mètre dans  la  poiie  ; du  froment,  des 
pois  , des  amandes  , des  dates  , des 
fèves  , des  noix  , des  figues  , des  rai- 
fins  , des  œufs  , du  poifibn  , de  l’huile 
& du  vin.  Les  planchers  des  chambres- 
qui  confervent  ces  précieux  reftes  de 
l’antiquité  , cachés  dans  le  fein  de  la 
terre  , à l’abri  des  ravages  du  tems  & 
des  barbares,  pendant  dix-fept  fiecleë, 
font  pavés  des  plus  belles  mofaïques 
antiques. 

Les  favans  ont  cru  qu’on  avoit  fait 
une  acquifîtion  plus  précieufe  encore 
que  des  ftatues  & des  tableaux  , lorf- 
qu’on  découvrit  800  volumes  de  ma- 
luifcripts  : mais  il  eft  fi  difficile  de 
Part.  II.  G 
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dérouler  ces  volumes  calcines  , de  coU 
leï'  les  fragmens  de  déchiffer  les  let- 
tres, que  l’ouvrage  eft  aujourd’hui  très- 
peu  avancé.  La  méthode  de  procéder, 
inventée  par  le  pere  Antoine  Piaggi  , 
eft  perdue  , & les  maniifcripts  font 
négligés.  On  a découvert  qu’un  volume , 
qu’on  avoit  complet iement  déroulé  /eft 
un  traité  grec  fur  les  mauvais  effets  de 
la  mufique  dans  une  république. 

On  voit  les  tableaux  dans  une  autre 
partie  du  palais.  Il  y en  a environ  700  , 
la  plupart  petits  & lepréfentant  de  fim- 
ples  figure^^  de  femmes  , des  centaïues , 
&c.  fur  des  fonds  obfcurs  ; des  cupidons 
ou  des  génies  ailés  qui  s’amiifent  ou 
s’occupent  de  différentes  maniérés  ; des 
arabefques  , des  animaux  , des  fruits  , 
des  vafcs  , des  coquilles  , des  édifices 
bifarres  , &c.  Q^uelques-ims  font  ccpeii- 
d^t  de  grands  tableaux  hiftoriques  : 
deux  des  plus  remarquables  font  Théfée 
avec  le  Minotaure  mort  à fes  pieds  ; 
& la  découverte  de  Telephus  / avec 
deux  figures  de  Flore  & d’Hercule.  La 
compofition  & le  deffin  de  ces  tableaux  , 
il  faut  l’avoLier  , font  en  général  très- 
médiocres  5 pour  ne  rien  dire  du  colo- 
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, qui  peut  avoir  fouffcrt  : les  petits 
tableaux  de  fruits  , d'animaux,  d'ara- 
befques  & de  fiijets  de  fantaifie  , font 
les  meilleurs.  Ils  font  peints  la  plupart 
à tempera  , ou  en  détrempe  , comme 
011  dit  ; & pour  les  conferver  , on  les  a 
détachés  des  murailles  , enchaffés  dans 
du  fer  , foutenus  avec  de  Tardoife  & 
vitrés. 

Le  palais  royal  eft  fpacieux  & bien, 
fitué  ; ayant  vue  d'un  côté  fur  la  mer , 
de  l'autre  fur  un  grand  jardin  & un 
défert  de  chênes  toujours  verds  , avec 
la  montagne  derrière. 

Refîna  eft  le  plus  immédiatement 
au-deffus  de  la  ville  à' Herculaneum. 
Lortici  cependant  eft  au  - deffus  de 
quelques  parties  ; les  habitans  moder- 
nes ne  fe  font  point  effrayés  de  cette 
iîtuation  5 jiifqu’aux  découvertes  qu'on 
a faites  accidentellement  au  commen- 
cement de  ce  fiecle.  On  avoit  trouvé 
jufqu’à  l'année  1639  des  inferiptions  & 
d’autres  chofes  qui  faifoient  foupcoiiner 
que  c'étoit  ici  la  fituation  d'Hercula- 
neum  & de  Ponipeü,  que  l'on  favoit, 
au  rapport  de  Pline , avoir  été  englou- 
ties dans  réruptioil  de  l'année  79  ; mais 

C ^ 
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les  ouvrages  que  le  prince  d’Elbeuf  fit 
emporter  en  1718  changèrent  ces  foup- 
qons  en  certitude.  Ce  fut  en  1738  que 
fa  niajeflé  Sicilienne  donna  les  premiers 
ordres  de  faire  des  excavations.  On  a 
découvert  que  la  ville  d’Herculaneum 
n’a  pas  été  engloutie  par  un  ruiffeau 
de  lave  , mais  enfevelie  dans  des  cen- 
dres , &c.  qui  fe  font  durcies  dans  le 
tuf  ; cependant  fix  ruiffeaux  de  lave 
l’ont  couvert  depuis  ce  tems  là  : les 
pavés  , foit  de  cette  ville,  fbit  de  Pom- 
peii , font  auffi  de  lave  , & l’on  a trouve 
fous  toutes  les  deux  des  couches  de 
fubftances  volcaniques  ; on  a vu  que 
les  rues  étoient  droites  , avec  des  trot- 
toirs élevés  de  chaque  côté  : les  inté- 
rieurs des  chambres  étoient  générale- 
ment peints  en  détrempe.  Les  princi- 
paux édifices  découverts  àHerculaneum 
étoient  le  Forum  ou  Chalcidicum  , 
cour  longue  de  228  pieds  , & large  de 
152,  environnée  d’un  périftile  de  42 
colonnes.  On  y a trouvé  les  ttatues  de 
Balby  & quantité  d’autres.  Cet  é.difice 
communiquoit  par  le  moyen  d’un  porti- 
que à deux  temples , l’im  de  iço  pieds 
de  longueur  fur  60  de  largeur  ^ l’autre 
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de  6o  fur  42.  Le  théâtre  a 21  rangs  de 
lieges  difpofés  en  demi -cercle  de  160 
pieds  de  diamètre  ; la  fcene  efl  un  rec- 
tangle de  72  pieds  fur  50  , avec  des 
décorations  d’architecture  & des  colon- 
nes de  marbre  dans  le  profcénium.  On 
a débarraffé  le  théâtre  de  décombres  , 
& Ton  y defcend  commodément  : tout 
le  relie  eft  recomblé , & Ton  ne  pouffe 
pas  plus  loin  les  excavations  à Hercu^ 
laneum, 

PoMPEii  eft  à douze  ou  treize  mil- 
les de  Naples , fur  la  même  route  , tra- 
verfant  les  deux  villages  de  Torre  del 
Greco  & de  Torre  del  Annon\iata,  La 
lave  a plus  d’une  fois  atteint  le  premier  : 
le  dernier  eft  très -proche  de  l’ancien 
Pompeii.  On  commença  d’y  creufer 
l’an  17s 9 ; & cette  ville  , fi  éloi- 
gnée du  Véfuve  , fut  couverte  en 
quelques  endroits  de  vingt  pieds  , mais 
en  général  feulement  de  douze  è quinze  ; 
& principalement  des  matières  les  plus 
légères  , de  cendres  & de  pierres  pon- 
ces. C’eft  ce  qui  engagea  le  roi  à y 
faire  creufer  plutôt  qu’à  Herculaneutn  , 
q^ui  eft  caché  bien  avant  dans  la  terre , 
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& dans  des  matériaux  beaucoup  pîus- 
difficiles  à pénétrer. 

On  entre  dans  cette  place  par  les 
fearraques  de  la  garnifon  : un  portique 
environne  une  cour  quarrée  ; il  eft  fou- 
terni  par  des  piliers  de  pierre  , maftiqué 
éc  peint  : les  foldats  s’amufoient  à tia- 
cer  des  figures  & à écrire  leurs  noms 
fur  le  plâtre.  Près  de  la  muraille  & à 
cet  angle  font  des  fragmens  d’un  ancien 
temple  dorique  , d’une  beaucoup  plus 
haute  antiquité  que  le  relie  de  la  ville. 
Une  ouverture  découvre  des  maifons  y 
une  partie  d’une  rue  & un  temple  d’Ifis. 
L’architeèlure  de  ce  dernier  édifice  eft 
légère  ; les  murs  font  couverts  d’orne- 
mens  en  ftuc  , exécutés  grofiiérement  : 
les  inferiptions  & les  tableaux  ont  été 
ôtés  de  ce  temple  & d’autres  édifices  , 
& tranfportés  à Portici , pour  être  con- 
fervés  plus  finement  ; mais  on  a lailTé 
des  vides  dcfagréables  , qui  défigurent 
les  murailles.  Le  fancluaire  du  temple 
eft  un  petit  pavillon  élevé  fur  des  de- 
grés , fous  lefquels  eft  une  voûte  , que 
l’on  conj sciure  avoir  fervi  à favorifer  la 
tromperie  des  oracles,  La  llatue  de  la 
divinité  n’étüit  plus  fur  fon  piéddlal  i 
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maïs  on  y a trouvé  différens  inf 
& uilenfiles  pour  les  cérémonies  . 
ahifi  que  des  fquelettesde  fes  prêtre, 
feroit  à fouhaiter  qu’on  eût  laiffc  le 
temple  tel  qu’on  l’a  trouvé  , avec  tous 
fes  appareils  & fes  tableaux.  On  tra- 
verfe  de  là  des  vignes  , où  l’on  a dé- 
couvert une  partie  d’une  principale 
rue  5 une  partie  des  portes  de  la  ville  , 
un  pan  de  muraille  , des  tombeaux  , 
& un  chemin  hors  de  la  porte.  Les 
murailles  font  bâties  régulièrement  de 
grofîes  pièces  de  lave,  & les  rues  font 
pavées  de  la  même  matière.  Des  roues 
de  voiture  ont  lailTé  fur  le  pavé  des 
traces  , qui  font  juger  que  la  diftance 
entre  les  roues  des  voitures  romainea 
étoit  de  quatre  pieds  ; & cette  rue 
étant  large  de  dix  pieds,  il  y avoit 
précifément  la  place  qu’il  falloit  pour 
le  palTage  de  deux  voitures  : de  chaque 
côté  s’élève  un  trottoir  qui  a tiois 
pieds  de  largeur. 

Q^uelques-unes  des  maifons  avancent 
dans  la  rue,  tandis  que  d’autres  font  re- 
culées hors  de  l’alignement  ; elles  font 
eonferuites  de  pierres  à chaux  & de 
eompofitions  calcaires  des  Apennins  , 

C 4 


56  Guide  DU  Voyageur 
de  lave,  de  tuf  & de  pierre  ponce.  Les 
boutiques  ont  par  devant  des  fieges  de 
pierre  , & fur  les  portes  quelquefois 
des  emblèmes  de  leur  commerce  en 
relief.  Les  maifons  font  petites  , & en- 
vironnent des  cours  d’où  la  lumière 
le  porte  dans  tous  les  appartemens  ; 
au  centre  de  la  cour  eft  une  grille  où 
l’eau  s’écoule.  Les  murailles  des  cham- 
bres font  maftiquées , & peintes  dans  un 
alTez  bon  goût  , avec  des  fêlions  & des 
guirlandes,  desmafques,  des  animaux, 
des  fruits , des  payfages  & une  archi- 
tecture bifarre , fur  des  fonds  bruns  , 
oranges  , & autres  couleurs  fortes.  Les 
chambres  font  petites  ; plufieurs  ne 
reçoivent  de  lumière  que  par  la  porte; 
les  fenêtres  fe  fermoient  la  plupart  avec 
des  volets  de  bois  ; un  petit  nombre 
avoir  du  verre  très-épais  , & prefqiie 
point  tranfpaient  ; d’autres  des  féléni- 
tes  ou  du  talc  fendus  en  feuilles  min- 
ces. 

De  chaque  coté  de  la  grande  route 
qui  conduit  vers  la  mer,  font  des  tom- 
beaux. Celui  de  la  famille  des  Terentius 
n’eil  pas  couvert  : il  confifte  en  une 
cour  quarrée  , fur  les  murailles  de  la- 
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quelle  font  placés  les  crânes  cranimaux' 
facrinés  dans  des  cérémonies  funèbres , 
& de  grands  mafques  avec  le  vifage  baigné 
de  pleurs  & les  yeux  enfoncés  : la  pile 
fur  laquelle  les  corps  fe  confumoieiit  efl: 
au  centre  de  la  cour , près  d’une  tour 
où  les  urnes  étoient  placées  dans  des 
niches. 

La  plus  grande  curiofité  que  l’on  voie 
hors  de  la  ville  eft  une  maifon  de  cam- 
pagne dans  le  faubourg , exaftement 
dans  le  même  état , excepté  que  le  toit 
eft  enfoncé  , comme  il  le  fut  le  jour 
de  l’éruption.  Elle  confifte  en  quatre 
pièces  de  niveau  , affavoir  les  caves  , 
î un  plancher  à fleur  de  terre , avec  fon 
I portique  ou  cloître  ; & comme  elle  étoit 
fur  un  penchant  rapide,  une  cour  en 
haut  , où  étoit  la  porte  de  la  rue  , & 
au-delfus  un  plancher  pour  des  cham-. 
bres  à coucher.  Comme  les  maifons  de 
l’orient  , elle  ne  préfente  du  côté  du 
i chemin  qu’une  finiple  muraille , les  fenê- 
tres étant  toutes  du  côté  du  jardin. 
Depuis  la  ville  on  entre  pax  une  cour 
I environnée  de  colonnes  de  ftuc  , & à 
: laquelle  eft  attenante  une  place  trian- 

gulaire , diftribuée  en  alcôves  & cabi- 
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Dets  pour  des  bains.  Depuis  ce  pîan-^ 
cher,  une  terraffe  , autour  d’un  grand 
quarré,  s’avance  de  chaque  coté  , & au- 
deffous  font  une  large  galerie  & des 
appartemens  couverts  pour  Tété.  De 
chaque  côté,  fous  les  terraflfes  , régné 
un  portique  , qui  vraifemblablement 
donnoit  entrée  dans  la  vigne  ou  dans  des 
lieux  de  plaifance.  On  y a trouvé  le 
fquelette  du  maître  , avec  la  clé  de  la 
maifon  & une  bourfe  d’or.  Les  caves 
contiennent  encore  plufieurs  amphores 
rangées  le  long  des  murs , & les  os  de 
quantité  de  malheureux  qui  y cher- 
choient  un  refuge.  Les  plafonds  & les 
murs  des  chambres  de  cette  maifon  de 
campagne  étoient  ornés  de  divers  ta- 
bleaûx  : & il  relie  encore  des  panneaux 
de  verre  à la  fenêtre  d’une  chambre  k 
coucher.  ? 

Stabia  eft proche  de  CaflelV  amare 
elle  fut  engloutie  dans  le  meme  tems 
que  les  deux  précédentes  , & c’étoit  la 
plus  petite  des  trois  ; en  effet  elle.pa-  | 
loît  avoir  été  une  file  de  maifons  de 
campagne  plutôt  qu’une  ville.  Elle  fut 
découverte  d’abord  vers^l’an  1750.  H 
femble  qu’uiv  tremblement  de  terre  ailt 
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endommage  les  maifons  avant  qidelles 
fiiffent  couvertes  , & que  la  chaleur  des 
cendres  eût  confumé  tout  ce  qui  étoit 
conibufrible  : on  y avoic  donc  fait  quei- 
ques  excavations  qui  ont  été  comblées 
de  nouveau. 

Vous  voilà  maintenant  fur  la  route 
de  Paefliim  ou  Pefio  , anciennement 
Poffidonia.  C’eft  par  Nocera  que  vous 
rous  rendrez  à Salerne  , où>yous  loue- 
iez  un  bateau  pour  Pefto  , qui  en  eft 
éloigné  de  trente  milles.  C’étoit  une 
colonie  de  Èoriens  ; & il  y a peu  de 
villes  qui  aient  laiflTé  de  fi  beaux  monu- 
mens  de  leur  architecture.  Il  y relie'  en- 
core de  fuperbes  ruines  de  plufieurs 
temples  , de  la  même  efpece  de  dori- 
que que  ceux  de  Sicile. 

On  peut  faire  depuis  Naples  une 
autre  courfe  jufqu’à  Caferta  , qui  en 
eft  éloignée  de  feize  milles.  Le  dernier 
îoi  , qui  eft  aujourd’hui  roi  d'Efpagne  , 
y éleva  un  palais  prodigieux  fur  des 
deffins  de  Vanviteili.  Les  deux  princi- 
paux frontifpices  ont  787  pieds  de  lon- 
gueur, & contiennent  cinq  étages  de 
îrente-fept  fenêtres  chacun  : les  deux 
autres  côtés  ont  616  pieds  de  longueur, 
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Il  y a quatre  cours  en  dedans , & au 
centre  du  palais  un  fuperbe  cfcalier  , j 
couronné  par  une  falle  circulaire  qui 
communique  à tous  les  appartemens. 

Les  marbres  les  plus  riches  y font  par- 
tout répandus  avec  profufion.  La  clia-  î 
pelle  eft  incruftée  de  panneaux  de  mar- 
bre jaune  : les  tableaux  par  Conca  font 
mauvais,  mais  on  y en  voit  un  beau 
de  la  préfentation  , par  Mengs.  Le  théâ- 
tre eft  magnifique  ; des  colonnes  anti- 
ques d’albâtre  foutiennent  le  toit , & 
partagent  le  bâtiment  en  q^aarante-qua- 
tre  loges  richement  décorées. 

Les  jardins  font  très-étendus  , mais 
reffemblent  aux  infipides  décorations 
d’apparat  de  Le  Nôtre  : ils  ont  de  lar- 
ges allées  , & une  quantité  de  rangs 
de  ftatues.  L’aqueduc  qui  fournit  d’eau 
ie  palais  a trois  étages  d’arcades  ; le  i 
fupérieur  eft  divifé  en  quarante  - trois  ^ 
arcs  : l’ouvrage  eft  fimple  , mais  folide  : 
de  là  l’eau  eft  portée  par  un  canal  juf- 
qu’à  la  cafeade  , & pafte  fous  Caferta 
vecchia.  Le  roi  précédent  & le  roi  aéluel  ; 
ont  dépenfé  des  fommes  confidérables;  ^ 
pourrembellifTement  des  environs.  L’air 
eft  cependant  infeété  par  des  vapeurs  \ 
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malignes,  s’élevant  des  eaux  croupilTan- 
tes  dans  les  fofies  qiîi  environnent  les 
riches  prairies  du  voifniage. 

Oiiand  il  fait  beau  teins  , c’eft  un 
voyage  agréable  que  celui  de  file  de 
Capri  , anciennement  Capreœ  ^ à ig 
milles  au  midi  de  Naples , à l’entrée 
du  golfe.  Tibere  y pafTa  dix  ans  plongé 
dans  les  plus  fales  débauches.  Le  fol  de 
cette  lie  eft  très-riche  , par-tout  où  elle 
n’eft  pas  rocher  ; & toute  place  fulcep- 
tible  de  culture  y eft  cultivée  avec 
induftîie.  On  prend  annuellement  de 
douze  à foixante  mille  cailles  ; & en 
une  année  on  en  prit  aux  filets  i6o,ooq. 
Les  logemens  de  l’auberge  font  très- 
mauvais  ; cependant  file  réunit  tant 
de  différentes  beautés,  le  changement 
de  fcène  eft  fi  charmant  , le  climat  fi 
beau , les  fruits  fi  délicieux  , qu’elle 
mérite  bien  l’attention  d’un  voyageur. 

Naples  a plufieurs  manufadures  de 
foie  , de  velours  , de  mouchoirs  & de 
bas.  On  y fait  des  liqueurs , des  effen- 
ces  , des  diablotins  , des  fleurs  artifi- 
cielles & d’excellens  macarons.  On  y 
fait  auflTi  les  meilleures  cordes  de  mufî- 
que  , avec  des  boyaux  d’agneaux  de 
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fept  ou  huit  mois.  Il  y a une  manufac- 
ture crécailles  de  tortue  que  Ton  mar- 
quette curieufement  avec  de  Tor,  pour 
des  tabatières  & divers  autres  objets  ; 
& Ton  y fait  un  commerce  confidérable 
de  marbres  polis  & de  laves. 

Le  tems  y eft  très-incertain;  beaucoup 
de  vent  & d’humidité  pendant  Thiver. 
Q^uoiqu’il  fe  rende  à Naples  des  gens 
attaqués  de  la  confomption  , cependani 
elle  y eft  fréquente  , & le  climat  vrai- 
femblablement  peu  favorable  à cette  ma- 
ladie, à caufe  du  défaut  de  mouvement 
dans  la  baie  , de  la  hauteur  des  colli- 
nes derrière  la  ville  , & des  paflages 
fubits  du  chaud  au  froid. 


Il  y a un  petit  Guida  de'  Forujlîeri  pour 
îa  ville  , & un  autre  pour  les  environs.  Sir 
William  Hamilton  a beaucoup  travaillé  fur 
l’hiftoire  des  volcans  voifins  ; & les  excellens 
voyages  de  M,  S w inhume  m’ont  fou  vent  fervi 
dans  la  relation  précédente.  La  meilleure 
toire  de  Naples  a été  faite  par  Giannoae. 
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licteur  à Rome , ^ voyage  de  Rome  à 
Florence. 

j^VANT  que  de  quitter  Naples  , iî 
eft  à propos  de  fe  procurer  un  pafTe- 
port  & un  ordre  pour  des  chevaux  de 
pofte  , que  l’on  obtiendra  en  ^’adrelTanl 
à l’ambafTadeur  de  fa  nation.  Il  con- 
viendra auffi  , fl  vous  voulez  paifer 
librement  , d’écrire  à votre  banquier 
ou  correfpondant  à Rome  de  venir  au- 
devant  de  vous  jufqu’à  la  porte  de  cette 
ville  afin  d’éviter  le  défagrément  de 
vous  arrêter  à la  douane  pour  laiffer 
fouiller  votre  bagage. 

Il  vaudra  bien  la  peine  de  retourner 
par  le  mont  Cajjîn  , pour  voir  le  fuperbe 
couvent  de  Bénédiétins.  La  route  , qui 
eft  mauvaifeenhiver  5 paffe  par  Capoue^ 
Toricello  , Cujanello  , San  Vittore  Sc 
San  Germano  : le  couvent  eft  environ 
à foixante  milles  de  Naples.  Il  eft  fitué 
fur  une  haute  montagne,  & l’hofpico 
de  l’abbaye  vous  des  inul&e^ 
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pour  la  montée.  Cette  communauté  à 
près  de  quatre  - vingt  religieux  , tous 
nobles  : Tabbé  eft  choifi  pour  fix  ans  , 
& par  fa  dignité  il  eft  le  premier  baron 
du  royaume  de  Naples.  Le  couvent  a 
vue  fur  trente-fix  villages  qui  lui  appar- 
tiennent , ainfi  que  les  terres  voifines  ; 
il  a diverfes  autres  polTeffions  dans  la 
Calabre  , &c.  Tout  voyageur  a droit 
d’y  coucher  & d’y  manger  pendant  trois 
jours  , félon  fpn  rang.  Lçs  moines  ont 
la  liberté  d’aller  par-tout  dans  Tenceinte 
de  l’Italie. 

On  traverfe  trois  cours  avant  que 
d’arriver  à l’églife  : il  ne  peut  rien  y 
avoir  de  plus  riche  & de  plus  magnifi- 
que , & rien  auffi  de  plus  mauvais  goût , 
foit  pour  l^architedure  , foit  pour  les 
incruftations  : les  tableaux  font  par  Lan- 
franc , Luc  Jordan  ^ Solimene  & Conca. 
Il  y a dans  le  couvent  des  tableaux  par 
Raphaël , Annibal  Carracci  & d’autres 
grands  maîtres  ; & des  chef-  d’œuvres 
de  Luc  Jordan  & de  Solimene. 

Si  vous  faites  ce  détour  , & que  vous 
n’aimiez  pas  voyager  par  mer , vous 
reprendrez  le  chemin  par  lequel  vous 
«tes  venu  : ou  fi  vous  n’avez  pas  feit 
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exprès  une  couiTe  depuis  Naples  , vous 
prendrez  le  chemin  du  palais  ro^^al  de 
Caferta.  De  là  vous  vHiterez  les  ruines 
de  Tancienne  Capoiie  , & vous  rentre- 
rez de  cette  maniéré  dans  le  chemin 
qui  mene  en  droiture  à Rome. 

L’ancienne  Capoiie  eft  à deux  milles 
& demi  de  la  ville  moderne.  Le  relie 
le  plus  confidérabie  qu’on  y trouve  eft 
un  amphithéâtre  ; l’ordre  inférieur  eft 
tofean  , le  fupérieur  dorique  ; l’archi- 
teclure  dans  fon  état  adluel  d’imperfec- 
tion paroit  groflîere  : il  étoit  bâti  de 
brique  , avec  une  façade  de  pierre  ou 
de  marbre  , qui  eft  entièrement  détruite  : 
on  y enuoit  par  quatre  endroits.  On  y 
voit  auffi  une  double  arcade  , qu’on 
fuppofe  avoir  été  une  porte. 

Le  pays  depuis  Naples  jufqu’à  Mola 
eft  généralement  uni.  Au  delà  de  Mola, 
le  chemin  monte  les  Apennins  calcaires. 
Ils  s’étendent  jufqu’à  Terracine  ^ qui  a 
dans  un  beau  golfe  un  havre  bien  fitué, 
que  de  hautes  montagnes  mettent  à 
l’abri  des  vents  du  nord  : & le  pays 
d’alentour  abonde  en  blé  , en  vins  , en 
grenades  , en  limons , &c.  Si  vous  allez 
par  Piperiîo , des  buiSes  vous  trame». 
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Tont  au-derTus  de  la  montagne  ; & voii3 
Verrez  plufieurs  de  ces  animaux  paiiïant 
dans  les  marais  Pontins.  De  Piperno  on 
a une  defeente  longue , raboteufe  & 
pierreufe  , jufqiPà  ce  qiPon  arrive  à peu 
de  milles  de  Sermoneta  , où  le  pays 
commence  à devenir  uni , les  marais  à 
la  gauche  , & les  Apennins  à la  dToite, 
Une  odeur  fulphureufe  qui  fort  de  plu- 
lieurs  foLirces  chaudes  , près  du  che- 
min , eft  très-nuifible  , fur- tout  dans 
les  tems  de  chaleur  , que  Pair  méphi- 
tique des  marais  rend  cette  partie  du 
pays  mal  faine  & même  dangereufe  pour 
les  voyageurs.  C’eft  ce  que  prouve  le 
teint  livide  de  Paubergifle  de  Sermo- 
neta & de  fa  famille.  Au-delà  de  Ser- 
moneta les  Apennins  s’avancent  plus  à 
la  droite. 

Après  avoir  defeendu  la  montagne  de 
Veletri , on  paffe  par  la  Faiola  & Ma* 
rino  : enfuite  on  defeend  tout  d’un 
coup  dans  la  plaine  qui  s’étend  jufqu’à 
Rome. 

Il  eft  probable  que  vous  vous  arrête- 
rez de  nouveau  à Rome  pour  voir  une 
• fécondé  fois  quelques-unes  des  beautés 
qui  vous  ont  frappé  le  plus , avant  que 
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4e  quitter  entièrement  cette  vilîe  , pour 
aller  à Florence.  Vous  pafferez  mainte- 
nant par  Viterbe  & Sienne  ; & ce  c1ie- 
, min  eft  plus  intéreiTant  pour  le  natu- 
raiifte  qu'agréable  au  voyageur. 

Depuis  Rome  jufqu’à  Ponte  Molle  , 
la  route  va  le  long  d’une  vallée  entre 
les  monts  Pincien  & Marien;  elle  ne 
feroit  pas  défagréable  , fi  ce  n’étoit 
la  vue  de  fimpîes  murailles  & de  plan- 
tations de  rofeaux. 

Le  pays  jufqu’à  Baccano  eft  coupé 
I par  d’agréables  inégalités  ; & le  fol  eft 
I généralement  bon.  Il  eft  cependant  peu 
I de  pays  en  Europe  qui  foient  auffi  négli- 
gés \ & Pair  des  environs  de  Baccano 
eft  empoifonné  par  les  eaux  croupilTan- 
tes  du  lac.  Dans  l’efpace  de  quelques 
milles  le  chemin  régné  le  long  de  l'an- 
cienne voie  Caflieiine  , qui  n’eft  bien 
confervée  que  dans  un  très-petit  nom- 
bre d'endroits  : le  plus  déteftable  che- 
min eft  une  ancienne  chauffée  romaine 
tout-à-fait  dégradée.  Les  collines  de  tuf 
volcanique  continuent  jufqn’à  Monte 
Rofi , au  delà  duquel  on  trouve  un  tor- 
! rent  de  lave.  Près  de  Ronciglione  une 
' belle  & profonde  vallée  , avec  des  vues 
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pittorefques  & romantiques.  C'eft  la 
lùeilleure  ville  de  cette  partie  des  états 
du  pape  , foit  pour  la  fitcation  , foit 
pour  les  édifices  de  tuf  maftiqué.  Entre 
E.onciglione  & la  montagne  de  Viterbe , 
^ anciennement  mons  Ciminus  , on 
voyage  le  long  du  lac  de  Vico.  C’eft 
une  belle  mafTe  d'eau  qui  a trois 
milles.  Il  eit  environné  de  collines 
couvertes  de  belles  forets.  La  mon- 
tagne confifce  en  diverfes  fubllances 
volcaniques  , amoncelées  fans  ordre. 
Les  belles  plantations  de  chênes , de 
châtaigniers  & de  hêtres  dont  cette 
montagne  efl  couverte  , prouvent  la  ri. 
cheffe  du  fol. 

T^iterhe  efl:  une  jolie  ville  , lituée 
dans  une  plaine  au  pied  de  la  monta- 
gne : plufieurs  tours  quarrées  & hautes 
produifent  un  effet^agréable  dans  Eéloi- 
gnement.  Elle  eft  bien  bâtie  , les  mai- 
fons  ont  de  Eélégance  ; il  y a d'aflez 
jolies  fontaines  , & quelques  faqades 
d’égiifes  d’une  bonne  architecture.  Les 
rues  font  entièrement  pavées  de  mor- 
ceaux de  lave  de  quatre  à huit  pieds 
de  longueur.  Sa  population  efl:  de  10,000 
âmes.  Les  églifes  qui  méritent  le  plus 
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d'étre  vues  font  la  cathédrale  , S:  celles 
de  Sauta  Rofa  & de  S.  Francefco.  Celle- 
ci  a un  Chrifl:  mort,  &c.  par  Sebaftien 
del  Piombo  , peint  fur  im  deflin  de 
Michel-Ange.  Au  delà  de  Viterbe  , à la 
gauche  , eft  un  lac  d’eau  chaude  , qui 
exhale  une  odeur  fulphureiife.  Le  pays 
jufqii’à  Montehafeone  a un  air  trille  ; 
le  tems  n’a  pas  encore  amélioré  la  fobf- 
I tance  volcanique  par  la  corruption  des 
végétaux. 

Montefiafeom , fur  une  haute  émi- 
nence , commande  une  étendue  im- 
menfe  , & reffemble  dans  l’éloigne- 
rnent  à une  métropole  , comme  elle 
rétoit  en  effet  dans  les  anciens  tems  ; 
mais  à mefure  qu’on  en  approche,  on 
I découvre  que  c’eft  une  ville  fort  ché- 
! tive , qui  feroit  à peine  connue  , fans 
les  vins  mufeats  qui  croiffent  dans  fou 
territoire. 

Il  y a peu  d’endroits  en  Italie  qui 
I offrent  des  points  de  vue  plus  délicieux 
I & plus  magnifiques  que  les  environs 
de  Boljèna  fitiiée  fur  les  ruines  de 
l’ancien  V^olfmium , l’une  des  princi- 
pales villes  de  l’Etrurie  , mais  ce  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  miiérable  viU 
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lage  , où  il  n’y  a rien  à voir  qu’uit 
antique  farcophage  dans  la  cour  de 
i’églife. 

Près  de  là  eft  un  beau  lac  de  trente 
milles  de  circonférence , qui  étoit  au- 
trefois le  cratere  d’un  volcan;  vis-à- 
vis  , tout  près  du  chemin,  une  col- 
line remarquable  , couverte  de  colon- 
nes à prifmes  réguliers  de  bafalte  ; la 
plupart  ont  une  pofitiori  oblique , & 
une  longueur  confidétable  hors  de  la 
terre:  elles  font  généralement  défiguré 
hexagone  , & unies  aux  deux  extrémi- 
tés. Kircher  lait  mention  de  cette  col- 
line. 

Orineto  n’efl:  pas  à une  bien  grande 
diftance  de  Bolfena.  La  cathédrale  cft 
un  très-beau  vafe  gothique,  la  façade 
au  moins  auffi  belle  que  celle  de  SJ^nne, 
& très-riche  en  fculpture  & en  mofaîque. 
Nicolas  Pifano  y a eu  quelque  part  comme 
fculpteur,  mais  il  n’y  en  a eu  aucune  com- 
me architede.  Elle  contientune  grande 
quantité  de  fculptures  & de  tableaux. 
Au  nombre  de  ces  derniers  une  cha- 
pelle peinte  par  Signorelli , avec  le 
dernier  jugement , dt  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  , fur- tout  parce  que 
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îiîichel-Ange  en  faifoit  fon  étude  ordi- 
naire. Entre  les  fculptures , celle  qu’ort. 

I admire  le  plus  eft  une  pieté  , ou  Chrift 
mort  fur  les  genoux  de  la  vierge.  On 
eftime  beaucoup  les  vins  de  cet  endroit, 
ainfi  que  ceux  de  Montefiafcone  & de 
Montepulciano.  Le  cliemin  eft  telle- 
ment rempli  de  rochers  quhl  faudra 
faire  cette  courfe  à cheval. 

Sur  les  collines  de  tuf  près  de  c9. 
hortn\o  délié  grotte  font  un  grand  nom- 
bre de  cavernes  artificielles,  qui  furent 
I probablement  formées  d'abord  en  ci  eu-  ^ 
I faut  de  la  piizzolana , & qui  fervent 
I aujourd'hui  d'abri  pour  le  bétail  ou  de 
réduit  pour  les  inftrumens  d’agricul- 
|j  tiire.  Le  pape  actuel  a fait  gracieufe- 
ment  démolir  la  vieille  ville  , à caufe 
du  mauvais  air  qui  y régné  , & en  a 
fak  bâtir  une  neuve  très-belle  au  fom- 
i met  de  l:i  colline. 

Acquapendente , aînfi  nommée  d'^un 
niiiTcaii  peu  confidérabîe  qui  fe  préci- 
pite d'un  roc  ; il  y a beaucoup  de  rui- 
nes de  chaque  côté  de  la  ville  , & quan- 
tité de  tuf  & de  fraifil. 

Le  fol  de  toute  la  route  , depuis 
Rome  jufqu'à  cette  place,  'cft^  volca* 
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Clique  ; d’ici  jiifqu’à  Sienne  ce  font  lé 
plus  fouv^ent  des  collines  de  marne. 
Cependant  la  montagne  de  Radicofani 
çft  un  roc  ifolé  volcanique  , environné 
de  marne  dans  la  vallée , mais  n’ayant 
point  de  cendres  ou  de  pouzzolane.  De 
l’autre  côté  de  cette  vallée  eft  une  autre  | 
montagne  volcanique, encore  plus  haute,  g 
appellée  S^Fiore,  La  ville  de  Radicofani 
cfr  fur  le  fommet  de  la  montaglîe  , avec 
une  petite  garnifon  dans  le  château  : 
l’auberge  eft  grande , trifte  & défagréa- 
bie  ; elle  eft  au  bas  de  la  ville.  Le  che- 
min d’ici  jufqu’à  S.  Quirico  continue 
de  s’étendre  fur  des  collines  de  mar- 
ne ; mais  près  de  cette  ville  ces  col- 
lines font  de  tuf  calcaire  , où  fe  trou- 
vent renfermées  des  coquilles  de  mer. 

Les  niaifons  de  ce  village  font  bâties 
de  travertino  , ce  qui  prouve  qu’il  y a 
de  la  pierre  à chaux  dans  lé  voifinage. 

A peu  de  milles  de  S.  Ouirico  un 
chemin  étroit  conduit  à Chiufi  par  le 
milieu  de  collines  ruinées  d’argile  & 
de  marne.  Chiufi  , anciennement  Clu^ 
jiiini  ^ étoit  la  réfidence  de  Porfenna, 
mais  c’eft  aujourd’hui  une  miférable 
ville  , qui  contient  environ  mille  habi- 

tans 
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tans , Sc  décorée  du  titre  d'évéché , de  la 
valeur  d’environ  150  liv.  fterl.  par  an. 
Près  d’ici , à la  droite  , fe  voient  les  -Sa- 
gni  di  S»  Filippo  ^ dont  les  eaux  dépo- 
fcnt  du  beau  tuf  calcaire  , qui  fe  préci» 
pite  fur  des  moules  de  médailles  , de 
bas-reliefs  , «&c.  & forme  de  très-belks 
gravures. 

Depuis  S.  Q^uîrico  à Sienne  , il  y i, 
une  chaîne  de  collines  de  marne  , qui 
préfentent  un  afped  horrible. 

Sienne  , au  milieu  de  collines  qui 
! ont  les  formes  les  plus  agréables  , & 
qui  font  très-bien  cultivées  , eft  peut- 
i être  la  ville  de  l’Italie  où  il  convienne 
I le  mieux  à.  un  étranger  de  faire  quel- 
que féjour.  Le  climat  y eft  doux  ; on 
y vit  à un  prix  raifonnable  ; on  y jouit 
I d'une  focieté  aimable  & fpirituelle  , Sc 
I Ton  y parle  l’italiea  le  plus  pur.  Elle 
I eft  auffi  à une  diftancs  médiocre  de 
1 Rome  & de  Florence.  Ses  maifons  font 
|,  bâties  de  brique  , & fes  rues  pavées  de 
même.  Elle  contient  feize-à  dix-fept 
mille  habitans  , & a une  circonférence 
d’environ  cinq  milles.  La  ville  conferve 
} encore  une  ombre  des  droits  dont  elle 
j jouiffoit  pendant  qu’elle  ctoit  un  état 
JPart.  II.  D 
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indépendant , avant  que  de  former  une 
partie  du  duché  de  Tofcane. 

Sienne  eft  fur -tout  agréable  durant 
les  grandes  chaleurs  à caufe  de  fa  fitua- 
tion  élevée  & de  Fair  falubre  qu'on  y 
lefpire.  Elle  a donné  naiffance  à un. 
grand  nombre  de  peintres  , ..d’architec- 
tes & de  poètes  célèbres  ; v&  fà  noblefie, 
Fone  des  plus  dillinguées  de  FItaiie  , a 
fon  cajjino  ou  affemblée  des  deux  fexes. 

Le  duomo  ou  la  cathédrale  eil  un 
beau  bâtiment  gothique  de  marbre  noir 
& blanc.  Le  grand  portail  fut  commencé 
en  1284  f'ur  les  deffins  de  Jean  de  Pife  , 
& achevé  en  1 5 j j par  Agoflino  & Agnoio, 
habiles  architectes  Siennois.  Le  frontif- 
pice  eft  prodigieufement  chargé  d'or- 
nemens.  Tout  Fouvrage  de  l’intérieur 
eft  du  dernier  fini  , ainfi  que  la  cife- 
lure  en  bois  du  chœur  , la  fculpturc 
en  marbre  de  la  chaire , & fur-tout  la 
gravure  hiftorique  du  pavé  , qui  repré- 
fente en  clair  obfcur  les  hiftoires  les 
plus  remarquables  du  vieux  & du  nou- 
veau  Teftament. 

On  voit  dans  la  chapelle  Chigi  deux 
ftatues  par  Bernini  , S.  Jérôme  & la 
Magdeleine  ; huit  colonnes  de  verd  anti^ 
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que.  Le  bénitier  & la  chaire  ont  de 
grandes  beautés  : les  bas-reliefs  , fur- 
tout  ceux  de  Tefcalier  , font  admira- 
bles. Les  deux  tableaux  par  Charles 
Maratti  ont  fouffert. 

A Textrêmité  de  Téglife  on  remar- 
que Efther  devant  Affuérus  ; les  enfans 
d’Ifraël  recueillant  la  manne,  pendans  , 
par  Salimbeni.  L'afcenfion , en  fix  ta- 
bleaux , par  Beccafumi.  Un  autel , en 
quinze  tableaux  , par  Duccio  Buonin- 
fegna.  La  vierge  , Tenfant  , S.  Pierre  Sc 
S.  Paul,  par  Raphaël  Vanni. 

Dans  une  chapelle  ronde.  La  ftatue 
de  S.  Jean  Baptifte  , par  Donatello  ; 
pliifieurs  tableaux  par  Pinturicchio  , 
Sori  & Trevifano. 

Une  ancienne  chaire  odogone  de 
marbre  , par  Nicolas  & Jean  de  Pifc  , 
avec  des  bas^-reliefs  , en  1267. 

Les  fonts  baptifniaux  fous  le  chœur. 
Un  plafond  à frefque  , par  Ambroife 
Lorenzetti.  Et  devant  rentrée  dans  le 
chœur  , quatre  grandes  frefques  , par 
Ventura  di  Ai-cangiolo  Salimbeni.  La 
chapelle  de  S.  Jean  a plufieurs  bonnes 
ftatues  : la  meilleure  eil  S.  Jean  , par 
Donatello. 

D ' 
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Dans  Taile  de  la  croix  à gauche  cft  une 
falle  voûtée,  appellée  la  bibliothèque.  Il 
n’y  telle  aujourd’hui  d’autres  livres  que 
quarante  gros  volumes  in-folio  de  mufi- 
que  d’églife  en  manufeript  fur  velin  , 
parfaitement  enluminés , par  un  moine 
bénédictin  de  Monte  Caffino.  Les  Efpa- 
gnols  ont  emporté  tout  le  relie.  Au 
milieu  de  cette  fallc  , fur  un  piédeflal , 
eft  placé  un  groupe  des  Grâces  en  mar- 
bre blanc  ; il  eft  mutilé  , & la  Grâce 
du  milieu  n’a  point  de  tête.  On  la 
regardoit  autrefois  comme  la  plus  belle 
antique  du  monde. 

Ce  que  cette  bibliothèque  renferme 
de  plus  curieux  ell  un  adbrtiment  de 
dix  grands  tableaux  à frefque  , en  bon 
état  & avec  la  fraîcheur  du  coloris  , 
par  Pinturicchio.  Le  fujet  ell  la  vie  du 
pape  Pie  II  (*). 

L’églife  des  Augiillins  ell  un  très- 
beau  vailTeau  moderne  , par  Yanvitelli. 
Voici  les  tableaux.  L’adoration  des  ber- 


G)  On  dit  que  Raphaël  donna  les  delTîns  de 
quelques-uns,  & même  aida  un  peu  Piuturic- 
cliia  à les  exécuter.  Vafari  croit  qu’il  fit  ou  les 
cl'quilics  ou  les  cartons  de  tous  ces  tableaux. 
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gers , par  Romanelîi.  Une  affoniption  , 
ou  un  évêque  & un  faint  , adrefTant 
des  prières  à la  vierge  dans  les  nues  , 
par  Charles  Maratti.  Vis-à-vis  de  ce  der- 
nier tableau  , un  autre  , par  Pierre  Pcrir- 
gino  , de  Chriil:  fur  la  croix  , avec  p!u- 
fleurs  faints  agenouillés  à fes  pieds. 

L’églife  des  Dominicains  eft  remar- 
quable par  un  très-ancien  tableau  en 
bois  , rcpréfentant  la  vierge  avec  l'en- 
fant Jéfus  dans  fes  bras , par  Guido 
Sanefe  1 il  eft  daté  de  1221 , & fe  trouve 
dans  la  chapelle  Ventiirini.  Q^iioiqif  auffi 
ancien  , il  ef!:  encore  en  bon  état.  11  y 
a des  deux  côtés  de  la  meme  chapelle 
deux  tableaux.  Vafari  parle  d’une  Ma- 
donna  peinte  par  le  même  Guide  5 dans 
Y Oratorio  délia  campagnia  di  S.  Ber^ 
nardino  i de  tableaux  dans  le  chapitre 
des  Auginftins , par  Ambrdife  Sanefe  ; 
& d’une  Madonna  au  deiTus  de  la  poc.tc 
du  Duomo  , par  Simon  Memmi. 

Dans  réglifc  de  dv.  Qiiirico  eft  une 
fuite  en  Egypte  , & un  ecce  fcomo  , par 
François  Vanni.  Une  defeente  de  la 
croix  , par  Alexandre  CatToIani.  Cbrift 
couronné  d’épines  , par  Ventura  Salira- 
béni.  Son  cruciRement , par  Sori, 

D î 
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A S.  Martino  , la  circoncifion , paf 
le  Guide.  — ^ A S,  Maria  in  Provenu 
Tjino  , une  fainte  famille  , par  André 
del  Sarto.  A S.  Franctfco  , le  pape 
donnant  la  bénédiction  à un  cardinal., 
par  le  Calabrefe.  S.  Martine  , par  Pierre 
de  Cortone.  A S.  Spirito  & S,  Cathe^ 
rina  , plufieurs  tableaux  de  peintres 
Siennois. 

IL  Carminé,  L’annonciation  , par 
Fr.  Vanni.  La  chute  des  anges  , par 
Dom.  Beccafumi.  La  vierge , Penfant  & 
des  faints  , par  Bernard  Fungari  , en 
1512. 

S,  Agofiino,  Chrill  fur  la  croix  , 
environné  d’anges  &c  de  faints  , par 
Pierre  Perugino.  L’adoration  des  mages  , 
par  Sodoma.  Chrift  portant  fa  croix  , 
par  Alexandre  CaiTolani  & Ventura  Sa- 
limbeni.  La  vierge  , Chrift  & des  faints , 
par  Charles  Maratti. 

Les  Camaldules  hors  de  la  ville. 
Chrift  fur  la  croix  , environné  de  faints 
& d’anges  , chef-d’œuvre  de  Fr.  Vanni. 

L’univerfité  a plufieurs  favans  pro- 
fefieurs.  La  bibliothèque  & le  mufée 
lui  appartiennent  en  commun  avec 
l’académie  phyfico-critique  , qui  a pu* 
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blic  quatre  volumes  in-quarto  , fous  le 
titre  d'Atti  deW  Accadcmia  di  Siena, 
Cette  ville  a quatre  ou  cinq  autres  aca- 
démies. 

Dans  la  chapelle  de  Fliopital  de 
Maria  délia  fcala  , fe  voit  une  belle  & 
grande  frefque  de  lapifcine  de  Bethef'da, 
par  Sebaftien  Conca. 

Le  palais  public  , ou  hôtel-de-ville  , 
eft  dans  une  place  ouverte  , en  forme 
de  coquille.  Elle  a plufieurs  anciennes 
frefqucs  : celles  de  la  /alla  délia  pace  y 
par  Ambroife  Lorenzetto , font  effacées , 
& paroilfent  n’avoir  jamais  été  bonnes 
à rien.  C’efl:  auffi  le  cas  de  celles  de 
la  falle  du  confeil  ^ par  Simon  di  Lo- 
renzo  & Simon  Menimi.  Les  frefques 
dans  la  chapelle  & l’anti-chapelle  , par 
Thaddée  Bartoli , font  endommagées  , 
& n’ont  rien  d’extraordinaire.  Il  y a 
im  tableau  à Tautel,  de  la  fainte  famille 
avec  S.  Antoine  , par  Sodoma.  Dans 
la  /alla  di  Balia , la  vie  du  pape  Ale- 
xandre III  eft  peinte  à frefque  par  d’an- 
ciens maîtres.  Cette  vie  d’Alexandre 
III  eft  extrêmement  curieufe  ; elle  con- 
fifte  en  feize  tableaux  , quatre  grands  & 
douze  plus  petits^  voûtés  au  fommet: 

D 4 
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ils  font  précieux  , non-feulement  com- 
me des  échantillons  du  goût  de  la  pein- 
ture en  Italie  dans  un  période  très- 
avancé  , mais  encore  parce  quhls  nous 
donnent  les  armes , les  vaiffeaux  , la 
maniéré  de  combattre  > en  un  mot  tout 
le  coftume  du  fiecle  où  ils  ont  été 
peints , plus  complettement  que  n’au- 
loit  pu  le  faire  aucune  chofe  exiftante 
alors  dans  le  monde.  Il  n’eft  pas  bien 
prouvé  qui  a été  fauteur  de  ces  tableaux: 
leur  maniéré  annonce  évidemment  qu’il 
étoit  de  fécole  de  Giotto.  Ils  font 
p'eints,  fl  je  ne  me  trompe  , en  clair 
obfcur  , à fimitation  des  reliefs  , & 
peut-être  eft-ce  la  fioria  di  perde  terra , 
que  Vafari  dit  avoir  été  peinte  dans  ce 
palais  par  Ambroife  Lorenzetti , quoi- 
qu’il ne  parle  que  de  huit,  & qu’il  y 
en  ait  feize.  Pecci  dit , je  ne  fais  fur 
quel  fondement,  qu’ils  furent  commen- 
cés par  Martin  di  Bartolomeo  de  Sienne , 
& finis  dans  la  fuite  par  Spinello  di 
Luca  & fes  fils,  peintres  d’Arezzo  , en 
Î407.  Je  n’ai  jamais  ouï  parler  de  ce 
Martin. 

Le  plafond  de  la  fala  dd  Confijîo- 
rio^  peint  par  Beccafumi , eft  bien  exé- 
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cuté  & encore  en  bon  état.  Les  fujets 
de  ces  frefques  font  des  hiftoires  grec- 
ques & romaines , avec  des  orneniens 
entre  deux.  On  voit  dans  cette  falle  le 
jugement  de  Salomon  , par  Luc  Jordan; 
raffomption  de  la  vierge  , par  Vanni  ; 

& quantité  de  portraits. 

Le  théâtre  fait  partie  de  ce  palais  ; ^ 
il  fut  brûlé  en  1742  & 1751,  & il  a 
! été  magnifiquement  rebâti , avec  qua- 
tre rangs  de  loges , vingt-&-une  à cha- 
! que  rang.  - 

I Huit  villes  & deux  cent  bourgs  , vil- 
lages , &c.  font  compris  dans  le  terri- 
toire de  Sienne  , qui  a été  décrit  par 
, deux  célébrés  naturaliftes  , Micheli  & 

I Targioni.  Leurs  marbres  font  bien  con- 
: nus. 

j La  Maremma  de  Sienne  , autrefois  fi 
' fertile  & fi  peuplée  , eft  aujourd’hui  en 
I friche  & déferte. 

Volterra  n’efl:  pas  à une  grande  difl 
! tance  de  Sienne.  Depuis  qu’on  a tranC. 
porté  à Florence  le  fameux  maffacre 
des  innocens  , par  Riceiarelli  , cette 
ville  n’a  pas  un  bien  grand  nombre 
d’objets  dignes  de  l’attention  d’un  con- 
noilfeur.  Cependant  fafituation,  la  fin- 

D s 
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gularité  du  pays  d’alentour  & les  vues 
qu’il  offre  , font  très-frappantes.  La  plu-  / 
paît  des  églifes  font  remplies  des  ouvra-  \ 
ges  des  anciens  peintres  Tofcans. 

Toute  la  route  depuis  Sienne  jufqu’à 
Florence  eft  une  des  plus  charmantes 
de  la  Tofcane  : le  pays  eft  agréablement  ! 
varié  par  des  collines  couvertes  d’oli-  ; 
viers  , de  vignes  , de  cyprès , de  fapins  , 
de  chênes,  de  hêtres,  &c.  Le  grand  - 
nombre  de  maifons  de  campagne  , de 
vieux  châteaux  & de  villages,  le  rendent 
extrêmement  pittorefque.  Le  chemin 
eft  entièrement  bon , mais  il  monte  & 
defcend  fans  ceffe  , & il  eft  pavé  dans 
toute  fa  longueur. 

Il  y a une  autre  route  depuis  Rome 
jufqu’à  Florence  par  Perugia  : elle  eft 
très-intéreffante  pour  ceux  qui  fouhai- 
tent  d’étudier  l’ancienne  école  Romaine 
de  peinture  , & particuliérement  les  œu- 
vres de  Pierre  Perugino  , maître  de 
Raphaël.  On  traverfera  l’Ombrie.,  le 
quartier  le  mieux  cultivé  des  Apennins, 

& l’on  verra  le  lac  de  Perugia.  Si  l’on 
fuit  cette  route , il  faut  retourner  juR 
qu’à  Foligno , fur  le  chemin  par  lequel 
en  eft  venu  de  Bologne  : & là  tirant 
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à la  gauche  ^ oa  a deux  polies  jufqu’à 
Perugîa  , ou  environ  vingt-&-un  mil- 
les. C’eft  une  ville  conndérable  , bâtie 
fur  le  fommet  d'une  montagne  : elle  a 
plulieiirs  belles  églifes  & d'élégantes 
fontaines. 

La  cathédrale  pofîede  le  mariage  de 
la  vierge , par  Pierre  Perugino.  La  def- 
cente  de  la  croix  , par  Barroccio,  La 
vierge,  l'enfant,  &c.  par  Luc  Signorelli, 

S,  Maria  Nuova  contient  la  vierge  , 
Chrift , des  faints  & des  anges.  La  vier- 
ge , Chrift  , S.  Paul , l'hermite  , & S. 
Franqois.  Une  nativité,  avec  Dieu  le 
Pere  au-deftus  , dans  un  demi  - cercle. 
Et  trois  petits  tableaux  : tous  par  Pierre 
Perugino.  La  vierge  , Chrift  & quatre 
faints  , par  Sinibaldo  Perugino.  Une 
transfiguration , apparemment  par  Ra- 
phaël. 

S.  jigoflino , où  l’on  trouve  l’ado- 
ration des  mages , & cinq  petits  tableaux 
au  delTous.  Dieu  le  Pere  & des  chéru- 
bins.  La  fépulture  de  Chrift  , &c.  Q^ua- 
torze  tableaux  dans  le  chœur  , par 
Pierre  Perugino.  Dans  la  facriftie , feize 
petits  tableaux  du  même,  & le  mariage 
de  S.  Catherine  , par  Raphaël. 

D $ 
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S,  Francefco.  Chrift  avec  quatre 
faints  ; la  réfurreftion  ; tous  deux  par 
Pierre  Perugino.  L’affomption  de  la 
vierge,  & Chrift  mort,  avec  huit  figu- 
res , tous  deux  par  Raphaël.  • 

Pietro  , appartenant  aux  béné- 
dictins , eft  un  bel  édifice  , foutenii 
par  des  colonnes  de  marbre  avec  un 
beau  chœur.  On  y admire  l’afcenfion  , 
Pun  des  meilleurs  tableaux  de  Pierre 
Perugino.  Un  Chrift  mort , avec  quatre 
figures.  Dieu  le  Pere  , deux  tableaux, 
avec  un  feul  ange  à chacun  , & deux 
prophètes  en  petits  tableaux  ronds  , 
tous  par  le  même.  Les  noces  de  Cana; 
E’ie  , & S.  Benoit  ; par  Vafari.  Dans  la 
facriftie  : onze  petits  tableaux  , par 
Pierre  Perugino  , & deux  par  Raphaël. 

S.  Sei^ero.  Des  faints,  par  Perugino 
& Raphaël.  Quatre  tableaux  circulaires, 
par  Pierre  Perugino. 

Monte  Morofini  renferme  Padora- 
tion  des  bergers  & fon  pendant , par 
Pierre  Perugino  (*). 


(O  Ce  font  deux  tableaux  à frerque  , ou 
fragmens  tirés  des  murailles  de  la  vieille  égUfo 
iorfqu'elie  fut  démolie,  iu 
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S.  Francefco  fuori  ^ couvent  de  rc* 
collets.  La  crucifixion,  & l’affomptioii 
de  la  vierge  (*)  , par  Pierre  Perugin'b» 
Dans  la  facriftie  , la  vierge  , Fenfant  & 

I des  faints  , par  le  ménis.  Dans  une 
j petite  chapelle  , Tadoration  des  ber- 
! gers  , du  même  auteur. 

I L’églife  de  MicheU  étoit  un  an- 
! cien  temple  de  Vefta. 

Celle  de  S.  Anne  a la  vierge  , Chrift^ 
S.  Anne  , &c. 

S.  Ercolano  la  vierge,  Chrilt 

& trois  faints. 

S.  Girolamo.  On  y voit  auffi  la  vier^ 
ge  , Chrift  & des  faints. 

A S.  Domenico  , la  vierge  , Chrift 
& des  faints  dans  les  nues  : tous  de 
Pierre  Perugino.  Cette  églife  renferme 
encore  pliifieürs  autres  tableaux  par 
des  peintres  de  fon  tems. 

S.  Antonio  Ahate.  Une  fainte  famil- 


(O  Ces  tableaux  font  peints  des  deux  côt& 
de  la  même  planche. 

N.  B.  Le  Chrift  & la  croix  font  des  fcnîptiï- 
res  en  hois  y 8c  les  feules  figures  P.  Periï- 
Çino  , d’abord  , font  la  vierge  , Magdeleine  ^ 
FranqoiS)  une  fainte  & deux  auges.  £> 
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le  , des  anges  & des  bergers  , par  P. 
Perugino. 

S.  Giuliana.  S.  Jean  dans  Pile  de  Pat- 
mos , par  P.  Perugino.  Il  n’y  a pas  un 
feul  de  fes  bons  tableaux.  La  vierge  & 
Tenfant , des  faints  , par  Domin.  Paridis. 

Palawo  publico.  On  y remarque  la 
vierge  , Chrift  & quatre  faints  , par  P. 
Perugino.  Et  dans  la  chapelle  , Chrift 
couché  dans  le  fépulcre  , par  le  même. 

Il  Collegio  del  Cambio.  Toutes  les 
peintures  font  de  P.  Perugino.  Dans  la 
chapelle  font  neuf  grands  tableaux  fur 
la  muraille  , & onze  fur  le  plafond,  du 
même  auteur. 

L’hôtel  du  gouverneur,  où  Ton  voit 
la  préfentation  ; l’adoration  des  mages  , 
par  le  même  : petits  tableaux. 

Torricella  , tout  proche  de  là  , eft 
fur  les  bords  du  lac  de  Perugia  , ap- 
pelle anciennement  Thrafymene  , & 
fameux  par  la  défaite  du  conful  Flami- 
îîius  par  Annibal  (*)  : il  a plus  de  trente 
milles  de  circonférence  ; il  abonde  en 


(O  M.  Dutens  a fixé  le  champ  de  bataille 
dans  une  petite  plaine  entre  Tuoro  S qn  mont 
appelle  aujourd’hui  San^uinetu, 
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excellent  poifibn  , & contient  trois  îles* 
Sur  une  prefqu’île  e(l  une  ville  appel- 
lée  CafligUone  ^ qui  a , dit-on  , un  beau 
palais  & de  bons  tableaux. 

Au  dcffus  de  Camoccia  , fur  une  col- 
line plantée  de  vignes  & d’arbres  frui- 
tiers , eft  CoRTONE,  ville  appartenante 
au  duché  de  Tofcane,  remarquable  par 
fon  antiquité  & fon  académie.  La  plaine 
demi-circulaire  au  bas  de  la  ville  eft 
une  des  plus  belles  de  Tltalie.  La  cathé- 
drale , très -ancien  bâtiment,  n’a  de 
remarquable  qu’un  beau  tableau  de  la 
nativité,  par  Pierre  Berettini  , connu 
généralement  fous  le  nom  de  Pierre  de 
Cortone. 

Il  y a un  autre  tableau  de  cet  artifte 
dans  réglife  de  Santa  Chiara  ; il  eft 
demi-circulaire  , & repréfente  la  vierge 
& l’enfant , avec  S.  Franqois  & S.  Claire. 
Un  troifieme  dans  l’églife  de  S.  Agof-- 
tino , qui  eft  aulTi  une  vierge  & l’en- 
fant, avec  S.  Jean,  S.  Jérôme  , S. 
Auguftin  & un  autre  faint.  A S.  Af/- 
chele  fe  trouve  une  defcente  du  Saint 
Efprit  , par  André  del  Sarto.  Diver- 
fes  autres  églifes , telles  que  Campa^ 

gnia  di  Cefu , S.  Margama  ^ S,  Fran^. 
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cefca^  la  S.  S.  Trinitâ  , &c.  pofTedent 
plufieurs  vieux  tableaux  de  Luc  Signo- 
relli  ; & S.  Domenico  en  polTede  qui 
font  de  Jean  Angelica. 

On  voit  dans  l’académie  des  antiquai- 
res une  bibliothèque  & un  muféuin  , qui 
méritent  à peine  Tattention  d’un  étran- 
ger. 

Arezzo  , dans  une  charmante  fitua- 
tion  , a vue  fur  une  petite  plaine.  Pé- 
trarque y nâquit  en  1^04.  C’eft  une 
ville  très  - ancienne  , qui  étoit  tombée 
dans  une  grande  décadence  , lorfqtie 
Corne  de  Médicis  la  prit  fous  fa  protec- 
tion ; dès  lors  elle  s’eft  relevée  infenfi- 
blement. 

La  cathédrale  fut  bâtie  en  1500  par 
Margaritone  , fur  un  deflin  de  Jaques 
Tedefco  : le  maître  autel  ell  par  George 
Pifano  & fes  éleves.  Les  fenêtres  très- 
bien  peintes  : à Tentrée  font  deux  co- 
lonnes de  porphyre  ^ & dans  la  place 
qui  eft  devant  fe  trouve  une  ftatiie  du 
grand  duc  Ferdinand. 

Dans  la  Badia  , ou  abbaye  de  S. 
Flora  des  olivétains  , on  remarque  au 
xéfeéloire  un  magnifique  tableau  du 
mariage  d’Elther  & d’Affuérus  , par 
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George  Vafari , qui  a auffi  peint  S.  Rocli 
guériffant  la  pelle  , ék,  S.  Roch  dans  le 
défert  ; le  dernier  eft  excellent.  Il  y a 
plüfieurs  tableaux  du  même  auteur  dans 
l’églife  de  S.  Rocco  & dans  la  Pieve, 
L’églife  de  S.  Francefco  a de  vieilles 
frefques  , par  Pierre  del  Borgo  : le  pla- 
fond du  chœur,  par  Lorenzo  diBicci: 
& une  crucifixion  , par  Margaritone.  A 
S.  Margarita  & à S.  Girolamo  on  voit 
des  tableaux  de  Luc  Signorelli.  A S. 
j^gofiino  ^ la  circoncifion  , par  Domi- 
nique Pécori.  A S.  Angelo^  une  fameufe 
& ancienne  frefque  , de  Michel  & du 
démon  , &c.  par  Spinello.  La  plupart 
des  églifes  ont  plufieurs  tableaux  des 
anciens  maîtres  Tofcans.  Il  feroit  en- 
nuyeux d'en  donner  le  catalogue. 
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§.  X. 

Dcjbiption  de  Florence^ 

C-^’est  avec  quelque  raifon  que  Fon 
donne  communément  à Florence, 
en  italien  Firen\e , le  titre  de  la  bella\ 
puifqu’elie  a une  belle  fituation  fur 
YArno^  & que  fes  édifices  font  généra- 
.-lement  de  bon  goût.  Elle  a environ 
3000  verges  de  longueur,  & fix  milles 
de  circuit.  Ses  rues  font  propres  &: 
bien  pavées  de  très  - grandes  pierres 
molles  ; mais  la  plupart  étroites  & 
tournoyantes.  Elle  n’a  pas  moins  de 
150  églifes , & de  80,000  habitans.  Ses 
environs  font  délicieux  , la  plaine  où 
eft  fituée  la  ville  étant  environnée  de 
collines  charmantes  , bien  cultivées  & 
embellies.  Mais  quoique  Florence  fe 
trouve  ainfi  dans  une  efpece  de  baffin, 
la  chaleur  des  vents  du  fud  & du  fud- 
efl:  eft  tellement  tempérée  par  des  vents 
plus  froids  , qu’on  peut  fouvent  s’en- 
dormir dehors  fans  danger.  L’automne 
y eft  généralement  humide  \ & cetre 
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ville  un  mauvais  féjour  en  hiver  , à 
caiife  des  vents  du  fud-eft  ou  fcirocco  5 
& d:i  nord  , qui  foufflent  fouvent  le 
même  jour  , & qui  expofent  les  habi- 
tans  à des  inflammations  de  poitrine  & 
de  poumons.  Le  féjour  de  Florence  eil 
donc  meilleur  en  été,  parce  que  Fat- 
mofphere  des  environs  y eft  jugée  alors 
très-falubre. 

L’Arno  partage  la  ville  en  deux  par- 
ties inégales  ; il  a environ  140  verges 
de  largeur  , (&  il  eft  navigable  pour  de 
petits  vaifleaux.  Il  manque  fouvent, 
d’eau  au  milieu  de  Tété  ; Sc  en  hiver 
il  déborde  fréquemment.  Il  a qiiatie 
ponts  de  pierr^  : celui  qu’on  appelle 
il  ponte  délia  Trinità  fut  bâti  par 
Àmmanati , & il  eft  très-élégant  ; les 
arches  font  cycloïdales. 

L’églife  cathédrale  , appellée  Santa 
If'Iaria  del  Fiore , fut  commencée  l’an 
1296  , fur  des  delfins  d’Ariiolf  di  Lapo  , 
difciple  de  Cimabué.  Elle  eft  toute  in- 
cruftée  de  marbre  noir  & blanc  , par 
compartimens.  La  coupole  odogone  , 
par  Brunellefco  , eft  très-belle.  Le  pavé 
de  marbre  de  la  nef  eft  fait  par  François 
de  San  Gallo  j celui  du  chœur  fur  des 
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defüris  de  Michel-Ange  , & le  relie  par 
,UiIien  di  Baccio  d’Agnolo.  La  coupole 
eft  peint?  par  Féderic  Zuccheri  & G.  n:  ge 
Vahari  : & les  bas-reliefs  du  chœur  font 
de  Baccio  Bandinelli  de  Jean  delB 
Opéra.  Le  crucifix  à Textrêmité  du 
chœur,  de  Benoit  de  Majano.  Dieu  le 
Pere  & Chrift  foutenii  par  un  ange  » 
grandes  ftatues  furrautcl  , font  de  Ban- 
dinelli.  Derrière  l’autel  dl  une  pieté 
qui  n’dl  pas  finie,  par  Michel -Ange. 
Sur  la  principale  porte  , en  dedans  , 
on  voit  le  couronnement  de  notre  Dame^ 
mofaïque  par  Gaddo  Gaddi  : & une  au- 
tre , de  l’annonciation , fur  une  porte 
voifine  de  la  via  de^  Servi , par  Ghir- 
landaio.  Le  tombeau  de  Giotto  eft  près 
d’une  des  portes  de  côté  : l’épitaphe 
par  Pclitien,  Tout  près  de  là  fe  trouve 
ie  tombeau  de  l’architefte  Eriinellefco  : 
l’épitaphe  par  l’Aretin.  De  l’autre  côté 
eft  un  portrait  du  Dante.  Sur  rime  des 
portes  une  ftatue  de  la  vierge  , au-def- 
fus  de  la  grandeur  naturelle  , avec  deux 
anges  , par  Jean  de  Pife.  Il  y a des  fta- 
tues  des  quatre  évangeliftes , au  deffus 
du  naturel , par  Donatello  ; & huit  des 
apôtres  , par  divers  auteurs.  La  porte 
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I de  la  facriftie  , de  bronze  , avec  des 
1 bas-reliefs,  par  Laurent  Ghiberti  : & 

I les  enfans  en  dedans  , par  Donatello. 

I Proche  de  la  cathédrale  eft  le  Cam^ 

I paniîe  ou  clocher  , tour  bâtie  fur  les 
deffins  de  Giotto  , de  marbre  noir  , 
blanc  rouge  , mêlé  par  comparti- 
mens.  Elle  a environ  275  pieds  de  hau- 
teur  , & 47  pieds  quarrés.  De  chaque 
côté  font  des  niches  avec  quatre  fta- 
I tues  : celles  que  Ton  voit  fur  la  porte  ^ 

' & du  côté  voifin  de  la  place,  font  par 

I Donatello. 

Les  fonts  baptîfniaux  , vafe  oélo- 
gone  , qui  a près  de  92  pieds  de  dia- 
mètre , font  entièrement  incruftés  de 
marbre  poli  , & ont  trois  portes  de 
bronze  : Tune  par  André  Pifano  , faite 
en  1530  ; les  deux  autres  par  Laurent 
Ghiberti , érigée  dans  le  fiecle  fuivant. 
Michel- Ange  (*)  , parlant  de  la  der- 
nière , avoit  coutume  de  dire  qu’elles 


Lorfque  nous  nommons  fimplement  Mi- 
chel-Ange , nous  entendons  toujours  Michel- 
Ange  Baonarroti  j comme  lorfque  nous  nom- 
mons le  Guide  , nous  vouions  toujours  parler 
de  Guido  Reni, 
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étoient  faites  pour  être  les  portes  da 
paradis.  Les  colonnes  devant  la  prin- 
cipale porte  font  de  porphyre  : au  def- 
fus  font  trois  ftatues  de  marbre  , qui 
repréfentent  le  baptême  de  Chrift  , 
commencées  par  Sanfovino , & finies 
par  Vincent  Danti , qui  a auffi  fait  au 
delTus  d’une  autre  porte  trois  ftatues 
de  bronze  , repréfentant  la  décollation 
de  S.  Jean  Baptifte.  Au  deflus  de  la 
troifieme  on  voit  S.  Jean  difputant 
avec  un  pharifien  & un  doélcur  de 
la  loi,,  par  Jean  François  Ruftici. 
En  dedans  , feize  grandes  colonnes 
de  granit  ; la  ftatue  de  Jean  Bap- 
tifte  , avec  des  anges  , par  Girolamo 
Ticciati.  Les  bas  - reliefs  & la  ftatue  , 
fur  le  tombeau  de  Baldaflar  Cofta  , ou 
du  pape  Jean  XII.  Et  une  Magdeleine  , 
par  Donatello.  Le  toit  eft  en  mofaïque, 
par  André  Tafi  , difciple  de  Cimabué. 

Brunellefco  a été  Tarchiteefte  de  Té- 
glife  de  S.  Loren\o,  Deux  chaires  , fou- 
tenues  par  des  colonnes  de  marbre  , 
ont  des  bas-reliefs  en  bronze  par  Dona- 
tello. Cette  églife  eft  ornée  de  quan- 
tité de  tableaux , tels  que  le  mariage 
de  la  vierge  par  RofiTi,  Un  clair-obfcur 
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de  la  vierge  & de  S.  Anne  , par  Bar* 
tolomnieo  , qui  y a introduit  fon  pro- 
i pre  portrait.  Un  étrange  fujet  de  Dieu 
I fur  la  croix  , expliquant  à Adam  & à 
I Eve  le  myftere  de  la  rédemption  , par 
André  del  Sarto  , &c.  &c.  L'ancienne 
j facriftie  eft  par  Brimeliefco  : les  bas- 
i reliefs  & les  ftatues  de  S.  Laurent  , S. 

I Etienne  , S.  Corne  & S.  Damien  , font 
par  Donatello. 

[I  Michel-Ange  a été  rarchiteéle  de  la 
I nouvelle  facriftie  , ou  chapelle  des  prin- 
ces ; il  a auffi  fait  la  fculpture.  i.  Le 
tombeau  de  Julien  de  Médicis  , avec 
fa  ftatue  , & deux  figures  du  jour  & 
de  la  nuit.  2.  Le  tombeau  de  Laurent 
de  Médicis  , avec  fa  ftatue  , & deux: 
figures  du  crépufcule  du  matin  & du 
foir.  J,  Notre  Dame  avec  Chrift  dans 
fes  bras. 

La  chapelle  des  Médicis  , derrière 
le  chœur  , eft  un  odogone  richemenli 
incrufté  de  jafpe  , d'agate  oriental , de 
chaîcédoine  , de  lapis  lazuli , &c.  Il  y 
a fix  fuperbes  tombeaux  : quatre  de 
granit  égyptien , 6c  deux  de  granit  orien- 
tal y fur  des  deffins  de  Michel-Ange.  Si 
cette  chapelle  étoit  complette  , ce  fe- 
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roit  une  des  plus  belles  chofes  de 
lie  C*). 

La  bibliothèque  Mediceo -Lauren^ 
T^iancL  eft  contiguë  à cette  eglife.  La 
galerie  où  les  livres  & les  manuferipts 
font  mis  en  ordre,  a environ  i^o  pieds 
de  longueur  , 5^  de  largeur,  & 28  de 
hauteur.  Elle  fut  conftruite  par  Michel- 
Ange  : refcalicr,  les  fenêtres  & la  prin- 
cipale porte  , fout  fort  admirés.  Les 
pupitres  mêmes  furent  exécutés  fur  des 
JefTms  & fous  la  direftion  immédiate 
de  ce  graad  architcête.  On  fait  mon- 
ter les  manuferipts  au  nombre  de  14,800. 

Brunellefco  a été  rarchitecT:e  de  Fé- 
glife  de  San  Spirito.  Elle  eft  de  Tor- 
dre corinthien  : les  colonnes  font  de 
pietra  ferena  , qui  eft  une  efpece  de 
pierre  grife.  Le  maître  autel  eft  très- 
beau  , de  gabbro  & de  polzevera  di 
prato , gris  & noir  , ou  rouge  & noir 
taché  de  blanc.  Cette  égiife  poffede 
quantité  de  tableaux  d'anciens  maîtres  , 
tels  que  la  vierge  & trois  laints  , par 


La  perfomie  qui  montre  cette  chapelle  a 
des  échantillons  & des  études  de  aiarbres,  &c. 
doat  elle  peut  tlifpofer. 


Giotto  , 
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I Giotto , dans  le  chœur  à la  droite  : 
proche  de  ce  dernier,  la  vierge,  Chrift 
&.deux  faints  , par  Boticelii.  Chrift  por- 
tant fa  croix  , avec  plufieurs  figures  , 
i & Ste.  Véronique  avec  le  mouchoir 
i facré  , par  Ghirlandaio.  La  vierge  , 

J Chrift,  S.  Thomas,  S.  Pierre  & deux 
j anges  : la  date  eft  de  1482.  Vafari  fait 
i mention  de  plufieurs  tableaux  , par  Fr. 
Filippo  Lippi  & d’autres.  On  y voit 
encore  une  ftatue  de  Chrift  tendant  fa 
croix  , par  Thaddée  Landini , d’après 
Michel  - Ange. 

L’églife  de  Santa  Maria  Novella 
fut  bâtie  en  1279.  Alichel-Ange  avoit 
coutume  de  l’appeller  la  fpofa^  la  ma- 
riée , à caufe  de  l’agrément  de  fon  plan. 
Les  tableaux  du  chœur  font  par  Ghir- 
landaio ; fept  repréfentent  la  vie  de  la 
vierge  ; un  pareil  nombre  , la  vie  de  S, 
Jean  Baptifte.  Dans  ces  tableaux  font  des 
portraits  de  ces  tems-là.  La  facriftie  en 
poifede  un  ancien  , que  l’on  regarde 
comme  le  chef-d’œuvre  de  Cimabué.  Il 
y a plufieurs  autres  anciens  tableaux^ 
foit  dans  l’églife  , foit  dans  les  cloîtres 
du  couvent. 

Au  frontifpice  de  la  maifon  bâtie 
Part.  II.  E 
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près  de  cette  églife  ]jarViviani  , dernier  j 
difciple  de  Galilée  , ou  remarque  im  ; 
bufie  de  bronze  de  ce  célébré  allronome,  ^ 
& des  rouleaux  entre  les  fenêtres  , mar-  | 
quant  les  époques  de  fes  découvertes.  ' 
Michelozzi  a bâti  Féglife  de  Taniion- 
clation  qui  appartient  aux  Servites.  Dans  ' 
la  chapelle  , à la  gauche  de  Feutrée  , on 
voit  un  tableau  miracùleux  où  Fon  vous 
dira  que  la  vierge  fut  peinte  par  des  j 
anges.*; & tine  tête  de  Chrift  , par  André  3 
dei  Sarto.  Dans  une  autre  chapelle  , 1 

un,  groupe  en  marbre  de  Chrift  mort,  J 
Ibutenii  par  Dieu  le  Fere  , de  Baccio  i 
Bandinelli.  Dans  une  troifieme  , déco- 
lée  aux  frais  & fur  les  delfins  de  Jean 
de.  Bologne  , eft  le  tombeau  de  cet 
artjfte.  Bandinelli  y a auffi  fon  tombeau 
& fon  bufte.  L’afTomption  de  la  vierge 
au  milieu  du  toit,  par  Volterrano  , 
qui  a aulTi  peint  la  coupole  & la  tri- 
bqhe.  Il  y a plufieurs  frefques  de  mira- 
cles par  Ulivelli.  Dans  le  cloître  inté- 
rieur du  couvent  font  la  chapelle  de  Fa- 
cadémie  de  deffin  , avec  le  tableau  du 
maître  autel  , par  Agnolo  Bronzino  , 
IŸ71  ; & deux^  frefques  par  Vafari  &' 
Santi  di  Tito.  Mais  la  principale  curio- 
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fité  efl:  une  très-excellente  frefque  , par 
André  del  Sarto  , dans  un  des  cloîtres  , 
fur  une  porte,  bien  connue  fous  le  nom 
de  Madonna  del  Sacœ.  Dans  un  petit 
cloître  , qui  fert  de  veftfoule  à Téglife, 
fe  voit  un  bufte  en  marbre  d'André  del 
Sarto  , avec  plufieurs  frefques  du  mê- 
me & d’autres  artiftes  , prefque  eifacées 
aujourd’hui.  Ce  couvent  efl:  vafte  ; les 
moines  font  au  nombre  d’environ  200, 
& leur  bibliothèque  efl:  confidérablc. 

Santa  Croce  ^ bâtie  en  1294,  fur  les 
deffins  d’Arnolf , eit  une  églife  des  frè- 
res mineurs  conventuels.  Au  deffus  de 
la  principale  porte  , une  ftatue  en 
bronze  de  S.  Louis,  par  Donatello.  Il 
y a un  grand  nombre  de  tableaux  , tels 
qu’une  defeente  de  la  croix  , par  Sal- 
viati  : la  crucifixion  , par  Santi  di  Tito  ; 
l’apparition  de  Chrifl:  à S.  Thomas.  La 
defeente  du  Saint  Efprit , & Chrifl:  por- 
tant fa  croix  : tous  les  trois  par  Vafarî. 
L’entrée  de  Chrifl:  dans  Jérufalem  , & 
im  Chrifl:  mort , par  Cigoli.  Des  fref. 
ques  , par  Volterrano  , dans  la  chapelle 
Nicolini.  Divers  tableaux  par  Santi  di 
Tito  , Bronzino  & d’autres.  Le  couron- 
üement  de  la  vierge.  La  Cappella  délia 
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concezzione.  Un  plafond.  Et  dans  It 
lacriftie , vingt-fix  petits  tableaux  de 
la  vie  de  Chrift  & de  S.  François  , tous 
par  Giotto.  Le  tableau  de  Fautel , & 
des  peintures  fur  la  muraille  de  la  facrif- 
tie.  La  découverte  de  la  croix  , fur  la 
muraille  du  chœur,  par  Tliaddée  Gaddi. 
Un  crucifix  , par  Cimabué  , & un  autre 
par  Margharitone.  Dans  Féglife  & le 
couvent  font  d'autres  peintures  , par 
Cimabué  & Giotto. 

Ici  eft  placé  le  maufoléede  Michel- An- 
ge Biionarroti , tout  à la  fois  grand  pein- 
tre, grand  fculpteur  & grand  architeéle. 
Au  deffus  eft  fon  bufte  , avec  trois  cou- 
ronnes & cette  devife  : Tergeminis 
tollit  honoribus.  Sous  le  farcophage  font 
trois  ftatues  des  trois  arts  où  il  s'eft 
diftingué  fi  fupérieurement  : celle  de 
la  peinture  eft  la  meilleure.  On  a intro- 
duit dans  la  décoration  du  maufolée 
un  petit  tableau  de  Chrift  mort,  avec 
les  faintes  femmes  au  fépulcre,  de  fa 
propre  main.  Au  deffus  , vis-à-vis  de 
Michel-Ange  , repofe  rilluftre  & infor- 
tuné Galilée.  Les  exécuteurs  du  tefta- 
ment  de  Vivîani  n'obtinrent  qu'avec 
beaucoup  de  peine  la  permiflion  d'cle- 
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ver  ce  maufolée  , & d’y  tranfporter  les 
os  de  Galilée,  l’an  1737  > prefqiie  im 
fiecle  après  fa  mort.  Le  dialogue  ,,  qui 
contient  fon  principal  crime  , ainfi  que 
les  œuvres  de  Bacon  , de  Copernic  , 
de  Kepler , de  Defeartes  & de  Fofea- 
rini  , continuent  d’étre  proferits  dans 
Y index  expurgatorius , revu  par  Benoit 
XIV  en  1755*  On  voit  auifi , dans  cette 
églife  , les  tombeaux  de  Léonard  l’Are- 
tin  , & du  fameux  naturalifte  Micheli.^ 
Dans  Féglife  de  S.  Marco  ^ appar- 
tenante aux  Dominicains , il  y a divers 
tableaux  , par  Fr.  Bartolommeo  , Paffi- 
gnani , Santi  di  Tito  , Jacob  d’Empoli, 
&c>  La  chapelle  d’Antonino  eft  par  Ave- 
rardo  & Antoine  Salviati  : les  ouvrages 
en  marbre  par  Jean  de  Bologne  ; fix 
ftatues  de  marbre  , par  Francavilla  , fon 
éleve  ; & fix  bas-reliefs  en  bronze  , par 
Dominique  Portigiani  , un  autre  de  fes 
eleves , & fur  les  delfins  de  fon  maître. 
La  coupole  eft  peinte  par  Alexandre 
Allori , qui  a auffi  peint  Chrift , S.  Rofe  , 
&c.  dix  figures  de  grandeur  naturelle. 
On  remarque  encore  plufieurs  tableaux 
autour  du  couvent  par  des  artiftes  Fio- 
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lentins  , & une  vafte  & curieufë  biblio- 
thèque, ouverte  au  public. 

Les  écuries  & le  manege  du  grand 
duc  font  près  de  ce  couvent , & fa  mé- 
nagerie eft  fur  la  place.  Il  y a aufii  un 
jardin  des  fimples  ou  jardin  botanique  , 
& une  académie  de  botanique. 

L’églife  des  carmélites  fut  brûlée  en 
1771,  & les  ouvrages  de  Giotto  furent 
détruits.  On  fauva  cependant  les  cha- 
pelles Co^fini  & Brancacci  , où  Ton 
Voit  des  frèfqiies  de  Mafaccio.  Gérard 
Starnina  a peint  la  vie  de  S.  Jean,  dans 
la  chapelle  de  la  communion.  Les  ta- 
bleaux d’Ânglûlo  Gaddi  dans  le  chœur 
font  noircis  par  la  fumée. 

Plufieurs  autres  églifes  ont  des  pein- 
tures curieufes  & de  grand  prix  , par  les 
maîtres  Tofeans,  telles  que  S.  Maria 
Maddalena  de^  Pa7{{i , S.  Fier  mag^ 
giore  , OgniJJanti  , &c.  &c. 

Palajjfi  Piîîi  , qui  ell  la  réfidence 
du  grand  duc  , fut  commencé  fur  des 
deffins  de  Brunellefco.  Le  frontifpice 
eft  lourd,  mais  rintérieur  de  la  cour 
majeftueux  & dhm  bon  goût  , par 
Ammanati.  Il  eft  rempli  de  beaux  ta- 
bleaux 5 de  mofaïques , de  marbres , 


EN  Italie.  io^ 

&c.  Plufieurs  des  tableaux  font  du  plus 
haut  prix  , tels  que  la  fanieufe  fainte 
famille  , appellée  Madonna  délia  fedia  ; 
des  portraits  de  Léon  X avec  deux 
cardinaux  , & de  Jules  II  , tous  par 
Raphaël.  Le  portrait  du  cardinal  &en- 
tivoglio  , par  Yandyck.  Divers  beaux 
tableaux  de  Rubens.  Q^iiantité  d’excel- 
lens  par  le  Titien  , André  del  Sarto  , 
Bartelommeo , Carlo  Dolce  , &c. 

Dans  rétage  fupérieur  de  ce  palais 
eft  une  bibliothèque  d'environ  j^,ooo 
volumes.  Les  jardins  appellés  Boboli 
font  étendus  & fort  diverfilîés. 

Le  vieux  palais , appelle  Pala\\o 
vecchio  , eft  bâti  fur  les  delTins  d’Ar- 
nolf.  Il  y a une  vafte  falle  pour  des 
repas  publics  , longue  de  172  pieds  & 
large  de  70,  où  les.  événemens  les  plus 
célébrés  de  la  république  font  peints 
par  Vafari,  à frefqiie  : aux  angles  font 
quatre  grands  tableaux  hiftoriques  , par 
Cigoli , Ligozzi  & PalTignanl.  D'autres 
chambres  de  plein  pié  ont  été  peintes 
par  Vafari.  Dans  la  fala  delV  udiem^a 
vecchia  , qui  eft  à Pétage  fupérieur  , 
fe  voyent  les  exploits  de  Furius  Camii- 
ilîs  5 &c.  peints  à frefque  , par  Salviati  -; 
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une  converfation  par  Rubens , & la 
chapelle  peinte  par  Ghirlandaio.  On 
yoit  auffi  dans  ce  palais  quelques  fta- 
tues  Sc  groupes  modernes  , par  Baccio 
Bandinelli  , Michel  - Ange  & Vincent 
Roffi.  Mais  Jes  garderobes  attirent  Tat- 
tention  de  la  plupart  des  étrangers.  Il 
y a cinquante  - quatre  grands  plats  ou 
baffins  d’argent,  d’un  beau  travail,  qui 
font  un  tribut  payé  au  grand  duô^  par 
les  villes  feudataires.  Des  armes  tur- 
ques, La  couronne  dont  Pie  V couronna 
Côme  I y fon  équipage  de  cheval  ; un 
riche  paliotto  ou  couverture  po^  lîn 
autel,  & plufieurs  autres  curiofités.  On 
y garde  auffi  la  copie  originale  des  pan- 
deeftes  de  Juftinien,  & un  manufeript 
curieux  de  l’évangile  félon  S.  Jean.  On 
ne  peut  les  voir  fans  une  permiffion  du 
garde  des  meubles , & fans  fpécifier 
les  manuferipts. 

A l’entrée  du  palais  fe  trouve  David 
Tùlnqueur  de  Goliath , par  Michel-Ange  ; 
Sc  Hercule  qui  tue  Cacus  , par  Vincent 
Roffi,  à peine  inférieur  à celui  de  fon 
maître  Bandinelli , qui  eft  fur  la  place. 

Vis-à-vis  du  vieux  palais  eft  une  gale- 
rie exécutée  fur  les  deffins  d’Orgagna, 
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Sous  une  des  arcades  on  voit  un  groupe 
en  bronze  , par  Donatello  , de  Judith 
debout  avec  fonfabre  élevé  fur  la  gorge 
d’HoIoferne  , qui  eft  couché  contre  le 
piédeftal  autour  duquel  on  lit  cette 
infcription  : Puhlicce  falutis  exemplurn 
Civ,  Pof,  On  y remarque  auffi  Perfée 
montrant  la  tête  de  Médufe  en  bronze, 
par  Benvenuto  Cellini  , & Penlévement 
d’une  Sabine  , groupe  de  marbre  , par 
Jean  de  Bologne. 

Il  y a beaucoup  de  bonne  fculpture 
moderne  dans  d’autres  quartiers  de  Flo- 
rence, & l’on  y compte  i6oftatues  publi- 
ques. Les  plus  remarquables  font , Her- 
cule vainquant  le  centaure  Neffus  , par 
Jean  de  Bologne  , proche  de  la  cathé- 
drale. Dans  la  Pia\\a  del  gran  Duca  , 
une  fontaine  avec  Neptune  , qui  a dix- 
huit  pieds  de  haut , dans  une  grande 
coquille  tirée  par  quatre  chevaux  ma- 
rins , & les  tritons  qui  l’accompagnent, 
en  marbre  , par  Ammanati  ; & douze 
figures  en  bronze  de  nymphes  & de  tri- 
tons , qui  environnent  le  bord  du  baf- 
fin  , par  Jean  de  Bologne.  Une  ftatue 
équeftre  de  Côme  I , en  bronze  , par 
le  même  auteur. 
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Dans  les  jardins  Boboli  , on  voit  une 
fontaine  à Textrémité  de  la  grande  pro- 
menade 5 avec  Neptune  au  deffus  de  la 
grandeur  naturelle  ; le  Gange , le  Nil 
6:  FEuphrate  , à fes  pieds  , fur  un  baf- 
fin  de  granit  qui  a plus  de  vingt-deux 
pieds  de  diamètre  : ce  dernier  par  Jean 
de  Bologne.  Un  Neptune  en  bronze  , en- 
vironné de  monftres  marins  , par  Loren- 
zi; &dans  une  grotte  quatre  ftatues  qui 
ne  font  pas  finies , delfinées  pour  le  mau- 
fôlée  du  pape  Jules  II  par  Michel-Ange, 

Devant  Téglife  des  Servîtes  , ou  l’An- 
nonziata  , une  grande  place , avec 
des  portiques  éclairés  & élégans  , par 
Brunellefco.  Au  milieu  une  ftatue  équef- 
tre  de  Ferdinand  I , en  bronze  , par 
Jean  de  Bologne.  Les  fontaines  font  par 
le  même  artifte  , qui  a aiiffi  fait  quel- 
que bonne  fculpture  dans  Téglife  même. 

Devant  l’églife  de  S.  Lorenzo  , fur  la 
place  , eft  un  piédeftal  , avec  des  bas- 
reliefs , par  Bandinelli.  Dans  plufieurs 
des  églifes  font  des  ftatues  & d’autres 
fculptures  , d'un  bon  goût. 

Deux  palais  communiquent  avec  la 
fameufe  galerie  , qui  eft  le  principal 
objet  de  l’attention  de  tous  les  étran» 
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gers  qui  vont  à Florence.  On  éprouve 
en  efTet  des  plailirs  infinis  à contem- 
pler les  modèles  antiques  de  fcuîpture 
& de  peinture  que  cette  galerie  renier- 
me  : elle  eft;  ouverte  au  public  depuis 
le  point  du  jour  jufqu’au  foir  , excepté 
entre  une  & trois  heures.  Les  étrangers 
y entrent  très-librement  ; ils  peuvent 
s’y  promener  à loifirlelong  des  corridors 
ouverts,  ou  ils  fe  font  accompagner  dans 
les  cabinets  par  les  cicerones  (*). 

La  galerie  a été  depuis  peu  mife  en 
ordre  & fort  augmentée  ; l’entrée  a été 
entièrement  changée  félon  le  delTin  origi- 
nal de  George  Vafari.  On  y monte  adtuel- 
lement  par  un  bel  efcalier  bien  éclairé. 
Le  veftibule  renferme  des  buftes  des 
princes  de  la  maifon  de  Médicis  , qui 
ont  formé  la  galerie.  Deux  chiens  loups 
antiques  gardent  l’entrée  d'un  fécond 
veftibule  , qui  eft  un  odogone.  On  entre 
par  là  dans  les  corridors,  compofés  de 
deux  galeries  étroites  , de  plus  de  400 


CO  Si  Ton  veut  avoir  une  defeription  gene- 
rale de  cette  galerie  , on  confultera  Saggio 
rico  délia  real  Galîeria  di  Firenze , en  deux  volu- 
mes oftavo,  I7f9.. 
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jicds  de  longueur,  unies  par  une  autre 
galerie  longue  d’environ  ijo  pieds;  tou- 
tes n’ont  que  vingt-deux  pieds  de  lar- 
geur. Ces  corridors  font  remplis  des 
deux  côtés  de  quantité  de  ftatues  anti- 
ques & de  quelques  modernes  ; de  bul- 
tes  des  empereurs  , des  impératrices  , 
& d’autres  fameux  perfonnages  de  Rome  ; 
d’un  grand  nombre  de  tableaux  & 
d’autres  curiofités.  Le?  plafonds  font 
peints  de  fymboles  des  arts  & des  fcien- 
ces,  de  vertus  civiles  & militaires,  &c. 
& de  portraits  des  perfonnes  qui  ont 
le  plus  excellé  à chacun  de  ces  égards. 

Les  ftatues  les  plus  remarquables 
font,  Agrippa  affis , & une  dame  , beau- 
coup plus  belle  , mais  dont  la  tête  eft 
moderne.  Mercure.  Flore.  Baccl  us  s’ap- 
puyant fur  un  petit  Faune.  Q^uatre  fta- 
tues en  bronze  : les  deux  meilleures 
font  une  Minerve  , & un  homme  en 
toge,  haranguant.  Narcifte.  Ganymede 
avec  l’aigle.  Jupiter.  Un  Bacchus  , par 
Sanfovino  ; & un  autre  par  Michel-Ange, 
Une  copie  du  Laocoon  , par  Bandinelli. 
Un  fanglier  antique,  en  marbre  blanc. 

Des  buftes  de  tous  les  empereurs  & 
impératrices  Romaines , excepté  fix  > 
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font  rangés  d’im  côté , & accompagnés 
d'autres  célébrés  Romains.  Les  plus 
rares  font  Othon  , Pertinax  , Didius 
Julianus,  Herennius  , Didia  Clara,  Man- 
lia  Scantiila  , Nerva  , Anniiis  Verus  , 
& Antinous,  On  regarde  comme  les  meil- 
leurs , Caligula  , Galba  , Adrien  , Marc- 
Aurele,  Lucius  Verus,  Agrippine,  Pian- 
tins  , Commode  , Cicéron  & Séneque. 

Des  tableaux  de  toutes  les  écoles  ^ 
au  nombre  de  15  s;  , font  fufpendus  dans 
ces  corridors  ; d'où  Pon  entre  dans  les 
divers  cabinets. 

Une  petite  chambre  , fervant  com- 
me de  veftibule  au  refte , renferme  des 
llatues  , des  buftes  & des  bas  - reliefs  , 
tels  que  Ganymede  , ftatue  rétablie  par 
Benvenuto  Cellini.  Cupidon  & Pfyché  , 
petit  groupe  grec. 

Un  cabinet  de  monnoies  & de  mé^ 
dailles  modernes  contient  , outre  les 
monnoies  & les  médailles  , des  buftes, 
des  bas-reliefs  & des  tableaux. 

lut  cabinet  de  Cupidon^  ainfi  appelle 
d'une  petite  ftatue  grecque  de  Cupi- 
don endormi  fur  une  table  , pofféde  , 
outre  un  petit  nombre  de  buftes  & un 
vafe  d’albatre  , vingt  - huit  tableaux  ^ 
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parmi  lefquels  il  s’en  trouve  un  excel- 
lent , par  Jaques  d’Empoli  , de  S.  Ives 
afTis , lifant  des  requêtes  qui  lui  font 
adreffées  par  des  veuves  & des  orphelins. 

Le  cabinet  de  miniatures  a une  col- 
leftion  de  605  portraits  en  miniature  , 
en  72  cadres  , dont  foixante  formoient 
le  cabinet  portatif  du  cardinal  Léopold 
de  Médicis  , qui  a fait  le  premier  cette 
colledion  : les  douze  autres  furent  ajou- 
tés en  1781-  Il  n’y.  en  a qu’un  petit 
nombre  qui  foient  connus  aujourd’hui, 
tels  que  Corne  I , François  I , Corne 
III  ^ Henri  IV  de  France , Marie  de 
Médicis , Vidoire  de  la  Rovere  , le  car- 
dinal de  Richelieu  , Erafme  , l’Aretin  , 
& quelques  autres  moins  diftingués. 

Au  milieu  de  la  chambre  eft  une 
colonne  fpirale  d’albâtre  oriental  ; au 
delTus  une  ftatue  antique  d’un  enfant 
en  toge  , que  l’on  foupqonne  être  Bri- 
tannicus  ou  Néron.  Le  plafond  eft  peint 
d’inftrumens  de  phyfique  & de  mécha- 
nique.  Dans  des  niches  font  vingt-d- 
une petites  ftatues  & vingt-trois  buftes, 
outre  plufieurs  ftatues  fur  le  plancher. 

Le  plus  fameux  de  tous  ces  cabinets 
çft  la  tribune , odogone  qui  fe  termine 
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en  une  coupole  par  laquelle  feule  elle 
cft  éclairée  : le  plancher  eft  pavé  des 
plus  beaux  marbres  en  compartimens 
élégans. 

Statues,  La  famenfe  Vénus  de  Médi- 
cis.  Le  groupe  des  lutteurs.  L’^rro- 
tino  , occupé  à aiguifer  un  couteau  ^ 
& qui  paroit  être  dans  l’attitude  d’un 
homme  qui  écoute.  Le  Faune  danfant. 
Le  petit  Apollon.  Vingt- fix  tableaux 
dans  la  chambre  , tous  choifis.  S.  Jean 
Baptifte  & trois  autres  tableaux  , par 
Raphaël.  La  Vénus  nue  , par  le  Titien, 
Et  quelques-uns  des  meilleurs  ouvrages 
de  Michel-Ange  , d’André  del  Sarto  , de 
Bartolommeo  , d’Annibal  Carracci^  &c. 

Le  cabinet  d^ouprages  en  terre  cuite 
a des  vafes  ^ de  la  porcelaine  , &c. 

Le  cabinet  de  dejjîns  contient  plus 
de  220  grands  volumes  de  deffins;  des 
gravures  & des  deffins  libres  fur  les 
tables  ; quatre-vingt  deffins  fufpendus  ; 
des  buftes , &c. 

Cabinet  de  tableaux  Flamands,  Dans 
la  première  chambre , de  petits  buftes 
de  Viteiiius  & d’Adrien.  Une  ftatue  de 
Vénus  anadyomene.  Et  14s  tableaux  , 
principalement  des  écoles  Flamande 


ÏI2  Guide  DU  Voyageur 

Hollandoife  ; entre  lefquelles  il  s’en  trou- 
ve quantité  de  charnians  , parMieris, 
Gérard  Douw,  Netfcher,  VanderwerfF, 
&c. 

Dans  la  fécondé  chambre  , qui  eft 
beaucoup  plus  grande  qu’aucune  des 
précédentes, on  admire  deux  belles  tables 
de  mofaïque  de  Florence.  Les  tableaux 
de  cette  chambre  montent  au  nômbre 
de  209  , & il  y en  a de  toutes  les  éco- 
les , fur-tout  de  l’école  Flamande. 

Un  cabinet  de  pierres  précieufes^  &Ce 
contient  quatre  colonnes  de  verd^antL 
que  , & qifatre  d’albâtre  oriental.  Six 
cabinets  avec  environ  400  vafes,  cou- 
pes , &c.  de  cryftal , d’agate,  de  jafpe  , 
&c.  Huit  petites  ftatues.  Divers  bulles 
en  pierres  précieufes.  Des  gravures  & 
des  camaïeux  , rangés  fur  des  tables 
dans  des  boîtes. 

Le  cabinet  d* anciennes  médailles  ren- 
ferme en  douze  cabinets  des  médailles 
au  nombre  de  14,730,  dont  iii2font 
d’or  & 37^1  d’argent.  Il  y a auffi  trente- 
quatre  tableaux. 

Le  cabinet  des  portraits  de  peintres. 
Cette  collection  n’admet  d’autres  por- 
traits que  ceux  qui  font  faits  par  l’ar^ 
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tîftfc  luî-méme.  Ils  font  au  nombre  de 
J 29  ou  environ  , & rempliffent  deux 
chambres.  Dans  la  première  eft  une  fta« 
tue  antique  de  Cupidon.  Dans  la  fe- 
conde  , la  fameufe  urne  de  la  villa 
Medici  ; la  ftatue  du  cardinal  Léopold, 
qui  a fait  cette  colleélion  , &c. 

Le  cabinet  d^infcriptions  & de  hiifles 
en  marbre  ^ outre  les  inferiptions  grec- 
ques & romaines  , poiTede  plufieurs 
urnes  , pierres  milliaires  , bas-reliefs  , 
&c.  Des  bulles  de  Séneque  , de  Démof- 
thene  , de  Platon  , d’Homere  , &c.  Au- 
tour de  la  chambre  divers  cippes  anti- 
ques , ou  demi  - colonnes  fans  chapi- 
teaux , fur  lefquelles  font  placés  des 
bulles  ; fur  Tune  d’ellos  la  fameufe  tétç 
coloffale  d'Alexandre  ; fur  une  autre  , 
le  Brutus  imparfait  , par  Michel-Ange. 
D'autres  bulles  font  placés  fur  plufieurs 
termes.  On  voit  au  milieu  de  la  cham- 
bre Hercule  foumettant  le  centaure  , 
& un  antique  torfe.  Deux  autres  torfes 
font  du  côté  de  la  fenêtre. 

Le  cabinet  de  V hermaphrodite  ren- 
ferme des  ftatues.  L'hermaphrodite  , 
d'où  la  chambre  prend  fon  nom.  Ado- 
nis , par  Michel-Ange.  Apollon.  La  Vé- 


T 


1 14  Guide  du  Voyageur 

nus  célefte  & vicloneiife  : ces  deux  der- 
nières étoient  dans  la  tribune.  Bacchus. 
Quarante-huit  tableaux.  Au  milieu  uns 
table  octogone  d’ouvrage  de  Florence  , 
&c. 

Le  cabinet  de  Niobc\  beau  fallon  , 
préparé  par  le  grand  duc  aétiiel  pour 
Niobé  & les  quatorze  enfans , flatues 
de  différens  artiltes  , mais  tous  grecs. 
Il  y a fix  tableaux. 

Le  cabinet  anciens  tableaux  , tous 
uniquement  de  Técole  Florentine.  Clma- 
bué,  Giotto  , Gaddi  , jean  Angeîica  , 
&c.  On  y voit  aufli  des  flatues  & des 
büftes  par  Donateîio  & d'autres  anciens 
Sculpteurs  Fiorentins. 

Un  cabinet  de  brcn?^es  modernes.  Un 
autre  de  bron\es  antiques  , arrangé  en 
quatorze  boîtes. 

Un  miiféurn  Tofcan , qui  contient 
des  urnes  , &c.  en  terre  cuite  , & quel- 
ques autres  en  albâtre. 

La  chambre  du  directeur , où  Fon 
voit  la  tête  d’Olivier  Croniwel,  en  plâ- 
tre ; la  tête  d’un  Faune  , par  Michel- 
Ange  \ le  verre  du  téiefcope  de  Galilée  , 
&c. 

Le  Corridor  qui  conduit  au  palais^ 
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I ti  des  portraits  de  la  famille  Médi^ 
î cis , fur  planche  (*). 

Dans  le  palais  Torrigiano  , contigu 
à celui  du  grand  duc  , ou  au  palais 
! Pitti , eft  le  gabinetto  di  Fijica , ou  mu- 
I fée  d’hiftoire  naturelle  & de . phiiofo- 
! phie.  Il  faut  avoir  un  ordre  du  grand  duc 
! pourvoir  cette  colledfion,  qui  comprend 
un  bel  affortiment  de  préparations  aùa- 
tomiques  en  cire  très-curieufes  ; de  qua-4 
drupedes  , oifeaux , poiffons  , coquilla- 
ges, pétrifications,  minéraux,  pierres, 
materia  medica  , bois , &c.  Une  longue 
I galerie  remplie  de  machines  d'afcrono- 
mie  & de  phyfiquc;  une  chambre  qui 
contient  quantité  d'inftrumens  éledri- 
ques  , & une  autre  où  Ton  garde  les 
anciennes  machines  de  Pacadémie  dcl 
Cimento. 

Le  Dr.  Targioni  poffede  auffi  un  bon 
cabinet  d’hiftoire  naturelle,  particulié- 
rement de  la  Tofcane,  C’eft  un  favant 
diftingué  , qui  a donné  au  public  plu- 


On  a imprimé  en  1783  un  catalogue  de 
toute  la  galerie,  en  trois  petits  volumes,  inti- 
tulé : Defcriptîon  de  la  galerie  royale  de  Fia» 
rencëi  par  M,  François  Zacchiroli,  Ferrarois. 
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fleurs  ouvrages  importans.  Florence  rea- 
ferme  dans  fon  fein  un  grand  nombre 
d’autres  favans,tels  que  l’abbé  Felice 
Fontana,  S.  Michel -Ange  Targioni,  S. 
Ferd.  Manetti  , Antoine  Diirazzini  , 
Ranieri  Maffei  , Fabbé  Jean  Lapi  , S, 
Fabrini , S.  Nardini  , fameux  miificien  , 
Signora  Maddalena  Morelli,  célébré  im- 
provifatrice  , communément  appellée  la 
Corilla.  Le  Dr.  Bicchierai  , le  Dr.  Pe- 
relli  , le  Dr.  Guadagni , S.  Bandini  , S. 
Nelli  , &c. 

Les  bibliothèques  Magliabeçchi  & 
Marucelli  font  toutes  les  deux  ouver- 
tes au  public  , dans  trois  différens  jours 
de  la  femaine.  Indépendamment  de  la 
bibliothèque  Mediceo-Laurenziana , plu- 
fieurs  couvens  ont  des  bibliothèques 
publiques. 

Les  principaux  palais  de  la  nobleffe 
font  ceux  de  Riccardi  , Gerini  , Cor- 
fini  , Capponi  , Amaldi , Strozzi , &c. 
Les  deux  premiers  ont  des  colleélions 
confidérables  de  tableaux.  Le  palais  Ric- 
cardi fut  bâti  en  1430  par  Corne  I , 
prince  de  la  maifon  de  Médicis.  Outre 
les  tableaux  , il  y a un  cabinet  d’anti- 
ques , de  camaïeux  , de  gravures  , de 
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fnédailles  , &c,  & une  bibliothèque 
riche  en  maniifcripts. 

La  niaifon  où  demeuroit  Michel-Ange 
Biionarroti  eft  un  objet  de  curiofité 
pour  ceux  qui  prennent  plaifir  à voir 
les  relies  des  perfonnages  extraordinai- 
res. On  y voit  des  tableaux  quirepréfen- 
tent  les  principales  avions  de  fa  vie  , 
& Ton  dit  qu’il  y en  a de  fa  propre 
main. 

Florence  a plufieurs  théâtres^  tous 
ouverts  durant  le  carnaval  , qui  com- 
mence le  lendemain  de  Noël  & dure 
jufqu’au  mercredi  des  cendres  : Tun 
d’eux  eft  aufli  ouvert  en  d’autres 
tems , excepté  pendant  le  carême  & 
l’avent.  Les  deux  principaux  font  la 
Pergola^  finie  en  175^1  & 1^  nouvel 
opéra  ouvert  pour  la  première  fois  en 
1779.  Celui-ci  eft  très-élégant,  mais  il 
n’eft  pas  auffi  fpacieux  que  celui  de  la 
Pergola  : il  a cinq  rangs  de  loges  au 
nombre  de  106  ; le  parterre  contient  à 
peine  400  fpedateurs.  Il  y a un  petit 
théâtre  , appelle  di  fanta  Maria  lata  , 
pour  les  opéras  bouffons  ; & un  autre 
plus  grand  où  l’on  joue  des  comédies. 

La  ville  paroît  dans  toute  fa  magni- 
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ficence  aux  courfes  de  chevaux  , qui 
fe  font  à la  fin  de  Juin.  Les  chevaux 
courent  , comme  c’eft  Tufage  en  Italie , 
fans  cavaliers  ^ depuis  la  porte  d’oueft, 
en  un  lieu  appelle  il  Prato  , jufqu’à  la 
porta  la  croce  ^ qui  efl:  à deux  milles. 
Le  prix  eft  une  piece  de  velours , de 
foixante  brafTes. 

Les  manufadures  de  Florence  font 
principalement  de  foies  & de  fatins  ex- 
celiens.  La  manufadure  de  laine,à  laquel 
le  elle  doit  la  plus  grande  partie  de  fon 
opulence  & de  fa  fplendeur  , fournit 
à peine  aujourd’hui  le  commun  peuple. 
La  jouaiilcrie  fe  réduit  à rien.  Doccia^ 
à trois  lieues  de  la  ville  , a une  manu- 
fadure  de  porcelaine.  Les  Florentins 
ont  été  longtems  fameux  pour  leur 
ouvrage  de  mofaïque  , qui  efl:  très-dif- 
férent de  celui  des  Romains , beaucoup 
plus  cher  & moins  beau  : il  efl  fait  des 
plus  beaux  marbres,  agates,  jafpes  & 
autres  pierres  naturelles  & dures,  fciées 
par  feuilles  minces  , & parquetées  en 
forme  d’oifeaux  , de  fleurs , &c.  Le  vin 
du  voifinage  eft  excellent , & Ton  en 
fait  un  commerce  confidérable , en  Ita* 
lie  & en  d’autres  pays. 


E îf  I T A L.I  E.  ïT9 

Dans  les  environs  le  trouve  Poggio 
ou  V'illa  Impériale , qui  n'eft  qu’à  un 
mille  ^ demi  de  la  ville.  C’eft  la  mai- 
fon  de  campagne  favorite  du  grand  duc, 
qui  a dépenfé  une  fomme  confidérable 
pour  l’arrangement  & l’ameublement  de 
cette  mailon. 

Poggio  à Caiano  , autre  réfidence 
plus  éloignée  , contient  une  collection 
de  beaux  tableaux  de  cabinet  , par 
des  maîtres  Italiens  & Flamands  ; & 
des  tableaux  allégoriques  de  l’hiftoire  de 
la  maifon  de  Médicis  , par  André  del 
Sarto  , Franciabigio  , Jacob  de  Pontor- 
mo  & Alexandre  Allori. 

A fix  milles  de  Florence  eft  une  autre 
maifon  de  campagne  du  grand  duc  , 
appellée  Pratolino  , où  il  y a des  jar- 
dins , des  pièces  d’eau  , & une  ftatue 
de  l’Apennin  de  foixante  pieds  de  hau- 
teur. Dans  l’étage  fupérieur  de  cette 
maifon  on  avoit  conftruit  un  petit  théâ- 
tre , où  , pendant  les  régnés  des  Médi- 
cis, on  jouoit  conftamment  des  opéras 
durant  la  faifon  de  l’été. 

Le  grand  duché  de  Tofeane  a iitf 
milles  de  long  du  nord  au  fud  , & qua- 
tre-vingt de  large  de  Peft  à roueft.  Oa 
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eflime  qu’il  contient  un  million  d’habU 
tans  ; & Ton  fuppofe  que  la  popula- 
tion a augmenté  de  72,000  depuis  la 
fuccelTioa  de  Franqois  I.  Ses  produc- 
tions font  du  grain  , de  la  foie  , du 
chanvre , de  Thuile  , du  vin  & des 
agrumi  ou  fruits  aigres.  Il  abonde  en 
minéraux  , mais  on  n’en  exploite  pas 
les  mines  , excepté  dans  File  d’Elbe  , 
remarquable  pour  fes  belles  mines  de 
fer.  Les  falines  font  en  bon  état  ; & 
Ton  fait  du  foufre.  On  trouve  aulTi  de 
Falbâtre  & de  la  chalcédoine  ; du  lapis 
lazuli  & du  borax  à Maffa  ; des  anié- 
thyftes  à Piombino  ; du  jafpe  à Barga  ; 
de  l’ardoife  noire  , des  mines  de  fer  , 
du  marbre  & des  cornalines , à Stazzena 
& à Seravezza  ; du  mercure  , proche 
de  Sevigliani  ; de  l’argent  , de  l’alun  , 
du  miel  , &c.  Le  favant  doéleur  Jean 
Targioni  Tozzetti  a traité  fort  en  détail 
des  produélions  naturelles  de  la  Tof- 
cane  , dans  fon  J^iaggi  per  la  Tofcana 
(*). 


Q)  Le  guide  ordinaire  de  Florence  eft  inti- 
tulé : Y AntiqtKxrio  , o Jïa  Guida  per  ojfervnr  le 
cofe  notabilc  delta  città  di  jFirenze,  Il  y a plu- 
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Cour/e  ci  Lacques , Pifc , Livourne , Sfc. 
voyage  à Venife. 

Si  vous  n’étes  pas  allé  par  mer  depuis 
Genes  à Livourrxe  , c’eft  le  moment  d’y 
faire  une  courfe  depuis  Fiorence  , par 
Prato  & Piftoia  jufqu’à  Lucques,  & de 
Liicques  jufqu’à  Pile. 

L’églife  . de  S.  Antonio  à Pifioia 
arrêtera  ceux  qui  aiment  lés  tableaux 
des  anciens  maîtres  : il  y a aulïï  des 
Frefques , par  Puccio  Capanna,  dans  les 
égiifes  de  S.  Franqois  & de  S.  Domi- 
nique. 

LüCQ,USS  efl  intéreffante  comme  capi- 
tale d’une  petite  république  , qui  , à 
raifon  de  fon  étendue  , eft  l’état  le  plus^ 
riche  & le  mieux  peuplé  de  Tltalie,. 


fleurs  livres  qui  traitent  de  Tarchitediire , des 
antiquités  & des  curiolités  de  Fiorence.  L’ou- 
vrage magnifique , appelle  le  Muféum  Florent 
tin^  eft  bien  connu. 

Fart.  Il, 
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Le  territoire  , qui  a quarante  milles  de 
"longueur  & quinze  de  largeur , contient 
environ  400  milles  quarrés.  Sa  popula- 
tion Cit  d’environ  120,000  âmes  , dont 
20,000  habitent  la  capitale.  Le  peuple 
y a un  air  de  gaité  & d’aifance  ; la  cul- 
ture .du  fol  étroit  qu’il  podede,  eft  por- 
tée au  plus  haut  degré  de  perfeélion. 
Les  montagnes  font  couvertes  de  vignes , 
d’oliviers , de  châtaigniers  & de  mûriers  : 
leurs  olives  & leur  huile  font  très- 
eftimées.  On  nourrit  du  côté  de  la  mer 
beaucoup  de  bétail  dans  les  prairies  & 
les  marais.  On  ne  voit  point  de  men- 
dians  ni  de  gens  oififs  dans  cette  répu- 
blique ; & le  luxe  n’y  a pas  encore  cor- 
rompu les  mœurs.  L’habit  noir  fe  porte 
dans' les  cérémonies  ; & le  gonfalonnier 
eh:  la  feule  perfonne  qui  ait  de  la  den- 
telle : il  n’y  a point  de  titres  , ni  per- 
fonne  qui  porte  l’épée.  La  milice  eft  de 
20,000  homirres;  mais  il  n’y  en  a que 
£aoo  à la  folde  & en  fervice. 

La  capitale  n’a  ni  de  bonnes  rues, 
ni  de  beaux  hâtiniens.  Le  palais  public  , 
ou  hôteLde  ville  , eft  fait  en  partie  par 
Amnianati , & en  partie  par  Philippe 
Giuvara.  D’ailleurs  il  n’y  a rien  à vair 
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que  quelques  vieux  tableaux  dans  les 
égUfes  (*). 

Une  promenade  agréable-,  de  trois 
milles  d’étendue,  régné  autour  des  rem- 
parts ; & la  compagnie  s’y  affemble  après 
dîner  ou  le  foir.  Le  climat  eu:  tempéré 
S:  le  pays  d’alentour  délicieux,  & em- 
belli par  quantité  de  charmantes  màifons 
de  campagne. 

II  y a depuis  Lucques  jufqu’à  Pife  un 
chemin  étroit  & pafiable  à travers  une 
plaine  unie  de  champs , environnée  de 
peupliers  qui  foutiennent  des  vigne’^s. 

. PiSE , divifée  comme  Florence  par 
l’Arno  , fur  lequel  elle  a trois  ponts  , 
cil  fitiiée  dans  un  beau  pays  ouvert.  Un 
quai  magnifique  & large  de  chaque  côté 
de  la  riviere  , la  cathédrale , le  baptif. 
tere  , la  tour  inclinée,  des  couvens  , 
des  églifes  , &c.  lui  donnent  un  air  de 
grandeur,  qui  brave  en  quelque  forte 
ia  pauvreté  & la  défolation. 

Q^uoique  ce  foit  une  grande  ville , 


On  peut  lire  une  relation  romplette  de 
ces  tableaux  dans  un  petit  livre  intitulé  : Il 
farejîiere  infmmtê  deüs  çofe  di  Lucca. 

F % 
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elle  n’a  que  1^,000  liabitans  , & point 
de  commerce  ou  de  manufadliires.  Elle 
intérefTera  cependant  un  étranger  , à 
caufe  du  grand  nombre  de  favans  & de 
la  bonne  compagnie  qu’il  y trouvera. 
Les  marchés  y font  bien  affortis  de  den- 
rées & de  fruits  à des  prix  raifonna- 
bîes  ; & les  loyers  des  maifons  extrême- 
ment à bon  marché.  Elle  eft  préférable, 
pour  y palfer  l’hiver  , à la  plupart  des 
villes  de  l’Italie  , à caufe  de  la  douceur 
de  l^air  qu’on  y refpire  : mais  prefque 
déferte  en  été  , parce  que  les  vapeurs 
y font  alors  continuellement  dans  un 
état  de  ftagnation. 

Pîfe  a quelques  édifices  remarqua- 
bles , comme  le  duomo  , dont  l’archi- 
tecte fut  Bufchetto  , Grec  , qui  le  com- 
mença, feloii'les  uns,  en  1016  , félon 
d’autres  en  1063.  Cet  édifice  a quan- 
tité de  belles  colonnes  de  porphyre  , de 
granit,  de  jafpe,  de  vert-antique,  &c. 
tirées  d’anciens  édifices.  Les  portes  de 
bronze  , extrêmement  curieufes , furent 
élevées  par  Bonanno  (*)  ; celles  qui  ont 

C^)  L'hiftoire^  nous  apprend  que  les  vieilles 
portes  furent  détruites  par  le  feu  en  iç;9S, 
refendues  en  i6ci  par  Jean  Bologne^ 
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été  faîtes  par  Jean  de  Bologne  ferment 
les  deux  plus  petites  entrées  à Pex- 
trêmité  occidentale. 

Le  baptiflere  eft  une  rotonde  bâtie 
fur  les  deffins  de  Diotifklvi , au  milieu 
du  douzième  fiecle.  En  dedans  , il  a 
huit  colonnes  de  granit  de  Sardaigne  , 
avec  un  autre  rang  au  deiTus  qui  fou- 
tient  une  coupole  : au  milieu  font  de 
grands  fonts  baptifmaux  odtogones  de 
marbre. 

Le  Campanile  ^ ou  la  tour  penchante, 
fut  finie  en  1174.  Elle  a environ  îço 
pieds  de  hauteur,  & près  de  15  pieds 
hors  de  la  perpendiculaire  (*). 

Le  Campo  Santa  , ou  cimetîere  , 
eft  une  cour  envÎTOnnée  d’un  portique 
de  foixante  arcades  , d’un  goût  gothi- 
que très-léger’,  commencée  en  1278  fur 
les  defîins  de  Jean  de  Plie.  Les  murs 
du  cloître  font  peints  à frefque  ddiif- 
tolres  facrées  , par  les  premiers  reftau- 
rateurs  de  la  peinture  : les  plus  impor- 
tantes qui  fubfiftent  aujourd’hui  font 


M.  Dutens  dît  190  pieds  de  hauteur , & 
î3  hors  de  la  perpendiculaire. 

F i 


j26  Guide  du  Voyageur 

trerrte-trois  morceaux  de  Thiftoire  du 
vieux  teftament  , depuis  la  création  juf- 
qu’à  Salomon  ; ils  rempliffcnt  tout  le 
coté  qui  eft  vis-à-vis  de  l’entrée,  & ils 
ont  été  peints  5 à l’exception  des  qua- 
tre premiers  , par  Benozzo  Gozzoli  , 
qui  les  finit  en  1476.  Les  ouvrages  des 
plus  anciens  maîtres  , fur-tout  cf  Orga- 
gna,  fembient  avoir  beaucoup  fouirert, 
quand  on  y a-  retouché. 

11  y a , comme  à l’ordinaire  , quan- 
tité de  bons  tableaux  dans  les  églifes 
& dans  quelques  palais. 

La  Sapien\a  , ou  nniverfité , a un 
obfervatoire  , torre  delta  fpecola  ^ fourni 
de  bons  inftrumens  anglois  ; un  jardin 
de  botanique  , autrefois  très  - fameux  , 
mais  aujourd’hui  fort  négligé  ; & un 
petit  muféum  qui  eft  moderne,  & qui 
confifie  en  oifeaiix  , poilfons  coquilla- 
ges , coraux  & foffiles  ; entr’autres  ceux 
de  Guaitieri. 

Les  bains  chauds  font  à quatre  mil- 
les de  la  ville  : ils  font  beaux,  com- 
modes , & le  prix  des  appartemens  & 
de  la  table  eft  réglé  par  le  gouverne- 
ment à un  prix  modéré.  On  les  eftinie 
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falubre$  pour  la  goutte  & les  maladies 
du  foie  (*). 

Livourne  n’eft  éloignée  de  Pife  que 
de  quatorze  milles.  C’eft  un  port  franc  , 
fortifié  du  côté  de  la  terre  par  de  bons 
baftions  , & de  larges  foiTés  remplis 
d’eau  : la  garnifon  eft  de  2000  hommes, 
La  ville  a environ  deux  milles  de  cir- 
cuit : fa  forme  eil  en  général  quavré.e  : 
uns  partie  a l’avantage  de  jouir  des 
canaux.  Il  y en  a un  quia  cinqTniiles 
de  longueur  , & qui  , par  fa  jonclion 
avec  l’Arno,  fert  à tranfporter  les  mar- 
chandifes  & les  paffagers  jiirqu’à  Pife. 
Les  rues  font  étroites  ; il  n’y  a que  la  prin- 
cipale quifoit  très-large  ; les  places  font 
fpacieufes  & belles  , mais  ne  font  point 
régulières  ; la  grande  églife  efi:  magnin- 
que.  Cônie  & fes  deux  fils  fortifièrent 
cette  ville  , delfécherent  les  marais  , 
établirent  la  liberté  du  port , & formè- 
rent deux  havres  très-commodes  , qui 


Le  guide  de  Pife  efi:  intitulé  : Guidai  per 
il  palfe^iare  dilettante  di  pittura  ^ ncUa  città 
di  Pifa  , fait  par  le  cavalier  Pandoîfo  Titi.  A 
h fin  de  ce  livre  fe  trouve  une  relation  Je  Li- 
vourne. 
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cependant  n’ont  pas  afTez  d’eau  pour 
des  vaifiTeaux  de  guerre.  11  n’y  a rien 
à voir  que  cela,  & le  môle,  le  laza- 
ret , la  manufacture  de  corail  & la  fta- 
tue  de  Ferdinand  I avec  les  quatre  efcla- 
ves  enchaînés  au  piédeftal  ; la  première 
par  Jean  dell’  Opéra;  les  efclaves  par 
Pierre  Tacca  de  Carrare. 

Cette  ville  a environ‘4Ç,ooohabitans  , 
dont  iç,ooo  au  moins  font  Juifs.  Ceux- 
ci  font  maîtres  de  la  manufacture  de 
corail , font  un  commerce  confidéiable  , 
& poffedent  les  principales  richelTes 
de  la  ville. 

La  route  depuis  Florence  jufqu’à 
Bologne  et  très  - défagvéable  ; comme 
elle  traverfe  TApennin  dans  fa  plus 
grande  largeur , il  y a beaucoup  de 
montée  & de  defcente.  Le  pays  efr  fec 
& tiiLe  ; & il  n’y  a rien  à voir  fur  toute 
la  route  que  les  flammes  qui  fortent 
fans  ceiTe  de  la  terre  à Pietra  Mala  ^ 
proche  de  Covigliaio.  On  a une  belle 
vue  depuis  l’auberge  aile  Mafchere. 
On  monte  continuellement  de  Calfagioio 
à Covigliaio  ; & l’on  defcend  de  même  , 
pendant  les  deux  potes  fuivantes.^  juf- 
qu’à  ce  qu’on  entre  dans  la  vallée  de 
la  Lombardie. 
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En  allant  de  Bologne  à Venife  , on 
paiTe  par  Cenco,  à Ferrare  & à Padoue. 
Le  pays  eft  uni , bien  cultivé  & formé 
d'enclos  : il  produit  des  vins , du  blé., 
du  maïs  , quantité  de  chanvre  , des 
mures  ; & la  campagne  eft  couverte  d'ar- 
bres bien  alignés. 

Cento  eft  bien  connu  comme  le  Heu 
de  naiiTance  du  Guerchin  : quelques- 
uns  de  fes  meilleurs  ouvrages  fe  voyent 
dans  les  églifes  de  cette  ville  , & dans 
la  maifon  de  Sign.  Chiarelli  Pannini. 
On  peut  fe  procurer  fur  les  lieux  mêmes 
un  court  imprimé  qui  en  donne  une 
ample  relation. 

Ferrare  eft  une  grande  ville  , qui  a 
été  magnifique  , mais  qui  eft  aujour- 
d’hui dans  un  état  de  ruine.  Le  tom- 
beau de  FAriofte  eft  aux  bénédiclins. 
Le  duché  étoit  autrefois  gouverné  par 
fes  propres  ducs  , & le  Ferrarois  a été, 
pendant  plufieurs  générations , le  pays 
ie  plus  heureux  & le  plus  fiorifiant  de 
ritalie.  En  1597  ^ annexé  à l’état 

eccléfiaftique  , & depuis  il  eft  toujours 
tombé  infenfiblement  dans  la  pauvreté 
& dans  la  décadence,  A peine  y a-t-il 
;uijourd’hui  un  pays  de  iltalie  moins 

F 5 
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peuplé,  ou  qui  produife  moins  a pro- 
portion de  la  profondeur  & de  la  richeüe 
de  fou  fol.  Il  eft  très-commun  à Ferrare 
de  porter  l’épée  ; & cette  ville  fournit 
fes  voifins  de  maîtres  d’armes.  Elle  étoit 
autrefois  fameufe  par  une  manufacfture 
de  lames  d’épée. 

On  peut  auffi  aller  de  Bologne  à Fer- 
lare  par  eau  , & un  procaccio , coche 
ordinaire  , fait  ce  voyage  deux  fois 
par  femaine.  Si  c’eft  là  votre  deffein  , 
vous  pouvez  arrêter  un  grand  bateau 
couvert  à ferrare  , & continuer  ainfi 
votre  route  par  eau  jufqu’à  Venife  , en 
paffant  par  Chiozza  & Paleftrine  , & 
entrant  dans  les  lagunes  par  le  havre 
de  Malamocco.  Mais  à moins  qu’on  ne 
fe  propofe  de  retourner  à Padoue  , ou 
d’y  faire  une  courfe  depuis  Venife  , iî 
faut  aller  par  terre^n  paffant  par  Ro- 
vigo. 

Dans  ce  cas , on  paffe  en  barque  le 
Pô , à fix  milles  de  Ferrare  , & le  canal 
Bianco  à fix  milles  de  Rovigo.  Le  che- 
min eft  uni  , étroit  , & en  hiver  , ou 
après  la  pluie  , très-mauvais  : il  traverfe,. 
des  terreins  cultivés  , des  prairies  & 
des  marais.  Il  croît  ici  quantité  de  chaa^ 
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vre.  A trois  mil!es , de  Tautre  côté  de 
Rovlgo , on  traverfe  FAdige  : le  chemiri 
y eft  étroit  & aiTez  mauvais  , le  pays 
bien  cultivé. 

Padoüe  cftbien  loin  d’étre  peuplée  , 
à raifon  de  fou  étendue  , puifquc  le 
nombre  de  fes  habitans  ne  monte  pas 
à plus  de  38,000.  Les  principaux  objets 
de  curiofité  de  cette  ville  font  les  égll- 
fes  de  S.  Antonio  & de  S.  Giuftina.  La 
falle  d’audience.  Les  bâtimens  cîe  Funi- 
veiTité  , par  Palladio.  Les  jardins  bota- 
nique & économique.  Le  muféum.  Et 
dans  le  voifinage,  les  bains  d’Abano  , 
la  villa  & le  tombeau  de  Pétrarque  à 
Arqua , Scc,  Les  trois  portes  de  Portello  , 
de  Savonarola  & de  S.  Jean  ; Féglife  de 
S.  Gaetano  , par  Scamozzi  ; le  palais 
du  podeftat  & celui  du  capitan,  méri- 
tent d’étre  remarqués.  Le  théâtre  eft 
beau  & commode.  Et  dans  quelques- 
unes  des  autres  églifes,  comme  la  cathé- 
drale , Santa  Croce  , S.  Ereniitani  , le 
couvent  de  la  Magdeleine  , le  fcminaire  , 
&c.  il  y a de  bons  tableaux  , ainfi  que 
dans  quelques  écoles,  dans  la  biblio- 
thèque publique  5 dans  le  palais  c|u 
poddtat , ^ 
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L'églife  de  S.  Antonio  eft  im  grand 
bâtiment  gothique  , commencé  en  125s 
par  Nicolas  Pifano  , & fini  en  1507^ 
elle  a fix  dômes  ou  coupoles,  dont  les 
deux  plus  grandes  compofent  la  nef  : 
elle  eft  extrêmement  riche  , & fi  ornée  , 
qu’on  n’y  voit  que  peinture  & fculpture. 

Il  y a quatre  orgues  imnienfes , & qua- 
rante pcrfonnes  font  employées  au  fer- 
vice  de  ces  orgues,  même  dans  les  jours 
ordinaires.  Le  meilleur  tableau  eft  le  mar- 
tyre de  S.  Agathe  , par  Tiepolo.  Dans 
la  chapelle  de  S.  Antoine  , un  crucifix 
en  bronze  , par  Donatello.  S.  Antoine 
élevant  un  jeune  homme  , & d’autres 
bas-reliefs,  par  Campagna.  Dans  la  cha- 
pelle de  S.  Félix,  la  crucifixion,  àc. 
par  Giotto.  Devant  l’églife  , une  ftatiie 
équeftre  du  général  Gattamelata  , par  _ 
Donatello.  La  fcuola  , proche  de  cette 
églife  , eft  toute  peinte  à frefque  , avec 
la  vie  & les  miracles  de  S.  Antoine  , 
par  le  Titien  & d’autres. 

L’églife  de  S.  fut  bâtie  par 

André  Riccio  , architeêle  Padouan  , fur 
les  deffins  de  Palladio.  Elle  eft  belle  , 
bien  éclairée  , & regardée  par  plufieurs 
iu'tiftesj  comme  Pun  des  plus  beaux 
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ouvrages  de  Tltalie.  Au  niaitre  autel 
efl:  un  bon  tableau  du  martyre  de  la 
fainte  patronne,  par  Paul  V eronefe.  Dans 
le  couvent  , qui  appartient  aux  bénc- 
diftins  , & qui  eft  très-fpacienx  , il  y 
a une  belle  bibliothèque  , où  Ton  trou- 
ve quantité-  de  livres  rares  , imprimés 
pour  la  première  fois,  & plulieurs  bons 
tableaux. 

La  faile  d’audience,  ou  hôtel -de* 
ville,  appellée  ilfalone  ^ fut  commen- 
cée en  1172  par  Pierre  Cozzo  , mais 
ne  fut  finie  qiPen  1306.  Elle  a environ 
300  pieds  de  long  , & ico  de  large  (*), 

L’univerfité  , avec  les  écoles  publi- 
ques , le  muféum  , &c.  eft  un  des  pre- 


C^)  Selon  Ray, elle  a 256  pieds  de  longueur 
& 8^  de  largeur.  Grosley  fait  la  longueur  de 
260  & la  largeur  de  90.  La  derniere  dimenfion 
étant  de  pieds  de  France,  & la  première  de 
pieds  d’Angleterre,  elles  ne  different  pas  beau- 
coup. De  la  Lande  dit  qu’elle  eft  longue  de  300 
pieds,  large  de  100  & haute  de  100.  Les  tableaux 
de  Giotto  furent  rétablis  en  1762  par  Za.nnoni. 
La  falle  de  Weftminfter , qu’on  dit  ctre  . com- 
me celle-ci  , la  plus  grande  falle  de  l’Europe 
qui  ne  foit  pas  foutenue  par  des  colonnes,  ^ 
270  pieds  de  long  & 74  de  large.  Elle  fut  bâtie 
par  Guillaume  le  roux,  mais  rebâtie,  comme 
fîie  l’eft  aujourd’hui , par  Richard  II  en  1397^ 
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iniers  objets  dignes  de  l’attention  d’un 
voyageur.  C’eft  le  profeffeur  acliiel  de 
chyiiîie  , le  comte  Marc  Carbiiri  , qui 
a établi  dernièrement  un  laboratoire  de 
chymie  & une  collection  de  minéraux. 
Le  théâtre  d’anatomie  eft  fmguliérement 
difpofé  pour  contenir  dans  un-e  petite 
enceinte  une  multitude  de  fpeCtateurs  ; 
mais  il  eft  petit  & obfcur.  Le  Dr.  Cal- 
dani  , actuellement  profeffeur , a une 
belle  collecT:ion  de  préparations  anato- 
miques en  cire.  Signor  Vandelli , pro- 
feffeur en  chirurgie  , poffede  une  col- 
lection de  pétrifications  des  montagnes 
du  Vicentin  & du  Véronois.  Le  mufeum 
de  curiofités  naturelles  a été  formé  par 
Antoine  Vallifnieri.  Le  jardin  botanï^ 
très-bon  & ordonné  fuivant  le 
fyftême  de  Tournefort.  Marfigli  eft  pro- 
feffeur en  cette  fcience  : il  a demeuré 
trois  ans  en  Angleterre  , & il  eft  fort 
inftruit  dans  la  littérature  angloife.  Le 
jardin  économique  , inftitué  pour  des 
expériences  d’agriculture,  eft  fous  la  di- 
rection de  Sig.  Jean  Arduini  : cette  ex- 
cellente inftitution  eft  en  très-bon  état  , 
fous  un  naturalifte  auffi  aCtif.  Padoue  a 
toujours  renfermé  dans  foa  fein  des 
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hommes  diftingués  par  leur  favoir  & 
par  leur  rang.  Elle  a été  le  berceau  de 
Tite-Live;  Pétrarque  étoit  chanoine  de 
la  cathédrale  ; & Galilée  y demeuroic  ; 
il  n-y  a pas  longtems  que  cette  ville 
poffédoit  le  célébré  Tartini. 

Outre  ces  perfonnages  diftingués  , 
Padoue  poffede  aujourd’hui  le  P.  Co- 
Iiimbo  , profelTetir  en  mathématiques  ; 
l’abbé  Sibiiliati  , profeffeur  en  belles- 
lettres  ; le  marquis  Orologio  , qui  a une 
belle  colledion  des  productions  des 
monts  volcaniques  voifms  ; Guaclagni  ^ 
fameux  chanteur  ; le  P.  Ant.  Franc, 
Valletti  , un  des  meilleurs  compofiteurs 
pour  l’églife  en  Italie  ; & plufieurs  habi- 
les muficiens. 

On  approche  du  théâtre  par  deux 
magnifiques  efcalîbrs.  Il  a cinq  rangs 
de  loges  , chacun  de  vingt-neuf,  avoc 
des  volets  coulants:  le  parterre  a 150 
fieges  qui  s’élèvent  & fe  cadenacent. 
Entre  le  grand  efcalier  & le  théâtre  il 
y a une  falle  à jouer,  qu’on  appelle 
Caemra  di  Ridotto.  On  joue  fur  ce 
théâtre  un  opéra  férieux  durant  la  foire 
de  S.  Antoine  au  mois  de  Juin.  Padoue 
eft  pendant  ce  tems-là  très-gai  & 
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pli  de  monde  , qui  vient  de  Veniie  & 
des  villes  voifines. 

Il  y a une  manufadure  de  draps  pour 
la  confommation  du  pays  : mais  le  nom- 
bre exceffif  de  mendians  dont  cette 
ville  fourmille  prouve  bien  que  le  com- 
merce & les  manufadures  n’y  font  point 
dans  un  état  fxoriffant. 

Les  montagnes  Eiiganéennes  , dans 
les  environs  de  Padoue  , attireront  Pat- 
tention  du  naturalifle  : ce  font  des  vol- 
cans éteints  & remplis  de  toutes  les 
produ(?lions  de  fouterrains  enflammés. 
On  peut  auflî  faire  un  tour  très-inté- 
reffant  aux  bains  chauds  A'Abano  , à 
quatre  ou  cinq  milles  de  Padoue  ; de 
même  qu’à  la  villa  & au  tombeau  de 
Pétrarque  à Arqua. 

A Sala , diftant  de  Padoue  d’envi- 
ron huit  milles  , eft  une  belle  maifon 
de  campagne  appartenante  à Signar  Phi- 
lippe Farfetti.  Il  a bâti  un  palais  décoré 
de  colonnes  de  granit  & des  plus  beaux 
marbres.  On  y voit  encore  un  magnifi- 
que jardin  botanique  où  font  les  plan- 
tes les  plus  rares. 

Depuis  Padoue  on  peut  fe  rendre  à 
Venife,  ou  par  la  pofte  jufqu’à  Fujiaa  ^ 
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& de  là  dans  une  gondole  qui  toùtera 
douze  livres  ; ou  laiffer  fa  voiture  à 
Padoue  , & louer  un  burchiello  ou 
bateau  couvert , pour  lequel  on  payera 
trois  fequins  , & Targent  pour  boire 
aux  gens  qui  mettent  votre  bagage  à 
bord , &c.  environ  douze  paules  de 
plus.  On  defcendra  la  Brenta  en  huit 
heures  , puis  ontraverfera  les  Lagunes  ^ 
& Ton  débarquera  dans  le  grand  canal 
de  Venife. 
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§.  XII. 

Defcription  de  Venije. 

XjA  plupart  des  voyageurs  tachent  de 
fe  trouver  à Venife  le  jour  de  rafccn- 
fïon  , pour  affifter  ’à  la  cérémonie  des 
époufaiiies  de  la  mer  par  le  doge  ; ou 
du  m51ns  , pendant  le  carnaval.  Cepen- 
dant Venise  eft  en  tous  tems  une 
des  plus  belles  villes  du  monde  ; ^ fans 
contredit,  la  plus  finguliere  de  toutes 
par  fa  fituation , étant  bâtie  fur  des 
pilotis , au  milieu  de  bas-fonds  appel- 
les les  Lagunes,  Le  grand  canal,  qui 
partage  la  ville  en  deux  parties  pref- 
que  égales  , a la  forme  d'une  S,  &en 
général  environ  cent  pas  de  largeur. 
Le  fameux  pont  du  Rialto  eft  à peu 
près  au  milieu  : il  n'a  qu’une  feule  arche 
de  quatre-vingt-neuf  pieds  de  largeur  : 
& un  double  rang  de  boutiques  eft  bâti 
deiTus.  On  compte  quatre-cent  canaux 
qui  forment  des  communications  par 
toute  la  ville  , & un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  ponts.  Le  gros  de  la 
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Ville  eR:  environné  d’une  multitude 
d’îles  ; plufielirs  font  occupées  par  des 
couvens.  La  Giudecca  , que  Ton  pio-- 
r\oncQ  Zitecca  ^ a quantité  de  maifons 
& de  jardins  de  plaifance  , avec  huit 
ou  neuf  couvens.  S.  Giorgio  maggiore , 
Murano  , Torcello  , Mazorbo  Sc  Burano  ^ 
fituées  au  nord-efl , font  couvertes  d’ha-  . 
bitations.  S.  Andrea  del  Lido  , S.  Mlena  ^ . 
S.  Michèle  , S.  Nicoîo  deî  Lido,  Lazar 
retto  vecchio  e niiovo  , S:c, 

Les  principales  curiofites  de  Venife 
font  , la  place  de  S.  Maic,&  les  bâti- 
mens  qui  l’environnent , la  Mercei  le  ^ 
le  pont  du  Riaito , l’arfenai;  les  églifes 
de  S.  Giorgio  , le  Zitelle  , S.  Maria  délia 
carità,  il  lledentore,  toute  par  Palladio  ; 
& pliifieurs  palais  , par  le  même  artifte  , 
par  Sanfovino  , Scamozzi , &c.  On  peut 
prendre  une  vue  de  tous  ces  objets^ 
depuis  la  tour  quadrangulaire  de  S. 
Marc  , qui  a 500  pieds  de  hauteur. 

Les  édifices , les  tableaux  , les  réjouit 
fances  publiques , les  licheffes  , le  gou- 
vernement de  Venife  , font  tous  des 
objets  intérelTans  pour  un  étranger 


(O  De  la  Lande  ne  parle  que  de  ioo,oco  hâkt 
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L’approche  finguliere  de  cette  belle  ville 
fera  toujours  frappante  , foit  pour  la 
nouveauté  , foit  pour  la  beauté  du  fpec- 
tacle.  Peut-être  qu’aprèsy  avoir  demeuré 
quelque  tems  , la  vue  monotone  d'une 
furface  d'eau  , joint  au  défaut  de  prai- 
ries , de  collines  & de  bois  , infpirera 
de  Peiinuiou  même  du  dégoût,  à moins 
qu’on  n’ait  foin  de  conferver  fes  plaifirs 
également  vifs  par  des  amufemens  con- 
tinuels ou  par  les  charmes  de  la  focieté. 
Les  Vénitiens  paroiflent  avoir  du  goût 
pour  les  uns;"&  les  autres , autant  qa’au- 
cune  autre  nation  de  la  terre. 

Il  faut  un  tems  confidérable  pour 
voir  tout  ce  qu’il  y a de  curieux  dans 
Venife.  Prefque  toutes  les  égiifes  & les 
écoles , & plufieurs  palais  , ont  de  quoi 
attirer  Tattention.  Tout  le  monde  fait 
le  rang  que  les  écoles  Vénitiennes  d’ar- 


tans.  Une  defeription  faîte  en  1^:81  en  fait  mon- 
ter le  nombre  à 134,871*  Sanfovino  en  compte 
iSo,ooo  : d’autres  difent  300,000,  mais  ils  par- 
lent au  hafard.  La  longueur  de  cette  ville,  fui- 
vant  de  la  Lande,  elt  de  200®  toifes,  & fa  plus 
grande  largeur  de  1500. 
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c^îtêdure  & de  peinture  tiennent  par» 
mi  les  hommes  de  goût. 

Voici  les  églifes  les  plus  remarquables 
pourles  tableaux  ou  pour  la  bonne  arclufc. 
te  dl  lire. 

S.  Angelo  RafFaelIe. 

S.  Bartolomnieo. 

La  Carità  , par  Palladio. 

I Carmini. 

S.  Cateriiia. 

S.  Francefea  délia  Vigna  , par  Sanfd^ 
\-ino. 

Li  Frarî. 

S.  Geminiano  ; morceau  élégant  d'ar* 
chiteclure  , par  Sanfovino  , qui  y eft 
enfeveli. 

S.  Geremia  , belle  églife. 

I Gefiiiti. 

S.  Giacomo  delF  Orio. 

S.  Giacomo  délia  Vigna. 

S.  Giorgio  maggiore  , appartenant  à 
un  riche  couvent  de  bénédicFins  , dans 
une  lie  qui  fait  face  au  palais  de  S. 
Marc  , entièrement  occupée  par  des 
promenades  & des  jardins  de  plai- 
fance. 

L’églife  eft  par  Palladio  : & il  y a 
deux  beaux  cloîtres , Pun  par  Palladio  , 
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&;  l’autre  par  Sanfovino.  On  voit,  dans 
réglife , une  belle  nativité  , par  le  vieux: 
Badan.  La  pluie  de  manne,  & le  def- 
Tiier  fouper  , tous  les  deux  par  le  Tin^ 
toret , &c.  Dans  le  réfeftoire  , les  fanieu- 
les  noces  de  Cana  , par  Paul  Veronefe.  | 
Dans  les  appartemens  de  l’abbé,  une  y 
bonne  coileclion  de  tableaux  de  cabi-  ^ 
net , par  Zuccarelli  , Canaleti  , &c.  ‘ 

Dans  la  bibliothèque  des  bénédidins  , . 
qui  eft  bien  choide  , un  manufcript  du 
Dante  , avec  des  figures  couleur  d’eau  : 
de  Pétrarque  ,.  la  date  eft  de  1432  : de  | 
Cicéron  : on  dit  qu’ils  renferment  des  j 
chofes  qui  rfont  jamais  été  impri-  | 
mées. 

S.  Giovanni  e Paolo  , appartenant  j 
aux  Dominicains  , eft  riche  en  tableaux.  | 
Deux  Dominicains  marchent  fur  les  on- 
des , l’un  des  meilleurs  ouvrages  de  | 
Léandre  Baftan.  | 

S.  Lucia  , par  Palladio. 

Madonna  deli’  Orto. 

S.  Marco  , églife  ducale.  L^architeç- 
ture  eft  d’un  genre  mixte  , la  plus  grande 
partie  gothique  , avec  plufieurs  colon- 
nes grecques  de  différentes  efpeces  de 
marbre  , le  tout  couronné  par  cinq 
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dômes.  Le  frontifpice  a cinq  portes 
d'airain  , avec  des  bas  - reliefs  hiftori- 
ques  (*). 

S.  Maria  maggiorc. 

Gli  Mendicanti. 

Ogniffanti. 

Il  Redentore  ; fur  les  deffins  de  Pal- 
ladio. 

S.  Sainte  J ou  S.  Maria  délia  falute  *, 
par  Michel. 

S.  Sebaftiano.  Paul  Veronefe  a peint 
le  plafond  , les  volets  de  Forgue  , le 
maitre  autel  , &c.  & dans  le  réfeâ:oire , 
Chrill  chez  le  pliarifien.  Il  peignit  la 
facriftie  à Page  de  ans  ; & à fa  mort , 
arrivée  en  1^88  ^ il  fiit  enfeveîi  dans 
cette  églife,  où  Ton  fait  voir  fon  bufte. 


On  n’amena  de  Conftantînople  aucuns 
tableaux  , mais  on  en  tranfporta  quantité  de 
mofaiques  & tliverfes  efpcces  de  marbres  cu- 
rieux. Ces  principales  ciiriofités  font  : les  -qua- 
tre chevaux  antiques  d’airain  , placés  en  haut 
à l’extérieur,  en  face  de  la  grande  place  : ou 
dit  qu’ils  furent  travaiUcs  par  Lyfippe,  & pré- 
fentés  par  Tiridate  à ÎSéron.  Conftantin  les  fît 
tranfporter  à Conftantinople  , & ils  y refterent 
jufqu’à  U prîfe  de  cette  ville  par  les  François 
& les  Vénitiens , au  commencemeut  du  trei- 
zième fiecle. 
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S.  Simeon  grande, 

S.  Sofia. 

I Tolentîni,  fur  les  deffins  de  San- 
fovino  y bel  édifice  ; le  portique  eft 
bon, 

S.  Trovafo,^  ou  S.  S.  Gervafo  e Prot 
tafo. 

S.  Zaccaria. 

Le  Zitelle  , par  Palladio. 

Les  Scuole  , qui  appartiennent  aux 
confraternités  , & répondent  aux  falles 
de  corporations  à Londres  , font  déco- 
rées de  quelques-uns  des  plus  beaux 
tableaux  de  Venife. 

Scuola  délia  cdritâ  , remplie  de 
tableaux  : celui  de.  la  préfentation  dans 
le  temple  , par  le  Titien , eft  fort  eftimé. 

Scuola  de*  Mercanti  eft  prefque 
entièrement  peinte  par  Dominique  le 
Tintoret  & Alienfe.  Dans  Talbergo  eft 
la  préfentation  de  Chrift  , par  Palma  ; 
la  naiffance  de  la  vierge  ^ par  Benoit 
Veronefe  , frere  de  Paul;  la  vierge  avec 
S.  Chriftophe  , & la  naiffance  de  la 
vierge  , tous  les  deux  par  Jaques  le 
Tintoret. 

Scuola  grande  délia  mifericordia. 
L’albergo  eft  du  Tintoret. 

Scuola 
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Scitola  di  S.  Orfola  , peinte  par 
Viftor  Carpaccio  , avec  riiiftoire  de 
cette  fainte  Bretonne , en  neuf  tableaux. 

Scuola  di  S.  Rocco  , toute  peinte 
par  le  Tintoret.  Le  morceau  le  plus 
capital  eft  une  grande  crucifixion  , dans 
Talbergo.  Au  plafond  de  cette  chambre 
fe  voit  le  tableau  d’épreuve,  qui  donna 
l’avantage  au  Tintoret  fur  fes  concur- 
rens.  Le  jour  de  S.  Roch  , la  feigneu- 
rie  va  en  procefTion  à l’églife  de  ce  faint: 
& "les  peintres  de  l'école  aduelle  de 
Venife  font  voir  leurs  ouvrages  dans 
la  fcuola. 

Il  y a d’autres  écoles  qui  méritent 
l’attention  des  voyageurs  , telles  que 
Scuoîa  di  S.  Fantino  , di  S.  Marco  , 
&c. 

Le  palais  de  S.  Marc , ou  le  palais 
du  doge  , efl:  très-fpacieux.  Outre  les 
apparteniens  du  doge , il  y a des  fallcs 
& des  chambres  pour  le  fénat  & pour 
tous  les  différens  confeils  & tribunaux. 
La  principale  entrée  eft  par  l’efcalier 
de  géant,  ainfi  appellé  des  ftatues  colof. 
fales  de  Mars  & de  Neptune  placées 
au  fommet,  & deftinées  à repréfentec 
le  pouvoir  maritime  & militaire  de 
Fart.  IL  G 
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l’état  ; elles  font  de  marbre  , & roif« 
vrage  de  Sanfovino.,  Sous  le  portique  » 
auquel  on  monte  par  cet  efcalier , font 
les  bouches  de  lion , placées  pour  rece- 
voir des  lettres  , des  avis  d’intrigues  de 
traîtres  , & des  accufations  intentées 
contre  des  magiftrats  pour  avoir  mal- 
verfé  dans  leurs  emplois.  Depuis  le 
palais  régné  un  pont  couvert  qui  com- 
munique à la  prifon  d’état  , de  Faiitre 
côté  du  canal.  Des  prifonniers  paflent 
fur  ce  pont  pour  aller  aux  tribunaux 
& en  revenir  : c’ell:  pour  cela  qu-’on  l’ap- 
pelle ponte  dei  fufpiri.  Dans  le  palais 
eft  un  petit  arfenal  qui  communique 
avec  la  falle  du  grand  confeil.  On  dit 
que  Ton  y tient  toujours  un  grand 
nombre  de  moufquets  chargés  , afin 
que  les  nobles  puiffent  s’armer  en  cas 
d’une  foudaine  infurreétion.  Ce  palais 
eft  orné  d’une  quantité  prodigieufe  de 
fuperbes  tableaux  , par  Paul  Veronefe  , 
le  Tintoret  & les  autres  maîtres  célé- 
brés de  réçole  Vénitienne  (*). 


O)  Il  faut  voir  dansCochin  une  relation  com- 
plette  de  cette  fuperbe  colleéfcion,  &c.  On  peiit 
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ta  galerie  inférieure  , ou  le  portique 
ïbus  le  palais,  eft  appellée  le  Broglio^ 
Les  nobles  Vénitiens  s’y  promènent  & 
y font  la  converfation  : ce  n’eft  qu’ici 
& au  confeil  qu’ils  ont  des  occafions  de 
s’affembler  ; car  ils  fe  vifitent^  rarement 
en  public  ou  en  famille,  dans  les  niai- 
fons  les  uns  des  autres  ; & de  fecrettes 
affemblées  feroient  ombrage  aux  inqui* 
fiteurs  de  Tétât  : ils  aiment  donc  mieux 
traiter  de  leurs  affaires  fur  cette  pro- 
menade publique.  Il  eft  rare  que  deg 
gens  d’un  rang  inférieur  s’arrêtent  long- 
tems  fur  le  Broglio  , pendant  que  la 
nobleffe  y eft. 

Le  trélbr  de  S.  Marc  eft  très-riche 
en  joyaux  & en  reliques  : fi  Ton  veut 
obtenir  la  permifiion  de  le  voir,  il  faut 


fo  procurer  à Venife  un  catalogue  portatif  & 
commode,  intitulé,  Dsferizione  de  tutte  iepu» 
bûche  pitture  dclla  città  di  l^enezia , di  Marc» 
Bofchîni^  V:ii2zî%  1733.  ilyaaufli  une  hütoire 
détaillée  & CKsdle  des  peintres  Vénitiens  & de 
leurs  ouvrages  publics  à Venife  , par  Zanetti  , 
dans  Ton  livre  ildla  pittura  Fenezima^  ï77ï  » 
oftavo.  Les  tableaux  fouffrent  de  i’humfdité  de 
î’air  falin  ; ce  quf  eft  d’autant  plus  fâcheux  , 
que  le  brillant  du  coloris  fait  le  premier  mérite- 
de  récole  Vénitierine. 

G s 
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s’adreffcr  a Tim  des  procurateurs  de  S. 
jMarc.  La  vieille  procuratie  eft  bâtie  de 
marbre  noir  ; & la  neuve  , de  la  pierre 
dure  d’Iftrie.  Sanfovino  & Scainozzi  font 
les  architeftes  de  la  derniere.  La  biblio- 
thèque de  S.  Marc  & les  prifons  font 
de  Sanfovino. 

Les  palais  de  la  nobleffe  à Venife 
font  d’une  architeLT:ure  élégante  : les 
frontifpices  enrichis  de  colonnes  à cha- 
que étage  ; les  ordres  par  conféquent 
petits,  mais  alors  chaque  étage  eft  fou- 
tenu  d’une  maniéré  diftinéte  & natu- 
relle. Les  palais  Tiepolo  & Balbi  font 
de  Palladio  : les  Cornaro  & Deliino  , 
de  Sanfovino.  Pefaro  & Rezzonico  , de 
Baltafar  Longhena.  Grimani  & Cornaro  à 
S.  Paul , par  S.  Michel.  Iis  font  en  général 
meublés  de  velours  Sc  de  damas,  à franges 
ou  à dentelles  d’or  : les  planchers  de 
plâtre , colorés  à l’imitation  du  marbre  : 
les  portes,  les  architraves,  lesfurbafes, 
&c.  font  peints  élégamment  d’une  teinte 
extrêmement  foible  pour  le  fonds , ornés 
de  différentes  dévifes  , fêlions  , fruits  , 
&c.  On  peint  aufli  à frefque  fur  les 
murs  avec  beaucoup  de  facilité  & de 
goût.  On  voit  4e  boiii  tableaux  dans 
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les  palais  , mais  il  n’y  a point  de  col- 
lections femblables  à celles  que  Ton  voit 
à Rome  & à-  Genes. 

Le  palais  Barharigo  a une  falle  de 
tableaux  par  Boniface  : une  fécondé 
de  tableaux  par  difterens  maîtres  ; on 
en  trouve  dans  la  falle  le  catalogue 
cxad:  : une  troifieme,  de  tableaux  parle 
Titien  , qui  demeura  quatre  ans  dans 
cette  maifon  : & c’efl  de  lui  que  ce 
palais  eft  appelle  Scuoli  di  Ti\iano. 

Voici  les  fujets  de  ces  tableaux.  Un 
fatyre  & une  nymphe.  Promethée  en- 
chaîné au  rocher.  Tobie&  fange.  Chrill 
avec  le  globe.  Vénus  qui  retient  Ado- 
nis. La  vierge  , Chrift  & Marie  Magde- 
leine. Chrift  portant  fa  croix.  Portrait 
d’Auguftin  Barbarigo  , la  date  eft  de 
i486.  Il  y a auffi  une  falle  de  portraits  , 
faits  par  le  Titien,  de  perfonnes  fanieufes 
de  fon  tems.  Ces  tableaux  font  en  mau- 
vais état  & fort  gâtés  ; on  ne  les  a 
cependant  pas.  retouchés. 

On  trouve  dans  le  palais  Farfetti 
une  nombreufe  colleftion  de  fontes 
des  meilleures  ftatues  antiques  de 
Rome  5 Florence,  &c.  Dans  la  galerie 

G } 
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^quatre  grands  tableaux  par  Luc  Jordan. 
Dans  les  appartemens  , Hérodias  por- 
tant la  tête  de  S.  Jean , & des  portraits 
d’un  pere , d’une  mere  & d’un  enfant  ^ 
par  le  Titien.  La  vierge,  Chrirt  & Jofeph 
par  André  dei  Sarto.  Le  fatyre  avec  des 
payfans  qui  foufflent  chaud  & froid,  par 
Jordaens.  S.  Franqois  , par  Prete  Geno- 
vefe.  Une  vieille  femme,  par Ferabofco, 
Un  beau  portrait , & la  mort  de  Lucrèce  , 
par  Rembrandt.  Une  foire  , par  Jaques 
Balfan. 

Le  palais  Pifani  renferme  Chrift 
ehaffant  du  temple  , les  changeurs  , 
par  Paul  Veronefe.  Le  portrait  du 
vieux  Palma  , par  lui-même.  Au-deflus 
delà  porte,  des  tableaux  de  la  renom- 
mée , de  la  force  , de  la  paix,  &c.  par 
le  cav.  Liberi.  La  crucifixion  , par  le 
Tintoret.  Le  roi  Charles  I & fon  époufe^ 
en  grand  , par  Vandyck.  La  vierge  , 
Chrift:  & deux  faines,  par  Luc  de  Ley- 
den  ; & plufieurs  tableaux  médiocres. 

Dans  le  palais  Pifani  Moreta  fe  voit 
le  fameux  tableau  d’Alexandre  , avec 
la  famille  de  Darius  à fespieds  ^ par 
Paul  Veronefe,  & d’autres  dont  Coçhin 
fait  mention. 
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Le  palais  Labbia  a quelques  tableaux 
par  Luc  Jordan  & d’autres.  Le  palais 
Sagredo  poffede  un  cabinet  confidéra- 
b!e  , dont  on  peut  voir.  les  détails  dans 
Cochin.  Et  il  y en  a , mais  en  jjetit 
nombre  , d’un  mérite  diftingué  , dans 
le  palais  Morojini. 

Une  des  fingularités  de  cette  ville 
extraordinaire  , ce  font  fes  confçrvazG- 
rios  , écoles  ou  académies  de  muüqiie  ^ 
pour  inftruire  de  jeunes  femmes  dans 
cet  arc.  Il  y en  a quatre  , favoir  , Vhô- 
pital  de  la  piete\  les  mendiants  ^ les 
incurables  , & le  petit  hôpital  de  S\ 
Jean  & de  S.  Paul.  On  exécute  dans 
chacun  d’eux  des  oratorios  & d’autres 
morceaux  de  mufique  facrée  , tous  les 
famedis  & les  dimanches  foirs  , & dans 
d’autres  jours  de  fêtes.  Toutes  les  par- 
ties vocales  & inftrumentales  font  fou- 
tenues  d’une  maniéré  fupérieure  par 
ces  jeunes  femmes. 

La  place  de  S.  Marc  eft  la  feule 
place  publique  de  Venife  affez  grande 
pour  qu’un  nombre  confidérable  de  peu- 
ple puiffe  s’y.  alfembler  & s’y  , prome- 
ner à fon  aife.  A l’entrée,  proche  des 
lagunes,  font  placées  deux  hautes  coion*' 
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Des  de  granit  , entre  lefqiiellcs  on  exé- 
cuté les  criminels  condamnés  à fouffrir 
la  mort  en  public,  A queiquCvS  pas  de 
Féglife  de  S.  Marc  font  trois  hautes 
perches  fur  lefquelles  on  déployé  des 
pavillons  dans  les  jours  de  réjouinance 
publique  , en  mémoire  des  trois  royau- 
mes de  Chypre  , de  Candie  & de  Négre- 
pont , qui  appartenoient  autrefois  à la 
république  , & Ton  garde  encore  les 
trois  couronnes  dans  le  palais  ducal. 
Au  pied  de  la  tour  de  S.  Marc  efl:  un 
petit  bâtiment  propre,  appellé  la  l^og- 
giena  , où  les  procurateurs  de  S.  Marc 
vaquent  conltammcnt  aux  devoirs  de 
leur  charge. 

Comme  c'efi*  Ici  la  feule  place  publi- 
que , on  y trouve  une  grande  variété 
d'objets  raffemblés.  Lefoir,  elle  efl  rem- 
plie d’une  foule  de  monde  ; & dans  la 
belle  faifon,  quantité  de  perfonnes  y paf- 
fent  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 
Lorfque  la  place  eft  illuminée,  & que 
les  boutiques  des  rues  voifmes  font 
éclairées  , cela  produit  Teffet  le  plus 
brillant.  Les  dames  étant  , aulii  bien 
que  les  hommes  , dans  Fufage  de  fré- 
quenter les-  c^ffuKîS  & caifés  , b. 
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place  de  S.  Marc  eft  pour  les  habitans 
de  Venife  ce  que  Ranelagh  & Vauxhall 
font  pour  ceux  de  Londres. 

Les  nobles  & les  gens  riches  préfèrent 
quelquefois  de  petits  appartemens  à eux 
en  particulier,  arrangés  avec  propreté, 
mais  fans  magnificence  , où  ils  puiflent 
recevoir  un  petit  nombre  d’amis  plus 
librement  qu’ils  ne  le  feroient  dans  leurs 
propres  palais.  Ce  font  là  leurs  caffines  , 
où  , au  lieu  d’aller  chez  eux  à un  fou- 
per  d’apparat  & de  retourner  à la  place 
publique  , ils  fe  font  apporter  des  rafraî- 
chiflTemens , & s’amufent  à jouer  aux 
cartes.  Il  peut  arriver  quelquefois  que 
ces  caffines  fervent  à faciliter  des  intri- 
gues ; mais  il  eft  certainement  faux  que 
ce  foit  là  le  but  général  pour  lequel  on 
les  fréquente. 

Il  n’y  a pas  moins  de  fept  théâtres 
à Venife  , un  pour  l’opéra  férieux  , deux 
pour  les  opéras  comiques  & quatre  mai- 
fons  de  jeux  ; mais  ils  ne  font  tous  . 
ouverts  que  durant  le  carnaval , qtii 
commence  à la  faint  Etienne  & dure 
jufqu’au  carême  ; & alors  ils  font  rem- 
plis tous  l«s  foirs  d’une  foule  de  monde. 
4'pjéra  cgiuique  & les  jeux^pufalios  , 
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font  ouverts  en  automne  ; 6:  il  y a opéra 
férieiix  à rarcenficn.il  en  coûte  peu  pour 
y entrer;  ^ Ton  a, moyennant  cette  baga- 
telle^ la  permiffion  d’aller  au  parterre  , 
où  Ton  peut  jetter  un  coup  d’œil  tout 
autour,  & décider  dans 'quelle  partie 
du  théâtre  on  veut  pendre  place.  Il 
y a des  rangs  de  chaifes  vers  la  faqade  ; 
elles  font  pliantes  & fe  ferment  à clé.; 
ceux  qui  préfèrent  4e  s’en  fervir  don- 
nent quelque  chofe*  de  plus  au  portier  % 
pour  les  ouvrir  (*).  Des  gens  très-hon- 
nêtes occupent  ces  chaifes  ; mais  le 
derrière  du  parterre  eft  rempli  de  domef- 
tiques  & de  gondoliers.  La  noblelfe  & 
les  meilleurs  citoyens  abonnent  des 
loges  par  année;  & il  en  rede  toujours 
un  nombre  fuftifant  pour  les  étrangers. 

Le  prix  varie  fuivant  la  faifon  & la  répir- 
tation  de  la  piece. 

C’eft  l’ufage  d’aller  en  mafque  durant 
le  carnaval  , en  automne  & à l’afcen- 


O Dans  les  ni  ai  Tons  de  jeux  dix  fous  pour 
Ventrée,  & cinq  de  plus  pour  un  fiege.  A l’o- 
péra comique  quarante  ou  cinquante  fous,  & 
vingt  de  plus  fi  l’on  prend  un  fiege.  A l’opéra< 
iêrieux,  quatre-vingt  fous  pour  l’entrée  feuU^, 
autant  de  plus  pour  un  fiege.. 
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fion  : avec  im  mafque  & un  manteau 
de  foie  , un  homme  eft  alors  habille 
fuffifamnien’t  pour  paroitre  à Venife  en 
quelque  ailemblée  que  ce  foit.  On  ne 
porte  des  mafques  de  caradere  que 
pendant  trois  ou  quatre  femaines  avant 
le  carême. 

Varfenal  eft  dans  une  île  , dont  la 
circonférence  eft  d’environ  trois  milles. 
Il  y a des  baflîns  pour  les  galeres  & 
les  vaiffeaux  de  guerre  , & des  maga- 
fins  pour  toutes  fortes  de  munition^ 
militaires  & navales.  On  y bâtit  aulïl 
des  vaifleaux  de  guerre  à couvert  ; on 
y fond  des  canons  ; on  y fait  des  cables 
des  voiles  , des  ancres  , &c.  Les  armes 
font  arrangées  dans  les  magafîns , ainii 
que  dans  d’autres  arfenaux. 

Le  bucentaiire  , ou  la  galere  de  la 
république  , y eft  gardé  avec  foin.  Il 
ne  fort  jamais  que  pour  porter  le  doge 
aux  époufailles  de  la  mer  Adriatique. 
Il  eft  chargé  d’ornemens  , de  dorure  j& 
de  fcLîlpture  ; & c’eft  un  vaiifeau  lourd 
à fond  large  , qui  tire  peu  d’eau  , ^ 
pourroit  aifément  renverfer  dans  un 
vent  frais.  Cependant  il  y a peu  de 
dapger  que  cela  arrive  j car  non-feu- 
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lement  le  patriarche  verfe  de  Teau 
bénite  dans  la  mer  , aufficôt  que  le  vaif- 
feau  eft  à flot  ; mais  ramiral  a le  pou- 
voir illimité  de  renvoyer  la  cérémonie 
du  mariage  , lorfque  la  mer  menace 
d’être  furieufe. 

Cependant , lorfque  la  üüfon  eft  favo- 
rable , la  cérémonie  des  époufailles  fe 
fait  le  jour  de  l’afcenfion.  Le  fon  des 
cloches  & le  briîit  du  canon  annoncent 
le  matin  la  folennité.  Vers  midi  le  doge  , 
& à fes  côtés  le  nonce  du  pape  & le 
patriarche  , fuivis  d’une  partie  nom- 
breufe  du  fénat  & du  clergé  , vont  à 
bard  ; le  vailfeau  eft  tiré  à la  rame  à 
une  petite  diftance  dans  la  mer,  accom- 
pagné des  magnifiques  yachts  des  am- 
balïadeurs  étrangers  , des  gondoles  de 
la  nobleffe  Vénitienne,  & d’un  nombre 
incroyable  de  petits  vaiffeaux  de  toute 
cfpece,  couverts  la  plupart  de  pavillons 
de  foie  ou  d’autres  riches  étoffes  , avec 
les  gondoliers  en  livrées  fuperbes.  Une 
troupe  de  muficiens  joue  , tandis  que 
îe  bucentaure  & fa  fuite  fe  meuvent  ^ 
lentement  vers  le  Lido.  Le  doge  jette 
un  ^nueau  dans  la  mer  , en  prononçant 
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ces  mots  : Defponfamus  te  mare  in 
Jignum  reri  perpetuique  dominii.  Il 
revient  enfuite  dans  le  même  ctat , invi- 
tant à diner  ceux  qui  l’accompagnent 
dans  la  galere.  Le  jour  fuivant  com- 
mence , à la  place  de  S.  Marc  , la  foire 
qui  dure  dix  jours. 

Une  des  grandes  fingularîtês  de  Ve- 
nife,  ce  font  fe^  gondoles  ou  bateaux 
longs  & étroits  , qui  ont  une  chambre 
au  milieu  , de  fix  pieds  fur  quatre  , 
couverte  de  drap  noir,  avec  des  fenê- 
tres coulantes.  Deux  perfonnes  font 
alfifes  très-commodément  à Textrêmité  ^ 
& deux  autres  peuvent  s’affeoir  de  cha- 
que côté.  Elles  font  tirées  à rame  par 
un  ou  deux  gondoliers  debout.  Ces  gon- 
doles  font  les  feules  voitures  de  Venifc  y 
& il  y en  a par-tout , comme  il  y a des 
carrofTes  de  remife  à Londres  & de^ 
fiacres  à Paris.  Les  gondoliers  font  robut 
tes , vifs  & de  bonne  humeur  ; ils  fe 
piquent  de  faire  de  promtes  reparties^ 
& on  les  eftime  à caufe  de  leur  fidélité 
& de  leur  attachement. 

Dans  la  belle  faifon  , ils  fe  provo- 
quent fiouvent  Tua  Tautte  à ime  dit 
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pute  : ils  élevent  un  petit  pavillon  oir 
ime  branche  pour  prix,  & ils  montrents 
la  plus  grande  ardeur  pour  le  rempor- 
ter.  Si  quelque  perfonne  de  confidéra- 
tion  ou  un  étranger  délire  de  voir  la 
difpute  , on  s’arrange  pour  mettre  plus 
d’ordre  dans  le  jeu  , & la  ville  s’aniufe 
d’une  regata  ou  coiirfe  de  gondoles. 

Mais  dans  des  çirconftances  particu- 
lières on  donne  quelquefois  une  grande 
regata  ^ fous  la  direction  & aux  frais  du 
gouvernement.  Dans  ces  occafions  pu- 
bliques 5 les  concLirrens  font  choifis  de 
familles  de  la  première  réputation  par- 
mi les  gondoliers.  Le  jour  de  la  courfe 
arrivé  , leurs  parens  les  encouragent  en 
leur  rappellant  les  triomphes  de  leurs 
familles  ; les  femmes  préfentent  la  rame  ; 
& la  religion  prend  aufii  part  aux  pré- 
paratifs. La>  Courfe  eft  d’environ  quatre 
milles  , le  long  du  grand  canal,  & l’on 
parcourt  la  meme  diftance  pour  reve^ 
nir.  Les  prix  , au  nombre  de  quatre 
font  marqués  par  des  pavillons  de  difré- 
rentes  couleurs.  Le  grand  canal , dans 
ees  occafions  , eft  couvert  de  barges  , 
de  bateaux  & de -gondoles  ; & de  cha^* 
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|ue  côté  font  placées  des  trompes  de 
niuficiens  (*). 

Une  des  principales  manufaôtiires  de 
Venife  efl  celle  de  verre , dans  Fiîe  de 
Murano.  On  y fouffle  de  grands  miroirs  , 
& Ton  y fait  quantité  de  babioles  (mar- 
garitine)^  de  fleurs  pour  décorer  des 
luftres  , & de  bouquets  pour  orner  les 
cglifes.  On  en  exporte  aujourd’hui  forfe 
peu  au  Levant. 

L’imprimerie  fait  auffi  une  des  prin« 
dpales  branches  de  fon  commerce.  Il  eft 
peu  d’endroits  où  l’on  fafie  de  meil- 
leurs velours  ou  de.  meilleurs  bas  de 
foie.  La  gire  qu’on  apporte  de  la  Dalma- 
tie  , de  la  Grece  & de  tout  le  Levant  ^ 
occupe plufieursmanufadures.  La  jouaii- 
lerie  peut  encore  être  mife  au  nombre 
des  branches  confidérables  du  commerce 
étranger.  On  y importe  du  Levant  des 
drogues  qui  paffent  pour  excellen- 


C*)  Gn  donna  une  regata  de  cette  efpece 
rhonnenr  du  grand  duc  de  Ruflie  ; & il  y en 
eut  deux  en  1784,  l’une  pour  le  roi  de  Siiede 
& l’autre  pour  l’archiduc  Ferdin.and  d’Autriche* 
èz  fon  époufe.  La  comteffe  de  Rofenberg  a donné 
plus  en  détail  une  élégante  relation  de  ce  fjgec* 
tade. 
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tes  ; on  .fait  quelle  eft  la  réputation 
de  la  thériaque  de  Venife.  Leur  maraC* 
quin,  ou  eau  de  cerife  , & leurs  liqueurs 
font  fameufes.  Q^uoiqu’il  n’y  ait  point 
de  produétions  intérieures  , il  n’y  a 
cependant  point  de  ville  mieux  four- 
nie des  chofes  néceflaires  & agréables 
à la  vie,  que  Ton  tire  du  Padouan  & 
du  Poiefm, 
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§.  XIII. 

Voyage  à Vicence  , Vérone , Mantoue  ^ 
Bref  cia  ^ Bergame. 

Si  Ton  n’a  pas  pris  la  route  de  Venife 
depuis  Milan,  on  fe  rendra^maintenant 
à Vicence  ; pour  cet  effet , ou  l’on  tra- 
verfera  les  lagunes  jufqu’à  Fufma  , & 
l’on  prendra  la  pofle  ; ou  l’on  arrêtera 
un  burchiello  pour  remonter  la  Brenta 
jufqu’à  Padoue.  De  là  jufqu’à  Vicence 
il  y a dix-huit  mi.lies  d’Italie  , ou  envi- 
ron quatre  heures.  Le  chemin  eft  paf- 
fable  , le  pays  plat  & bien  cultivé  ; il 
y a du  blé  , du  maïs  & du  foin.  Le 
vin  du  Vicentin  eft  bon. 

Vicence  eft  dans  une  fituation  char- 
mante entre  deux  montagnes  fur  une 
vafte  plaine  : quoiqu’elle  n’ait  que  qua- 
tre milles  de  circuit , elle  contient 
trente  à quarante  mille  âmes.  C’eft 
le  lieu  de  naiffance  de  Palladio  ; & les 
meilleurs  ouvrages  de  ce  célébré  archi- 
tecte font  le  principal  ornement  de  cette 
ville. 
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Le  Tcatro  Olympico  dl  un  des  plus 
beaux  modèles  de  l'architeûure  mo- 
derne : il  fut  commencé  d’abord  en 
1588  ^ da  même  année  que  Palladio  mou- 
rut. La  maifon  où  demeuroit  cet  aichi- 
tec"te  fut  bâtie  par  lui  , & ii’eft  pas 
moins  modefte  qu’élégante.  Pala\\o 
délia  ragione  ^ ou  i’hôteî-dc-ville  , eft 
du  même  grand  maître  : dans  la  faile 
du  confeil,  au  deffus  de  la  porte  , on 
voit  un  tableau  de  la  vierge  avec  l’en- 
fant Jéfus  5 S.  Jofeph  , deux  magiftrats  , 
Jean  Moro  & Silvain  Cappello,  à genoux, 
& d’autres  figures,  d’une  compofition 
extraordinaire  , mais  bonne  peinture, 
par  Jaques  BalTan  , 1^72. 

Les  pala^7^o  PrefetiTypo  des  comtes 
Chiericati  - Barbarano  - Orazio  Porto  - 
des  comtes  Tiene  - des  comtes  Valma- 
rana  - de  Sign.  Girolamo  Francefchini- 
font  certainement  tous  bâtis  par  Pal- 
ladio. 

Dans  les  environs  , la  fameufe  ro- 
tonde du  marquis  Capra  , copiée  par 
le  lord  Burlington  à Chifwick,  eft  aiiili 
l’ouvrage  du  Palladio.  Dans  les  jardins 
du  comte  Yalmarana  , qui  font  fort 
admirés,  il  y a une  jolie  galerie,  qui 
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pafTe  pour  être  du  même  ardiitecfte;  & 
i’on  dit  que  Tefcalier  de  la  Madonna 
del  monte  ^ avec  Tare  triomphal  qui 
eft  devant  , font  encore  du  même. 

Le  frontifpice  oriental  du  Pala\\o 
Pretoria  eft  fait  par  Scamozzi  ; ainfi 
que  le  palais  Nievi  & celui  des  comtes 
ïriffini  fur  le  cours. 

Q^uoique  Vicence  ne  foit  pas  extrê- 
mement étendu  , il  y*  a plus  de  foi- 
Xante  églifes  , couvens  & hôpitaux. 
Dans  réglife  de  la  Corona  ^ on  voit 
Tadoration  des  mages  , par  Paul  Vero- 
nefe  ; S.  Antoine  donnant  Paumône  , 
par  Léandre  Bafian  ; & le  baptême  de 
Chrift  , par  Jean  Beliino. 

Dans  le  réfedtoire  de  la  Madonna 
del  monte  , S,  Grégoire  , avec  Chrift  à 
fouper  en  pèlerin  , d’autres  figures  ; 
grand  tableau  , par  Paul  Veronefe. 

A 6’.  Bartolommeo  , Chrift  mort  , 
la  vierge  , S.  Jean  & Magdeleine  , par 
Buonconfiglio.  L’adoration  des  mages  j 
&c.  par  Marcello  Figolino. 

À S.  Biagio^  la  flagellation  de  Chrift  , 
par  le  Guerchîn. 

Corpus  Domini,  L’enlévement  de 
la  croix  5 par  Jean  Baptifte  Zilotti*. 
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S.  Croce,  Le  meme  fujet,  par  Jaquej 
le  BaO'an.  Dans  la  facriftie  , CliTift  mort 
dans  les  bras  du  Pere  , &c.  par  Paul 
Veronefe. 

S.  Michèle,  S.  Auguftin  dans  Pair , 
& au  bas  plufieurs  perfonnes  qu’il  a gué- 
ries de  la  pefte  , par  le  Tintoret. 

S.  Rocco,  S.  Roch  guérilTant  la  pelle, 
par  Jaques  le  Baffaii  ; la  pifeine  de 
Béthefda  , par  Antoine  Fafolo  (*). 

Un  naturalifte  vifitera  la  Gratta  de^* 
Cavoli\  les  eaux  minérales  de  Recoaro\ 
les  eaux  tiedes  de  S.  Pancra\io  di  Bar-^ 
barano  ; les  collines  de  Bretto  ; ^ les 
montagnes  au  nord  de  la  ville  , où  il  y 
a quantité  de  coquillages  , de  pétrifica- 
tions & d’autres  curiofités  naturelles. 

On  trouve  dans  les  montagnes  vol- 
caniques , proche  de  Vicence , de  petits 
nœuds  de  chalcédoine  , depuis  la  grof- 
feur  d’un  pois  jufqu’au  diamètre  d’un 
pouce,  couchés  dans  la  lave  : ils  font 
généralement  creux  ; & ce  creux  ren- 


O)  Voyez  Defcrizione  delle  architetture , pit^ 
iure  e fcoUure  di  Hccfizci  , 1779  , §0.  avec  des 
planches  des  édiHceSc 
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ferme'  quelquefois  de  Tcau  ; on  les  ap- 
pelle  alors  enhydrL 

Le  Dr.  Antoine  Tiirra  , médecin  de 
Vicence  , & habile  naturalifte  , poffede 
une  belle  colledtion  de  folTiles  trouvés 
dans  les  montagnes  calcaires  du  Vicen- 
tin , un  bon  cabinet  d’infeftes  , & un 
jardin  fec  confidérable.  Ce  dodeur  eft 
fecrétairc  perpétuel  de  Tacadémie  d'a-. 
griculture  , & a prefquc  completté  im 
Flora  Italica. 

Le  chemin  eft  bon  depuis  Vicence 
jufqu'à  Vérone  , le  pays  agréable;  les 
blés  , le  maïs  , le  trefle  , la  luzerne  , le 
foin  , le  chanvre  , y abondent.  Sur  la 
droite,  à quelque  diftance  , font  les 
Alpes  qui  fcparent  l’Italie  de  l’Allema- 
gne, ou  les  monts  Vicentins  & Véro- 
nois  : fur  la  gauche  , un  pays  uni , riche 
& cultivé,  qui  s’étend  jufqu’aux  Apen- 
nins au  delà  de  Bologne.  Ces  monts 
Vicentins  & Véronois  font  calcaires,  & 
fourniffent  de  beaux  marbres  rouges  , 
jaunes  «S:  de  diverfes  couleurs.  De  vio- 
lens  volcans  les  ont  fait  éclater. 

Entre  les  curiofités  volcaniques  dît 
Véronois  , Bolca  Sc  Ronca  font  les 
plus  dignes  d’attention.  Bolca  eft  ua 
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miférable  village  , qu’on  ne  vifiterpifr 
jamais,  fi  ce  n’étoit  la  fameufc  montagne 
qui  produit  des  poifTons  & des  plantes 
pétrifiées.  On  trouve  les  poiffons  dans 
une  pierre  calcaire  qui  eft  fendue  par 
éclats.  Ils  fe  confervent  bien  , leurs 
os  5 & fouvent  leurs  écailles  , étant 
entiers.  On  y remarque  aufil  des  can- 
cies  , de  grandes  écailles  d’iiuitre  , des 
os  d’animaux  exotiques,  des  feuilles  de 
fougere  & d’autres  plantes  étrangères. 
Il  y a peu  d’endroits  plus  romantiques 
que  Ronca\  & tout  y porte  des  mar- 
ques évidentes  d’un  volcan  : on  eft  fur- 
pris  d'y  trouvpr  quantité  de  coquilles 
marines  mêlées  avec  la  lave. 

Il  n’y  a rien  de  plus  remarquable 
dans  le  Véronois  que  la  ftériiité  appa- 
rente du  pays  p & nombre  étonnant 
de  mûriers  qu’il  produit.  Il  croit  du 
riz  dans  les  vallées,  qui  ne  font  pas 
propres  au  pâturage  ou  aü  blé. 

VERONE  eft  dans  une  fituation  agréa- 
bie-,  & le  voifmage  des  montagnes  la 
rafraîchit  conftamment  d’un  vent  frais  > 
dans  les  foirées  d’été.  Il  y a bonne  focietc, 
& l’on  y a du  goût  , pour  la  littérature. 
Les  femmes  y font  bien  faites  & ont 
un  beau  teint» 
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L’Adige  partage  la  ville  en  deux  par-, 
tics,  prefque  égales,  qui  l'ont  jointes 
par  quatre  beaux  ponts  de  pierre.  La 
meilleure  rue  ell  le  Cours  , & la  plus 
grande  place  la  Pia^a  d'arm  , où  Ton 
tient  les  deux  foires  , au  printenis  & 
en  automne.  On  croit  qu’elle  contient 
•49  ou  50  mille  habitans. 

Les  principales  églifes  de  Vérone 
font , il  Duomo  , la  cathédrale  , édi- 
fice gothique  , où  Ton  voit  un  tableau 
de  rafiomption  de  la  vierge  , par  le 
Titien.  A.u  deOus  de  la  porte  du  choeur, 
im  crucifix  en  bronze  , par  Michel  di 
San  Michèle.  Dans  la  chapelie  de  S. 
Nicolas,  une  crucifixion,  par  Bellino. 

A S.  Anajtajia.  La  fainte  avec  plu- 
fieurs  anges  , & au  bas  S.  Pierre  le  mar- 
tyr , par  Torelii  le  Véronois.  Chrifi:  dans 
le  jardin  de  Gcthfémané  , par  François 
Bernardi.  La  flagellation  de  Chrift,par 
Claude  Ridolfi.  Il  y a aufU  des  tableaux 
dans  la  facrilxie  dans  le  réfeéloire. 

S.  Bernardino.  La  chapelle  Peile- 
grini  , par  Michel  di  San  Micheie. 

, JT  Cappucini,  Un  Chrill  mort,  pat 
Alexandre  Turchi , fimiommé  Orbetto. 

Z Carmditani  Scal\L  L'annougia- 
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lion , par  Antoine  Baleftra.  Le  maître 
autel  & d'autres  font  ornes  de  beaux 
marbres. 

S.  Elena.  La  vierge  ; & au  bas  , la 
4:roix  , S.  Helene  , Conftantin  , &c.  par 
ïelix  Brufaforzi. 

S.  Eufemia  renferme  le  roi  David 
avec  fa  harpe  ; Moïfe  avec  les  tables  de 
4a  loi  , par  Brufaforzi.  S.  Paul  guéri  de 
ion  aveuglement , pat  Baptifte  del  Moro. 

S.  Giorgio^  églife  de  religieufes  Au- 
guftines  , d'une  très-belle  architecture  ; 
le  corps  efl:  par  Sanfovino , la  cou- 
pole par  San  Michèle.  On  y voit  deux 
tableaux  par  Paul  Cagliari  , furnommé 
Veronefe  , de  Vérone  fon  lieu  de  naif- 
fance  ; l’un  au  maître  autel  , qui  re- 
préfentc  le  martyre  de  S.  George  , avec 
plufieurs  figures  de  grandeur  naturel- 
le. L’autre  de  S.  Barnabé  giiérifTant 
l'aveugle.  Chrift  nourriflant  les  cinq 
mille  , par  Paul  Farinati.  Les  Ifraélites 
recueillant  la  manne  , par  Brufaforzi. 
Au  deiïus  de  la  porte  de  i'églife  , le 
baptême  de  Chrift  , par  le  Tintoret. 

S.  Giovanni  in  fonte  renferme  le 
baptême  de  Chrift , par  Farinati. 
s.  Maria,  délia  Vittoria.  La  def- 

cenîe 
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ç^nte  de  la  croix,  par  Paul  Veronefe, 
dans  la  facriftie. 

S.  Maria  in  organis.  On  y voit  S. 
Bernard  battu  par  des  démons  , de  Luc 
Jordan  ; Lange  gardien  , par  le  Guer- 
chin.  Dans  la  facriftie,  S.  François  avec 
d’autres  Francifcains  , par  Orbetto. 

La  Mifericordia , hôpital  où  l’on 
voit  la  defcente  de  la  croix , par  Orbetto. 

S.  Paolo.  La  vierge  & Chrift,  S.  Jean 
& trois  autres  faints  , par  Paul  Vero- 
nefe. 

Il  y a plufieurs  palais  d’un  bon  goût 
d’architedure  , par  Michèle  (*)  : la 
porte  appellée  portaStupa^  ou  del  PaL 
lio  , eft  aufli  de  lui. 

Les  palais  Gerardini  & Bevilacquct 
renferment  un  petit  nombre.de  tableaux 
paffables:  celui-ci , de  très-beaux  buftes 
d’empereurs  , avec  une  belle  figure 
antique  d’Endymion, 

Le  Palai\o  di  ConJjglio  , hôtel-de- 
ville  , a eu  Sanfovino  pour  architecte. 

Les  maufolées  des  Scaligers  font 


(0  Canofîa  , Terzi , Bevilacqua  , Pompri , 
Pellegrini. 

Part.  IL 
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d’anciens  & curieux  monumens  , d’im 
mauvais  goîit. 

Depuis  les  jardins  du  comte  Giufli 
on  a une  belle  vue  de  la  ville  & du 
pays  voifin. 

Mais  le  plus  bel  ornement  de  Vérone 
efl  fon  ancien  amphithéâtre  , dont  l’a- 
rene  & l’intérieur  font  parfaits.  La  cir- 
conférence extérieure  eft  de  1 5 3 1 pieds  ; 
le  plus  grand  diamètre  de  464  , & le 
moindre  de  167.  L’axe  le  plus  long  de 
l’arene  a 23;  pieds,  & le  plus  court 
136.  Cet  amphithéâtre,  a 46  rangs  de 
Leges  ; & l’on  a calculé  qu’il  pouvoit 
contenir  à l’aife  23,484  perfonnes.  Lorf- 
que  l’empereur  fut  à Vérone  , il  n’y  avoit 
pas  moins  , dit-on  , de  quarante  mille 
âmes  raffemblées.  On  y joue  des  comé- 
dies pendant  l’été. 

Tout  près  de  là  on  a bâti  un  théâ- 
tre moderne  , dont  on  ne  fe  fert  qu’au 
mois  de  Novembre,  pour  l’opéra  férieux, 
avant  que  le  carnaval  commence  dans 
les  autres  principales  villes  de  l’Italie. 
Il  a cinq  rangs  de  loges  , 27  à chaque 
rang.  On  y entre  par  un  fuperbe  por- 
tique 1,  décoré  de  marbres  & d’inferip- 
tiens  étrufqu^s , par  le  marquis  Maffei  ; 
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ïe  bufte  de  ce  célébré  antiquaire  eft 
placé  fur  le  portique. 

Le  muféum  ou  la  colledlion  d’anti- 
quités , appartenant  à l’académie  , & le 
lapidario  ^ bâti  en  1719,  compofent 
une  partie  de  cet  édifice.  Un  des  appar- 
temens  fert  tous  les  foirs  de  rendez- 
vous  à la  bonne  compagnie  des  deuK 
fexes  ; on  l’appelle  caméra  délia  con*^ 
rerfaiione  , & il  eft  meublé  aux  frais 
du  public.  Le  marquis  Canoffa  a un 
cabinet  de  foftiles , très-riche  en  poif- 
fons  du  mont  Bolca. 

On  fait  & l’on  manufafture^  quantité 
de  foie  ici  & à Vicence.  Les  autres 
objets  du  commerce  des  Véronois  font 
des  olives  , de  l’huile , du  vin  , des 
toiles  & des  laines  ; leurs  olives  & quel- 
ques-uns de  leurs  vins  palTcnt  pour  être 
très -bons.  Il  y a ici,  de  même  que 
dans  le  Vicentin , diverfes  efpeces  de 
beaux  marbres  ; un  Jludio  compofé  d’en- 
viron ij6  pièces  , pour  lequel  on  de- 
mande 24  ou  2S  fequins. 

Si  vous;Vavez  pas  déjà  vu  Ma  k- 
T O U E , voici  le  moment  d’y  faire 
une  courfe.  Cette  ville  eft  environ- 
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née  d’un  marais  formé  par  le  débor-* 
dement  du  Mincio  , & Ton  ne  peut  en 
approcher  que  par  de  longues  chauffées 
ou  ponts.  Elle  a environ  quatre  milles 
de  circonférence  ; quelques-unes  des 
rues  font  larges  & droites  , & un  petit 
nombre  de  maifons  bonnes  ; mais  elles 
font  généralement  inégales  , & la  plû- 
part  communes.  On  croit  cette  ville 
peuplée  de  20,000  âmes. 

. Mantoue  a dix-huit  églifes  paroiffiales 
& quatorze  couvens.  La  cathédrale  eft 
fpacieufe  & a cinq  ailes.  Jules  Romain 
en  a été  Tarchitede  , & a auffi  peint 
la  tribune  avec  une  partie  du  plafond. 
Dans  la  facriftie  fupérieure  eft  un  tableau 
nodurne  de  la  tentation  de  S.  Antoine  , 
par  Paul  Veronefe. 

S.  Agnefe  eft  une  vieille  églife  d’un 
goût  finiple  & bon  , avec  de  belles  & 
hautes  chapelles.  Dans  l’une , à main 
gauche  , eft  une  ftatue  d’André  Mante- 
gna  : fur  l’autel,  un  tableau,  par  lui  ^ 
de  la  naiflance  de  S.  Jean  Baptifte. 
Dans  une  chapelle  , à main  droite  , on 
voit  deux  grandes  frefques , dans  la 
maniéré  de  Jules  Romain.  D.ans  l’aîle  de 
la  croix,  dçux  grands  tableaux  de  la 
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lapidation  de  S.  Etienne  , &c.  beaiixj, 
mais  fort  endommagés. 

Jules  Romain  repofe  dans  Péglife  de 
S.  Barnabe^  où  Charles  Cignani  a peint 
les  noces  de  Cana.  Pro<îhe  de  cette 

cglifc  eft  fituée  la  maifon  où  Jules  de- 
meuroit  : on  la  diftingue  par  une  ftatue 
de  Mercure  au  deifus  de  l’entrée. 

. Dans  réglife  des  théatins  \ vers  le 
maître  autel,  font  fufpendus  fept  grands 
tableaux  , par  le  Guerchin  : à la  droite, 
une  annonciation  qu’on  dit  être  par 

Annibal  Carracci  : & dans  la  chapelle 
voifine  , un  martyr  agenouillé  devant  le 
bourreau  , par  Lodovico  , qui  en  a fait 
une  copie  pour  la  cathédrale  ; il  eft 

entre  deux  tableaux  , par  Maflari  , 
éleve  du  Carrache.  Vis-à-vis  fe  voyent 
de  bons  tableaux  , fort  noircis. 

Dans  le  château  ou  palais  ducal  il  y 
a des  plafonds  , par  Jules  Romain  ; 
des  tableaux,  par  Palma  , Annibal  Car- 
racci , &c.  & un  des  douze  Céfars  , par- 
le Titien.  Dans  le  Pala\\o  di  Thè  , 
ainfi  appellé  parce  qu’il  a la  forme  de 
la  lettre  T , on  remarque  de  belles  fref- 
ques.,  par  Jules  Romain,  qui  a tracé 
le  plan  & la  hauteur  de  ce  palais  ; les 

H î 
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tableaux  qu’on  y admire  le  plus  font  ^ 
la  chute  de  Phaëton  , & la  victoire  de 
Jupiter  fur  les  géans. 

En  allant  de  Verone  à Brefcia  , vous 
eotoyerez  le  lae  de  Garde  pendant  plu- 
fieurs  milles.  Il  a environ  trent3-cinq 
milles  de  longueur  & douze  de  largeur  : 
quoiqu’il  ne  foit  pas  le  plus  grand 
lac  de  l’Italie  , il  en  eft  le  plus  beau. 
Le  bord  oriental  a des  beautés  roman- 
tiques ; tandis  que  l’ocddental  jouit 
des  vues  les  plus  douces  & les  plus 
délicieufes.  h’x  Kiviera  di  Salb  de 
ce  côté.  Salà  ^ la  principale  ville  , eft 
bien  bâtie , & contient  environ  5000 
habitans.  Tout  le  pays , au  moins  pen- 
dant vingt  milles,  eft  un  jardin  continu. 
f2.noique  Salo  ne  foit  qu’à  douze  milles 
du  droit  chemin  , il  eft  rare  que  les 
voyageurs  le  vifitent. 

Morne  Baldo  , qui  eft  en  quelque 
forte  fufpendii  fur  ce  beau  lac , & qui 
étoit  autrefois  auffi  fameux  pour  le 
bois  de  charpente  que  pour  fes  rares 
plantes  de  médecine  , eft  aujourd’hui 
nud  , & préfente  l’afpeél  le  plus  hor- 
rible qu’il  foit  polTible  d’imaginer. 
Brescia  eft  une  ville  belle  , grande 
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& peuplée  , fur  la  riviere  de  Garza  : 
€ii  dit  qu’elle  renferme  près  de  cent 
mille  habitans  : elle  a prefque  la  figure 
d’un  quarré  ; & le  château  efl:  à Tune 
des  extrémités.  Entre  la  ville  & le  pied 
des  Alpes  efl  une  belle  & riche  plaine  , 
une  autre  très -étendue  de  l’autre 
côté  , à l’extrémité  de  laquelle  paroît 
Crémone  , qui  en  eft  éloignée  de  trente 
milles. 

Brefcia  efl:  remarquable  pour  fes  ou- 
vrages en  fer  : les  armes  à feu  qu’on  y 
fait  font  fameufes  dans  toute  ritalie, 
La  cathédrale  a été  bâtie  depuis  peu  : 
elle  eft  grande  & dans  la  belle  maniéré  : 
fes  ornemens  intérieurs  font  de  bon 
goût.  D’autres  églifes  , telles  que  S. 
Affra , S.  Nazaro  , I Carmini , &c.  ont 
des  tableaux  de  l’école  Vénitienne. 

Pixlawo  delU  Giajîhja  Q&mi  mé- 
lange d’architeéture  gothique  ^ grec- 
que.  Il  y a quantité  de  tableaux  ; quel- 
ques-uns de  bons. 

cafa  Ai'ogadri  a de  bons  tableaux^ 
par  le  Titien,  Paul  Veronefe  , &c. 

Le  théâtre  eft  magnifique  ; les  loges 
font  ornées  de  glaces,  de  peintures  , 
de  drap  de  velours  ou  de  foie  à franges  ; 
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les  ficges  du  parterre  font  grands  ; cha- 
<]ue  rang  de  celui-ci  & chaque  loge  eft 
numérotée. 

Quoique  le  BrefTan  ne  foit  pas  natu- 
rellement fertile  , il  a été  converti  en 
un  jardin  à force  d’induftrie  , par  un 
choix  judicieux  d’engrais,  & par  une 
habile  diftribution  de  l’eau. 

Depuis  Brefcia  jufqu’à  Berganie  on 
cotoye  les  Alpes  dans  la  difcance  de 
deux  ou  trois  milles.  Cette  province 
eft  très-peuplée  & fertile  ; & les  habi- 
tans  font  très-indullricux. 

La  ville  de  Bergame  eft  fituée  fur 
une  montagne,  qui  domine  une  plaine 
couverte  d’arbres  à perte  de  vue.  A 
mefure  qu’on  en  approche  , les  fau- 
bourgs  avec  la  ville  qui  s’élève  au  def. 
fus , & la  montagne  couronnée  de  la 
citadelle  , })aroifient  dans  toute  leur 
beauté.  Elle  n’eft  pas  aufli  peuplée  que 
Brefcia  , plufieurs  de  fes  ha»bitans  quit- 
tant la  ville  pour  chercher  des.reffour- 
ces  a Milan  , à Genes  & en  d'autres 
endroits*.  Bergame  eft  le  lieu  de  naii- 
fance  d’ Arlequin;  & le  peuple  y a la 
repartie  agréable  & une  maniéré  mali- 
gne de  s’exprimer , qui , avec  fon  fmgu- 
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Irer  jargon  , lui  donne  un  air  djüFérçnt; 
de  celui  des  autres  Italiens^)  . . . . 

L’égirfe  de  S.  Maria  maggiore  eft 
belle.  Au  plafond  du  font 

quatre  ovales  , par  Tun  des  Baiïans. 
Clirift  & fes  apôtres,  par  Jules  Romain, 
qui  a peint  le  déluge  , dans  Taîle  de  la 
croix  droite.  Moïfe  frappant  le  rocher, 
par  le  Cav.  Liberi.  Dans  la  nef.  Pha- 
raon , &c.  fubmergé  dans  la  mer  rouge  , 
par  Luc  Jordan.  f)es  plafonds  , par 
Malinconico.  La  coupole  d’une  cha- 
pelle attenante  ÿ par  Tiepoletto. 

S.  jiUJJ'andro  eil  aufli  une  belle 
êglife^^Léandre  le  BalTan  a peint  la  nati- 
vité & le  dernier  fouper. 

La  plaine  de  Bérgame  eft  partagée 
en  trois  parties  par  la  riviere  ; la  par- 
tie qui  eft  entre  la  Bremba  & TAdda  , 
appellée  VJfola  , n’eft  pas  naturelle- 
ment auffi  fertile  que  les  deux  autres; 
mais  le  produit  en  eft  beaucoup  plus 
confidérable.  Elle  a douze  communau- 
tés ou  paroiffes  , qui  difputent  entr’el- 
les  à qui  portera  la  culture  à fon  plus 
haut  degré  de  perfedion.  Elles  font 
tous  les  ouvrages  avec  la  beche , 6c 
comptent  quatre  acres  , ou  environ  fix 
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arpens , pour  l’entretien  de  cinq  perlbn- 
nés.  Cette  contrée  offre  une  vue  infini- 
ment plus  agréable  que  toute  la  pompe 
ëes  églifes  & des  palais. 
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§.  XIV. 

Retour  en  Angleterre  par  le  Tyrol 
l'Allemagne  ^ les  Pays  - Bas. 

Si  vous  retournez  à Vérone  , vous 
penfeîez  à pourfuivre  votre  voyage  par 
le  Tyrol.,  où  vous  trouverez  des  auber- 
ges propres  , de  bonnes  routes  & un 
pays  romantique.  La  montée  des  <Mpes 
r/eft  point  pénible  , jufqu’à  ce  qu’on 
arrive  à Colman.  L’approche  d’iNS- 
PRUCK  , la  capitale  , eft  belle  ; un  bel 
arc  de  triomphe  annonce  qu’on  y entre  ; 
elle  eft  bien  bâtie  & fur  l’Inn.  Dans  l,e 
palais  de  l’empereur  eft  une  enfilade  de 
•dix  belles  chambres , avec  des  portraits 
de  la  maifon  d’Autriche.  Entre  Na\a-* 
reù  & Lermes  , un  lac  de  couleur  gris- 
clair  , des  torreiis  bruyans  .,  & im  pays 
'fauvage  & romanefque  , alTez  élevé  pour 
-produire  du  rhododendron  , de  la  caca- 
Jia  ou  plante  de  cheval  , & d’autres 
^plantes  alpines.  Lerjnes  Sc  Reita^ 
vallée  étroite  & un  fort  où  la  fen- 
Il  6 
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tinelle  fouille  les  voyageurs  ; & entre 
Reita  & FueJJen  , avant  que  de  quit- 
ter le  Tyrol  pour  entrer  dans  la  Souabe, 
fe  trouve  un  autre  fort  dans  une  gorge 
étroite. 

AUGSBOURG , ville  libre  & impériale, 
bien  bâtie  , a des  rues  belles  & larges  : 
la  moitié  des  habitans  eft  de  catholi- 
ques, l’autre  moitié  de.  luthériens.  L’ho- 
tel-de-ville  a un  frontifpice  décent  , 
avec  une  belle  & grande  falle. 

' Ulm  , autre  ville  libre  & impériale^ 
fur  le  Danube;  le  gouvernement  eft 
tout  luthérien  , ainfi  que  la  plus  grande 
partie  des  habitans.  Elle  eft  vieille  & 
mal  bâtie  de  brique  & de  bois  ; les 
étages  fupérieurs  ont  des  faillies.  La 
cathédrale  eft  un  édifice  ancien,  grand  , 
fombre  & gothique. 

Stutgard,  dans  un  fond  envi- 
ronné de  collines  couvertes  de  vignes, 
eft  une  ville  irrégulière  , qui  n’eft  ni 
belle  ni  bien  bâtie.  Les  habitans  font 
luthériens  , & leur  fouverain  , le  duc 
de  Wirtemberg  , eft  catholique.  L’aca- 
démie militaire  eft  très  - bien  dirigée. 
U y a un  opéra  ; & dans  le  voifinage^ 
un  palais  du  duc,  appelle  la  Solitude^ 
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avec  un  jardin  de  foixante  acres , & 
une  forêt  pour  la  chalTe. 

Manheim  , belle  & petite  ville,  qui 
's’efi:  agrandie  pendant  ce  fiecle.  Elle 
eft  bien  fortifiée  & bien  bâtie  : toutes 
les  rues  font  à angles  droits.  Le  palais: 
éledoral,  très  - fpacieux  , a de  beaux 
appartemens , un  opéra  bâti  par  Bibiena , 
une  bibliothèque  confidérable  & Jpien 
choifie  , un  cabinet  d’hilloire  naturelle , 
& une  colleélion  de  tableaux  dans  une 
enfilade  de  neuf  chambres.  L’éledeur 
a auffi  des  plâtres  de  toutes  les  fameu- 
Les  ftatues  & bulles  antiques.  L'obferva- 
toire  eft  un  bel  édifice,  bien  fourni  d’inC- 
trumens.  Il  y a ici  un  pont  de  bateaux 
à travers  le  Rhin.  . 

' W 0 R MS,  ville  déferte  & ruinée. 
Mayence,  principalement  bâtie  de 
pierre  fablonneufe  rouge  : le  pavé  eft 
de  lave.  Il  fera  beaucoup  plus  agréable 
de  s’embarquer  ici  fur  le  Rhin  que  d’al- 
ler en  pofte  à -Cologne.  On  peut  avoir 
un  grand  bateau  couvert  & commode  , 
qui  a trois  chambres  , pour  huit  louis 
& demi  ; & s’arrêter  à Coblentz  & à 
Bonn. 

En  allant  à Coblentz  les  rivages  ft^nt 
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fréquemment  couverts  de  vignes  jud 
qu’au  bord  de  l’eau  ; quelquefois  ils 
préfentent  fièrement  au  voyageur  la 
Vue  de  châteaux  & de  villages.  On  ren- 
contre  , en  defcendant  ce  fleuve  , le 
pafTage  étroit  de  Bingenlock  , la  tour 
des  rats  , Baccarach  , & des  monta, 
gnes  d’ardoife  noire. 

C^BLENTZ  appartient  à l’archevêque 
de  Treves  , qui  y a bâti  un  nouveau 
palais.  Le  pavé  eft  principalement  de 
lave.  Depuis  Coblentz  les  rivages  font 
unis.  Andernach , un  des  forts  de  Dru. 
fus.  Ce  font,  des  deux  côtés,  des  col- 
lines couvertes  de  vignes.  On  laiffe 
enfuite  fur  fou  paffage  XJnkell^  & dt 
haïUes  collines  volcaniques.  Des  côtes 
unies  avec  des  vignes  & des  pâtura, 
ges  jufqu’à  Bonn. 

Bonn  , dans  une  belle  fituation  , & 
bien  bâti.  Le  palais  éledoral  a une  très- 
longue  faqade  jufqu’aux  jardins  , qui 
font  agréables.  Le  pavé  delà  ville  eâ 
de  lave  ; (&  il  y a quantité  de  colon- 
nes de  bafalte  qui  fervent  de  poteaux. 
Les  rivages  du  Rhin  depuis  Bonn  font 
unis  des  deux  côtés. 

CoLOG^'E  eft  une  ville  du  vieux  goût  > 
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laide , bâtie  de  brique  , avec  des  rue$ 
étroites  & tournoyantes  , mal  pavées  de 
lave,  & par-tout , des. poteaux  de  ba- 
falte.  La  cathédrale  renferme  le  riche 
tombeau  des  trois  rois  ; un  bon  tableau 
de  S.  Pierre  crucifié  avec  fa  tête  baiC- 
fée  , par  Rubens. 

Ici  on  pourroit  aller  par  le  fleuve 
jufqu’ên.  Hollande  , fi  le  roi  de  Pruffè 
n’obligêoit  pas  de  prendre  la  pofte^pour 
traverfer  fes  états<  En  quittant  ici  le 
fleuve,  on  entrera  dans  uneYbute  pavée 
droite,  plantée  d^ormes  Fon  ira 

Tuliers  k Aix^  la  ^chapelle  ^ ville 
libre  impériale  , fameufe  par  fes  bains 
chauds.  Dans  la  cathédrale  font  ^dépo- 
fés  les  ornemens  , qui  fervent  au 
Tonnement  des  empereurs.  v 

, : On  ira  , d’ici  par  Spa^  Liege  Lou- 
vain & Bruxelles  , puis  par  Gand 
& Bruges  à Oftende  (*)  ; enfiiite  à tra- 
vers  le  canal  jufqifà  Margate\  où  Ton 
ne  fera  pas  fâché  peut-être  de  revok 
Tancienne  Angleterre.  { , 

^ Voyez  ritineraire» 
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§.  X V.  •-  , ■ 

Auteurs  qui  depuis  X^lO^pifqu  à nos 
Jours  ont  publié  leurs  vôya^és  en  Italie. 

M!'  ’ ■ 1 5;  1 f.o 

R.  Sandys:  -partit  'poiin^ritali'C  -en. 
î6io.  Mr,  Raymond  en  1646.  Mr^  Lafc 
fels  y a été  cinq,  fois  viH^étoit  à»  Rome 
en  lô^ôrMtv  Ray  i^oyageoit  en,  Italid 
en  166^.  L'évéque  Burnet  en  168^.  & 
86.  Mr.  Miffori  en  1687  & 88.  Mr.  Addi- 
fon  depiiis  1700  jiifqidà  i7oj.{iMr^Ru 
chard’fon  énc  *r7io/i  Mr.i  Wright  depaiis 
1720  jttfqu’à  ip‘722;/  Mr.  Keysler  depuis 
1729  jufqu’à  1731;  Gray*  avec  Horace 
Walpold  V écuy'er,  en>  1739  , .40  & 41. 
Mn'  Ruffell  depuis  ^ jiifqu'à  1749. 
JVIr.  Cochih  en  1749  ou  50.  Mr.  Norühajl 
en  i7>e.  Le  phevalierjde  là  Condanrine 
en)j754.  Jean,  comte: de  Corke  & 
lery  , en  17^4  &:  55.  Mr./ Grosieÿ;  eri 
LZiBi.Llabbé  Richard  en^J[76i  & 62. 
Le  dodeur  Smollett  en  1763  , 64  & 
65.  Mr.  Sharp  en  1765  & 66.  Mr.  de  la 
Lande  dans  les  mêmes  années,  Le  doc« 
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teiîi*  Burney  quitta  Londres  an  mois  de 
, Juin  1770.  Lady  Miller  voyageoit  en 
1770  & 71.  Mf.  Ferber  en  1771  & 72. 
William  Young  , écuyer,  en  1772.  On 
n’imprima  que  dix  exemplaires  de  foü 
voyage  dans  une  imprimerie  particu- 
liere^Mr.  Sherlock  en  1777.  Les  auteurs 
du  Voyage  pittorefque  de  Naples  & de 
Sicile  y voyageoient  dans  la  meme 
année.  Mr.  Swinburne,  depuis  1777  à 
Î780.  Le  Dr.  Moore,  à peu  près  vers 
le  même  tems*  Le  préiident  du  Paty 
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f.  X V L 

InJlniSlions  îiccejjaircs  aux  voyageurs 
1°.  fur  la  valeur  des  monnoies. 

I-^A  monnoie  la  plus  courante  , ou 
celle  fur  laquelle  il  y a le  moins  à per- 
dre , eft  le  fequin  de  Rome,  le  fcquin 
de  Florence  ou  celui  de  Vcnife.  On 
négocie  auffi  fans  peine  les  louis  d’or. 
L’argent  de  Genes  n’eft  requ  dans  aucun 
autre  état  ; & en  général  ayez  foin  de 
ne  prendre  de  Targent  courant  du  pays 
où  vous  vous  trouverez  que  ce  que 
vous  jugerez  devoir  en  dépenfer  dans 
ce  même  pays , à la  réferve  des  fequins 
dont  je  viens  de  parler. 

NICE. 

La  doppia,  ou  piftole  d’or  de  Savoie: 
24  1 ivres  de  Piémont. 

La  demi  piftole  d’or  : 12  livres. 

L’écu  & le  demi-écu  , d’argent  : 6 & 
3 livres. 

La  piece  de  30  fols,  ou  le  quart  d’un 
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Les  pièces  de  7 fols  & demi  & de  a 
fols  & demi  : cuivre  argenté. 

Pièces  d’un  fol  ; & le  fixieme  d’un 
fol,  appelle  un  piccalon. 

Les  louis  d’or,  les  pièces  de  6 & de 
3 livres  de  France , y font  communes. 

La  livre  de  Piémont  eji  de  20  fols , 
elle  eJi  à peu  près  de  la  même  valeur  que 
le  fchelling  d!  Angleterre. 

T U R I N. 

Une  livre  fterling  y vaut  20  livres  , 
mais  le  change  étant  .généralement  au 
défavantage  de  Londres,  on  ne  vous 
donnera  que  19  liv.  10,  7 ou  5 fous 
pour  une  livrer  fterling. 

La  piftole  d’or  de  Piémont  : 34  liv. 

Pièces  de  6 livres , de  j livres  & de 
I liv.  10  fols  : d’argent. 

GENES. 

Une  livre  fterling  y vaut  28  livres. 

Un  fequin  de  Florence , î ^ liv.  10  fols. 

Un  louis  d’or,  29  liv.  4 fols. 

Une  pjaftre  ou  un  dollar  d’Efpagne  > 
6 livres  10  fols. 
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La  valeur  varie  félon  le  cours  du 
thange. 

M I L A N. 

livres  de  banque  y valent  livres 
courantes. 

Le  feqiiin  de  Florence  ou  de  Venife 
vaut  14  livres  10  fols  de  banque  , ou  17 
liv.  10  fols  courantes* 

Le  lequin  de  Rome  , 14  liv.  4 fols  de 
banque  , & 20  liv.  10  fols  , ou  21  livres 
courantes. 

La  piftole  de  Piémont , 4$  livres  Mila- 
noifes  courantes, 

PARME. 

La  livre  y vaut  ^ baiocchi  ou  fols. 

Le  paolo  ou  paule,  un  peu  moins  de 
6 deniers  d'Angleterre  , ou  iz  fols  de 
France. 

Le  fequin  de  Florence  , 20  paoli  ou 
pailles,  ou  44  livres  de  Parme. 

Le  louis  d’or  , 97  livres  de  Parme. 

M O D E N E. 

< La  livre  y vaut  6 baiocchi  ou  fols. 

Le  paolo,  10  baiocchi  de  Rome, 
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L’écu  Romain  , lo  paoli. 

Le  fequin  Romain  , 19  paoü  & demi* 

Le  fequin  de  Florence  , 20  ditto. 

BOLOGNE. 

La  livre  y vaut  2 paoli.. 

Le  fequin  de  Rome  20  paoli  & deniu 

Le  fequin  de  Florence  20  paoli. 

ROME. 

Le  fequin  , 20  paoli  & demi.  L’écu  ^ 
10  paoli.  Le  paolo  , 10  baiocchi. 

Le  fequin  de  Florence  , 20  paoli  & 
trois  quarts  : mais  dans  le  cours  , feu- 
lement 20  paoli  & demi. 

Le  fequin  de  Venife  , 20  paoli. 

L’onza , once  de  Naples  , 24  paoli. 

Le  louis  d’or,  44  ou  45  paoli.  La  gui- 
née  , 42  ou  4j.  En  tirant  fur  Londres, 
la  livre  fterling  vaut  enviroji  42  paoli. 

Il  li'y  a de  change  qiiavec  Paris 
^ Amjlcrdam.  On  compte  par  Jeudi  ^ 
baiocchi.  Ü argent  étant  très-rarc  à Rome , 
les  négociations  d'argent  Je  font  le  plus 
fouvent  en  billets  du  mont  de  pieté , 

4c  î hôpital  du  Saint  Efprit^  billets  quou 
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appelle  cédules.  V argent  courant  cjl  au 
papier  environ  comme  i à i6  : ^ Ji 
t on  préfente  un  billet  de  cent  cais  à la 
banque  pour  le  changer  ^ on  vous  donnera 
8 oü  1 0 écus  en  argent , ^ le  rejie  ea 
ât autre  papier. 

NAPLES. 

Une  oncia  ou  onza  vaut  j ducats. 
Un  ducat  , lo  carlini.  Le  caiiino  , lo 
grains.  Le  grain,  12  calli. 

Une  once  vaut  environ  2^  paoli  Ro* 
mains.  Cinq  onces  font  6 fequins  ; & 
fept  onces  environ  4 livres  fterling. 

Un  écu  Romain  vaut  12  carlini  & 
demi.  Un  feqiiin  29  carlini  & demi. 

Une  livre  fterling  vaut  52  carlini  , 
ou  2 feq.  2 cari. 

Un  ducat  de  Naples  vaut  4s  den. 
d’Angleterre  , & le  carlino,  4 den.  & 
demi  au  pair  ; mais  le  change  varie  con- 
tinuellement , & fait  une  différence  de 
10  ou  19  pour  cent. 

Outre  les  monnoies  déjà  indiquées  ^ 
on  a en  or  des  pièces  de  6 , de  4 & de 
2 ducats.  En  argent,  pas  moins  de  iç 
différentes  monnoies  , depuis  ij  carL 
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î gr.  jufqu’à  s grains.  Les  pièces  de  6, 
de  4 & de  3 cailini,  font  communes. 
Le  ducat  eft  très-rare  ; la  patacca  ou 
pataque  , de  5 carlîni , eft  aiiffi  rare. 
La  piece  de  2 carlini  s’appelle  tari  : 
& le  carlino  de  Naples  eft  le  tari  de 
Sicile.  En  cuivre  on  a fix  efpeces  de 
moiinoies  , depuis  un  grain  6 caili  , 
appelle  la  publica^  jufqu’à  5 calîi  , ou 
moins  d’un  demi  fardingou  demi  liard. 
La  piece  de  6 calli  eft  appeliée  la  ror- 
nefe. 

On  tient  les  comptes  en  ducats  ^ car» 
Uni  & grains  ,*  mais  les  négocians  ne  tien- 
nent les  leurs  quen  ducats  grains, 

FLORENCE. 

Une  livre  vaut  i paolo  & demi. 

Un  fequin  , 20  paoli. 

Un  fequin  de  Rome  , 19  paoli  & dem* 

V E S E. 

Le  fequin  vaut  22  livres  : environ 
neuf  fcheilings  & fix  fols  d’Angleterre. 
Le  fiiippo , Il  livres. 

Le  ducat  d’argent , 8 livres. 
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Le  ducat  courant , 6 livres  4 fols. 

La  Lirazza  , i liv.  & demie  , ou 
fols. 

La  Lira  ou  la  livre  , 20  fols  : elle 
efl  nominale  , comme  la  livre  de  France 
ou  la  livre  d’Angleterre. 

Da  quindeze  , fols. 

Da  dieze  , 10  fols. 

Traero  , s fols. 

Le  foldo  ou  fol  vaut  environ  un  far- 
ding  ou  liard  d’Angleterre. 

Le  fequin  de  Rome  paffe  pour  21 
livres  ; & celui  de  Florence  pour  2t  Sc 
demi. 

2°.  Sur  les  mefures. 

LE  PIÉMONT. 

Le  mille  eft  de  goo  trabucclii.  Le 
trabiicco  de  6 pieds  de  Piémont , ou 
de  20  y55  pouces  d’Angleterre. 

Un  mille  Piémontois  eft  donc  de  2688 
verges  & 10  pouces  d’Angleterre,  c.  d. 
4 verges  & 10  pouces  de  plus  qu’un 
mille  & demi  d’Angleterre. 


GENES. 
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GENES. 

'Le  mille  de  Genes  eft  à peu  près  le 
^lèïïiQ  que  celui  du  Piémont. 

" PARME. 

Dans  les  états  de  Parme  , on  compte, 
par  milles  d’Italie  , qui  font  de  61  ver- 
ges & un  pied  plus  courts  que  le  mille 
d'Angleterre. 

BOLOGNE  ËT  FLORENCE, 

On  fuppofe  que  le  mille  de  Tofcane 
eft  de  1000  pas  géométriques,  ou  de 
5000  pieds  de  France.  M.  Dutens  le 
compte  de  pieds  de  France  ou 

de  48? S pieds  5 pouces  4 lign.  d’Angle- 
terre , ou  de  14S  verges  , 8 pouces''^ 
8 lignes  plus  court  qu’un  mille  anglois. 

R O M E. 

Le  mille  Romain  eft  à peu  près  le 
même  que  ce  dernier,  & probablement 
que  l’ancien  mill^dlomain. 

Fart.  IL 


l 
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NAPLES* 

Le  mille  eft  de  7000  palmes  ; (Sc  la 
palme  étant  d’environ  10  pouces  & un  * 
tiers  d’Angleterre  , le  mille  Napolitain  | 

eft  plus  long  que  celui  d’Angleterre  è 

d’environ  249  verges.  ^ 1 

Toids  ^ mefures  de  Najdes. 

Un  cantaro  contient  100  rotolî.  Un 
îotolo  , 3}  onces  & demie.  Une  livre  , 

12  onces. 

Le  eûntaro  ejl  équivalent  d 196  livres 
et  Angleterre  , pùids  de  16  onces  la  livre  ^ 

& le  rotolo  à 2 livres  àt Angleterre.  La 
livre  contient  une  minime  fraôîion  de  \ 
plus  que  I r onces  d! Angleterre.  I 

Mefures  de  longueur.  \ 

Une  canne  ou  aune  contient  8 pal- 
mes, & 2 verges  & un  tiers  d’Angleterre  ; 
une  palme  eft  de  10  pouces  & demi 
anglois.  Ou  plus  exàétement , félon  M. 
Dutens,  de  10  pouces,  palme 

de  Gènes  , pour  la  foie  de  9 pouces  , 

60;  pour  le  drap  , de  9 pouces  , 
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À Rome^,  en  architefture  , elle  efl  de 

8 pouces  5 78  ; en  d’autres  chofes  de 

9 poiïces , 79.  Le  braccio  ou  la  coudée  , 
à Venife  , eft  de  25  pouces  , 30  , pour 
la  foie  ; & de  27  pouces  pour  la  toile 
ou  le  drap  de  laine.  A Florence  , de 
22  pouces  , 80  , pour  la  foie  ; & de  22 
pouces,  61  , pour  le  drap.  A Rome  , 
de  34  pouces  27.*  A Milan  , pour  Far- 
chitedure , de  23  pouces,  60  ; pour 
la-  foie  , de  20  pouces  , 70  ; pour  le 
drap,  de:  26  pouqes,  20.  A Bologne, 
24  pouces  , 50.  A Parme  & à Plaifance  , 
26  pouces  , 90.  La  canne  ou  aune  , à 
Genes,  eft  de  87  ppuces , 60.  A Rome, 
de  78  pouces.  A Naples  , de  82  pouces  , 
90.  Le  pied  à Turin"  eft  de  20  pouces  , 
17.  A Venife  , de  14,  pouces.  A Bolo- 
gne , de  n pouces.  Ce  font  des  niefu- 
res  d’Angleterre,  en  pouces  & parties 
décimales,  tirées  de  Pouvrage  de  Mv 
Dutens. 

Mefure  du  terrein. 

\,z  moggia.  contient  900  pas;  cha- 
que pas  7 palmes  & un  tiers. 
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Jlcfure  du  blc\  du  vin  ^ de  t huile. 

Le  blé  fe  mefure  par  tomolo , dont 
ç & im  cinquième,  font  une  mefure  de 
g boifleaux  d’Angleterre. 

Le  vin  fe  mefure  par  barril  , qui 
contient  66  caraflS , égaux  à 9 gallons 
& demi  d’Angleterre  ou  environ  58  pin- 
tes de  Paris.  Dans  la  ville-  de  Naples 
baril  ne  contient  que  6d  caraffi. 

Un  falma  d’huile  contient  16  ftars  o» 
boiffeaux.  Un  ftar  10  rotoli  & un  tiers. 
Un  rotolo  onces  & un  tiers  ; ce  qui 
fait  deux  livres  d’Angleterre.  Un  faima 
çif  d’environ  40  gallons  anglois  (*-). 

Sur  le  prix  des  poftes  des  voila- 
Tins  , 

Quand  on  voyage  cnpojîe^  il  faut  payer 
Us  prix  fuivanp 

EN  PIÉMONT  (**). 

Pour  une  voiture  à quatre  roues  avep 
trois  chevaux  , 6 livres. 


O Cet  article  eft  tiré  de  Mr.  Swînburne. 
La  çvMhiaUira  eft  abolie  en  Piémont.  Om 
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Pour  la  même  voiture  attelée  de  qua- 
tre chevaux  , 8 livres. 

Pour  deux  chevaux  , 4 liv.  10  fols. 

Pour  un  cheval  de  felie  , 2 livres. 

Pour  un  carrofTe  portant  quatre  per- 
fonnes  , & traîné  par  quatre  chevaux, 
on  paye  neuf  livres. 

Et  à proportion  pour  6 , 8 chevaux,, 
&c. 

Il  efl  ordinaire  de  donner  environ  30 
fols  à chaque  poftillon  (*). 

Les  pojîcs  de  Pinnont  font  f environ 
cinq  milles  du  pays  , qui  font  fept  milles 
&'  demi  f Angleterre , 

GENE  SV 


Pour  deux  chevaux  , 9 livres  de  Genes 
par  porte. 


î’a  confervée  dans  le  Milanès  5 aînfi  que  dans 
les  états  de  Venife,  où  on  l’appelle  le  hoiUthuk^ 
billet  : c’ëft  une  perm-’fiion  que  I on  accorde  aux 
voyageursde  prendre  la  porte  à im  prixtii  def- 
fous  de  celui  qui  ert  rtxé  par  le  gouvernement, 
à condition  cependant  de  ne  point  faire  galoper' 
les  chevaux^  & de  ne  pas  voyager  après  le  cou- 
cher du  folcil. 

(f')  Vcflüllie/e  ou  le  valet  d’écurie  vous  met- 
tra aufiTi  à contribution  , viendra  enfuite  le  gar- 

1 3 
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Pour  un  cheval  de  felle  j livres  pa# 
pofte.  , 

LE  MILANiS. 

Pour  deux  chevaux , g liv.  12  fols 
& demi  , ou  un  demi  fequin. 

Pour  un  cheval  de  felle  , 4 livres  â 
chaque  pofte. 

Il  if  y a plus  aujourd’hui  de  cambic^ 
îiira. 

PARME  ET  PLAISANCE- 

Pour  deux  chevaux  , 15  paoli  paf 
pofte. 

Pour  un  cheval  de  felle,  ^ paoli. 

Après  le  premier  relais,  5 paoli  pouî 
chaque  cheval. 


^on  qui  a jette  de  Peau  fur  les  roup  de  votre 
voiture,  &c.  gardez-vous  bien  de  céder  à leurs 
importunités , fi  vous  ne  voulez  pas  multiplier 
.les  iiîî^ortuns. 
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M 0 D E N E. 

Pour  chaque  cheval , ç paolL 

LA  TOSCANE  ET  U ETAT 
ECCLÉSIASTIQUE. 

-w 

Pour  deux  chevaux  attelés  à une 
voiture  , 8 paoli. 

Pour  un  cheval  de  felle , 3 paoîi. 

Dans  le  royaume  de  NAPLES. 

Le  prix  de  deux  chevaux  à une  voi- 
ture eft  de  II  carlini. 

D'un  cheval  de  feîle  , <;  carlini  & 
demi. 

A une  pofle  royale,  il  faut  de  plus, 
ç carlini  & demi. 

Il  faut  payer  trois  carlini  à chaque 
pûftillon. 

I/ETAT  DE  VENISE. 

Pour  chaque  cheval  de  voiture  ou 
de  felle , 5 livres  & deiAie. 

I 4-^» 
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Si  vous  ne  voulez  pas  faire  la  de- 
penfe  de  voyager  en  porte  v ^ Y ^ preC- 
que  dans  chaque  partie  de  Tltalie  des 
voiturins  ou  voituriers  , qui  fourniffent 
des  voitures  & des  chevaux  ou  des 
mulets  , d'un  lieu  à un  autre  , à un 
certain  prix.  C'ert  la  maniéré  ordinaire 
dont  voyagent  les  habitans,  même  ceux 
d’un  rang  dirtingué.  Un  étranger  doit 
convenir  avec  eux  par  écrit  du  prix  , 
du  tenis  qu’il  doit  être  en  route,  des 
lieux  où  il  doit  s’arrêter , &c.  Le  prix 
varie  fuivant  les  circonftances  ; ils  vous 
rabattront  au  moins  un  tiers  du  prix 
qu’ils  demanderont;  & l’on  trouve  quel- 
quefois des  voitures  de  retour  à très- 
bon  marché.  Elles  ne  font  pas  fort  com- 
modes & élégantes  ; & la  plupart  font 
ouvertes  devant.  Les  voiturins  s’enga- 
gent, fl  l’on  veut  , à vous  nourrir  fur 
la  route.  Ces  gens  payent  en  général 
trois  pailles  par  tête  pour  le  dîner,  & 
quatre  pour  le  fouper  , y compris  la 
chambre.  Dans  les  villes  un  étranger 
paye  généralement  fix  paules  pour  cha- 
que repas , & l’appartement  à part , fui- 
vant le  nombre  des  chambres.  On  fur- 
fait  ordinairement , & rarement  fe  faiu 
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on  quelque  fcrupule  d'attraper  tout  ce 
qu’on  peut , furtout  d’un  Anglois.  On 
repréfcnte  généralement  les  auberges 
d’Italie  comme  déteftables  : quelques- 
unes  font  alTurément  allez  mauvaifes  ^ 
mais  il  y en  a aufli  beaucoup  de  bon- 
nes , furtout  dans  les  grandes  villes  , 
& fur  les  routes  les  plus  fréquentées 
par  des  étrangers. 

Dès  qu’on  eft  arrivé  dans  une  ville , 
& qu’on  s’eft  arrangé  pour  le  prix  de 
la  table  & des  appartemens  , on  doit 
fe  procurer  une  carte  du  pays,  un  plan 
de  la  ville  & un  livre  pour  fervir  de 
guide  : à peine  y a-tdl  une  ville  en 
Italie  qui  n’aft  pas  un  tel  livre  , affez 
bien  fait  , où  tout  ce  qu’il  y a de  bon , 
de  mauvais  & de  médiocre  , à voir  dans 
la  ville  , fe  trouve  décrit  dans  le  plus 
grand  détail.  Nous  efpérons  que  cet 
ouvrage  remplira  les  vues  du  voyageur 
pour  tous  les  objets  néceffaires. 

Un  homme  fage  , qui  n’a  pas  l’am- 
bition de  paffer  pour  un  Anglois  à la 
mode,  peut  certainement  vivre  en  Italie 
à un  prix  très-raifonnable.  Des  officiers 
& d’autres  gentilshommes  m’ont  affurd 
avoir  vu  la  meilleure  compagnie  à Fîo» 

I s 
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rence  , à Sienne  & dans  d’autres;  vil- 
les capitales,  & avoir  joui  de  toutes 
les  commodités  de  la  vie,  excepté 
d’une  voiture-,  pour  cent  livres  fterlings 
par  année  , y compris  même  leurs  habil- 
lemens  , leurs  dépenfes  de  fantaifie  ^ 
&c. 

A Vcnîfe  , qui  n’eft  cependant  pas  la 
ville  d’Italie  où  l’on  vive  à meilleur 
marché  , un  étranger  peut  louer  une 
bonne  chambre  pour  une  ou  deux  livres 
par  jour  (*) , & faire  un  bon  dîner  pour 
quatre  livres  : ou  il  peut  fe  procurer  un 
joli  appartement  & à dîner  pour  le  prix 
de  huit  à onze  livres  par  jour.  Le  bois 
à brûler  coûtera  environ  une  livre.  Les 
gages  d’un  domeftique  feize  livres  pa^ 
mois,  fl  on  le  nourrit;  ou  foixante  à 
quatre-vingt  livres,  s’il  fe  nourrit  à fes 
frais.  Le  louage  d'une  gondole  eft  de 
quatre  livres  par  jour  : mais  fi  on  la  tient 
conftamment  à louage  , on  paye  vingt- 
deux  livres  par  mois  pour  la  gondole  y 


C)  Une  livre  fait  environ  cinq  fols  d’Angle- 
terre. ' 


t îC  T T A I'  I E.  COJ 
& foixante  & feize  ou  quatre-vingt 
pour  le  gondolier.  .• 

Un  fimple  particulier  peut  donc  vivre 
à Venife  & avoir  un  domeftique  pour 
foixante  & dix  livres  fterlings  par  an  : 
ou  il  peut  vivre  & tenir  fa  gondole  , 
qui  équivaut  à une  voiture  dans  une 
autre  ville  , pour  quatre  - vingt  livres 
ileriings  par  an  (*).  S’il  veut  vivre  avec 
un  certain  agrément , tenir  un  domef- 
tique & une  gondole  , fa  dépenfe  fera 
d’environ  cent  vingt  livres  fterlings.  Il 
y faut  ajouter  les  dépenfes  pour  habits  , 
théâtre  , caffé  , &c.  articles  qui  ne  font 
pas  coûteux  à Venife. 

S’il  mange  chez  lui  , ce  qui  lui  fera 
difficile  , à moins  qu’il  ne  foit  chez  une 
famille,  une  cuifiniere  lui  coûtera  onze 
livres  de  Venife  par  mois  & fa  nourri- 
ture ; ou  quarante  » cinquante  livres  , 
fl  elle  fe  nourrit  fur  fes  gages. 

Cela  peut  fervir  à donner  une  légère 
idée  de  la  maniéré  dont  peut  vivre  en 


(^)  Dans  ce  cas , je  fuppofe  qu’il  fe  fcrt  du 
gondolier  comme  d’nn  domeftique.  Un  domeftl- 
que  , qui  fe  nourrit  lui- même,  fe  fait  payeur 
environ  di5(-huit  livres  fterlings  par  an. 
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Italie  im  voyageur  , qui  , ne  cherchant 
pas  à faire  une  parade  inutile  , veut 
prendre  la  peine  de  s’informer  du  prix 
réel  des  chofes  > & qui  ne  s’en  laifle  pas 
impüfer. 


I 


XVII. 

ITINÉRAIRE  O 

De  Lyon  à Chambéry. 

De  Lyon  à Bron  . 

S.  Laurent  des  Mures 
La  Verpilliere  . 

Bourgoin  . . . 

La  Tour-du-Pin  [a] 

Gas 

Pont-Beaiivoipn  (6)  , 

Echelles  .... 

S.  Jean-des-coups  . 

Chambéry  . . . 


De  Chambéry  à Turin. 


C)  Le^  villes  confulerables  font  imprimées  ea 
lettres  capitales,  & celles  où  le  voyageur  peut 
s’arrêter,  en  lettres  italiques. 

On  trouve  des  livres  de  polie  à Bologne, 
Venife,  &c.  Il  y en  a un  à Rome  en  italien  & en 
français,  qui  contient  non-feulement  les  polies, 
mais  encore  des  cartes  de  toutes  les  routes , de 
courtes  indications  de  ce  qu’il  y a à voir  dans  les 
villes.  &c.  Il  eft  intitulé,  La  ver  a guida  per  çM 
maggia  in  Italîa. 

(a)  Palais  Royal  ; miférabk  auberge» 

Qy)  Trois  Couronnes. 


Folles  milles 

1 j 6 

* ! 5 

I / ^ 

9 

95 
8 
€ 

691 

_I£3| 
I9îl 


I - * 

* n.  } 


2 

I 

I 

I 
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De  Genève  à Turin^ 

Folles  milîes 

De  Geneve  à (û). 

^5 

15 

Remilly  [h)  . . . . 

% 

14 

Aix-Ies-bains  (c)  . 

1 1 

Chambéry  (ti)  . . , 

I 

6 

Montméliaiï 

I 1 

9 

Mal-Taverne  ... 

I 

Jjguebelle  .... 

I 

Hl 

Erpiere  . . . ... 

I 

7 

La  Chambre 

I 

5".  Jean  de  Maurienne  (e)  . 

1 

7 

S.  Michel  .... 

8 

S.  André  . . . . 

8 

Modane  . . . 

r 

Villarodin  '.  . . '. 

i 

2é 

Bramens 

I 

Lannebourg  . . . . 

1 1 

8 

Paflage  du  Mont-Cenis 
jufi^u’à  la  NovaIeze[f). 

2- 
^ a 

H 

Su2e{g) 

I 

5| 

La  Zaconiere 

9l 

S.  Jmbroife  [h) 

1 1 

Auberges,  (a)  Palais,  (b)  Trois  Rois,  (e)  La 
ville  de  Geneve.  (d)  S.  Jean  Baptifte,  Quatre- 
Nations.  (p)  S.  George  , bonne.  (/)  Ecu  dç 
France,  (g)  La  Pofte.  (h)  La  Pofte. 


EN  Italie. 


Rivpli  • . ...  . 

Turin  (a)  ...  . ( 

Les  portes  de  Turin  fe  fer- 
ment  à fix  heures  & demie  : 
mais  on  les  ouvre  jufqu’à  dix  , 
fl  on  le  demande  convenable- 
ment. 


Poftes.  milles 

ij  8| 

) 


De  Turin  à Gênes. 

De  Turin  à Trufarello.  I 

Poirino  ( *)  . . . . i 

S.  Michèle  ....  l 

Cabagniole  . . . , I 

Asti  \fb)  . . ...  i 

Annone  ...  . . T 

Feliffano  . . ...  l 

Alessandria  (c)  . . 1 

NoVi  (c/)  . . . . . 2 

Vokaggio  ....  2 


(a)  Auberge  royale,  Hôtel  d’Angleterre,  Uà» 
tel  dé  France,  ci  devant  ks  bonnes  femiiies  , 
Trois  Bœufs,  deux  Bœufs. 

Après  de  fortes  pluies  cette  route  efi:  im- 
praticable : il  vaut  donc  mieux  aller  par  Cafal  à 
Alexandrie  , quoiqu’il  y ait  pUifieurs  rivières  à 
paffer,  &que  les  poites  foient  mal  fervies. 

(^)  La  Rofa  rofla , inauvaife.  (c)  I tre  Re  , 
bonne,  (d)  Pofta  di  fuori , paffable  > mais 
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Campo  Marone  ( a ) 
Genoa(Zi)  . . 


'Polies 


milles 


Les  portes  fe  ferment  une 
heure  après  24  heures , ou  à 
une  heure  de  nuit. 


De  Gênes  à Florence. 
Jufqu’à  Lerici  par  terre  il' 
y a 67  milles,  & l’on  ne 
peut  y aller  qu’à  cheval. 
Louez  une  felouque  à 
Lerici  ou  à Livourne. 
Lerici  (c)  .... 

Lcfano  . . ... 

Lavenza  

Mqffa  [d]  ....  . 

Pietra  Santa  . . . 

Viareggia  .... 
Torretta  . . . . 

PlSA  (e)  . . . . . 
Livourne  (/)... 
Pifa  ...... 


I 

I 

I 

1 

t 

1 

1 

3 


44 
6 6 

54 
7 7 
6 6 

82 

55 

14  2 


Auberges.  C«)La  Pofta.  (è)  Santa  Marta.  (r) 
La  Pofta,  mauvaife. (d)  La  Pofte  n'eft  pas  mau- 
vaife,  (e)Tre  Donzelle,  HulTaro.(/)  Croce  d’ore^ 
Croce  di  Malta.  La  Fanthera. 


î >ï  I T A L I 

LucCA  {a)  - / . . 

Borgoborgiano 
P ijioicî  • • * • » • 

Prato 

Firenze  ou  Florence. 


ï. 

Foftes 

milles 

2 

14  6 

î \ 

12  7 

10  7 

92 

15 

9 4 

Les  portes  fe  ferment  à Pife 
deux  heures  après  la  huit  clofe, 
mais  s’ouvrent  en  quelque  tenis 
que  ce  foit  En  Portant  de  Flo- 
rence ou  de  Lucques , on  paie 
la  polie  royale.  Au  fortir  de  Flo- 
rence, il  faut  avoir  foin  de  fai- 
re plomber  fes  malles , pour  ne 
pas  être  retenu  à la  porte  & à 
Sienne.  Il  eft  aufli  bon  tfecrire 
à Rome,  pour  demander  une 
permiflion  de  pafTer,  fans  être 
conduit  à la  douane. 

De  Gênés  à Milan. 

On  rétrograde  jiifqu’à 
Novi,  d’où  Ton  fe  rend  à 
ToRTONA  (*).  (b)  . 


2 


I 


Auberge,  (a)  La  Pa?îthera. 

(^)  A un  mille  de  Tortone  on  pafTc  la  Scrivia, 
A (ix  milles  de  Tortone  & à quatre  de  Voghers 
on  pafle  le  Coiron. 

Auberge.  Çb)  La  Foilç, 
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Polles^rrilles 

Voguera  (û)  , 

i i 

9 

Pavia  (i)  . . 

Z 

‘9  ? 

Bifnngo  . . . , . 

I 

Milan  (c)  .... 

1 

De  Milan  à Bologne, 

De  Milan  à Marignano. 

I 

10  2 

Lodi  (li)  .... 

I 

10 

Zuiiefco 

I 

9 2 

PiActNZA(e)  ... 

I 

Le  droit  chemin  depuis 
Gênes  jufqu’à  Bologne 
eft 

De  Voghera  à Broni  . 

ï4 

Cajlel  S.  Giovanni 

I 

9Î 

PlACENZA  (/)  . . . 

2 

14  1 

Fioremolaig)  .,  . . 

Z 

14 

Eorgo  S-  Donino  . 

I 

8 a 

Caflel-Gueîfo  . , , 

I 

7 6 

Parma  GO  • 5 . • 

I 

7a 

S.  Ilario  ..... 

I 

6 4 

Reggio  (0  . . . . 

I 

10 

Auberges,  (a)  Le  Maure,  (b)  La  Polie. 

(c)  Albergo  reale,  excellente  5 I tre  Re  , maii- 
vaife.  (d)  Le  Soleil,  (e)  San  Marco,  (f)  San 
Marco.  La  polie,  bonne,  (b)  La  polie  & le 
Pan.  (i)  La  polie  & le  Lis. 


E îî  Italie. 

Poftcs 

Zîl 

milles 

Rubiera  . ^ . . . 

I 

8 4 

JVlODENA  (fl)  ... 

I 

8 

Samoggia  .... 

il  4 

Bülogna  (6)  . . . 

De  Bologne  à Rome. 

U 

10  6 

De  Rologne  à S.  Nicoîo. 

92 

Imola  ....  . . . 

1 1 

Faenza  . . . . . 

I 

94 

:Forli  . . . - • • 

I 

9 4 

. Cefena 

T I 6 

Savignaiio  . . . , 

I 

82 

^Rimini 

I 

9 6 

• ÇattoHca  ...  . . 

Il  6 

iPe/aro  (c)  ..... 

I 

lO 

Fano 

I 

7 

iLa  Marotta  . . . . 

I 

74 

Sinigaglia  . . . . 

I 

6 

Cafe-brugiate  ... 

1 

7 4 

Ancona  ...  . . . 

I 

9 

Caraerano 

I 

9 4 

Loretto  .... 

I 

8 

Sambuchstto  . . . | 

I 

lO  Z 

Auberges,  (a)  Alb.ergo  dncaîe  , fiiperbe.  (ir) 
Locanda  reale  & il  Pellegrino.  (c)  La  Locanda 
di  Parma , excellente. 
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Maccrata  . . . .. 

Puftes  millis 

I ■ 6 Z 

Tolcntino  . • . 

il 

1 1 

Valcimarra  .... 

I 

8 

Qrave  ...  ; . 

I 

74 

Serravalle 

1 

i 

Café  nuove  . . . . 

1 

94 

Foligno  . . . . • . • 

1 

9 

Le  V ene  . . . 

î 

9 

Spoltto  . . . . . 

I 

74 

Strcttura  .... 

I 

9 * 

Terni  . . . . • . 

I 

8 

Farni  . . ...  ... 

1 

% i 

Otricoli  . , * . . • 

I 

8 6 

Borghetto  . , , 

3 

4 1 

6 Z 

Civ  lia  Coflcllana  . 

3 

4 

6 

Rignano 

I 

74 

Caftel  miovo-  .... 

I 

6 

IVIalborghetto  ... 

a 

4, 

5 

.Prima  porta  .... 

1 

A 

44 

Rom  A . 

I 

6 

1 

-Les  auberges  fur  cette  route 
font  généralement  les  mailbns 
de  pofte;  les  meilleures  font  à 
Macerata  , Foligno  , Spoleto  , 
Narni.  Les  routes  font  en  gé* 

38| 
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üiral  bonnes,  & les  chevaux  Pofles  milles 
cxceüens. 

11  y a quantité  de  bons  hô- 
tels garnis  à Rome  , en  parti- 
culier proche  de  la  Piazza  di 
Spagnarpar  ex.  chez  Dupré  , 

Benedetto,  Meno,  Pio,  Marga- 
Jfita,  Damon  , Mad,  Steuart , 
ûlad.  Smich  via  croce , &c. 

De  Rome  à Naples. 

De  Rome  à Torre  Mez- 


IVlarino 
Faiola  . , 

Vcletri  . . 

Café  fondatc 
Sermotieta 
Café  nuove 
Piperno 
Marutl 
Terradna  . 
Fondi  . 

Itri  . . . 

Mo  la  di  Gaëta 
Garigliano  . 
S,  Agata 
Sparanefi 


? 

4 

3 

4 


I 

I 

I 


1 

I 

X 

î 

I 


6 Z 

46 

5 ^ 
96 

5 6 
8 6 

76 

74 

Il  6 

74 
4 2 
8 

9 2 
10 
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Poftes,  milles 

Capüa  ..... 

I 

8 6 

Averfa  . . . . . 

I 

12  4 

Naples 

I 1 

i.ii 

Les  auberges  fur  cette  route 
font  très  - mauvaifes  ; le  fcul 
moyen  de  fe  loger  avec  quel- 
que agrément  eft  de  fe  procu- 
rer des  lettres  pour  le  palais 
Ginetti  à Valetri  , & pour  le 
couvent  de  S.  Erafmo , près  de 
Mola  di  Gaëta. 

11  y a dans  Naples  dé  très- 

19 

15^4 

bons  hôtels , dans'une  fituation 
délicieufe  , tels  que  Albergo 
Reale  , Crocellî  , Emanuele , 
Cafa  ifolàta,  Stefano  di  Rofa. 
De  Rome  à Floreme. 

De  Rome  à Storta 

I 

9 I 

Baccano  

1 

8 4 

Montc-Rofî  . . . . 

I 

Ronciglionc  ip) 

I 

9 

La  Montagna  . . , 

I 

66 

ViTERBO  (ô)  . . , 1 

s' 

4 

S I 

Auberges,  (a)  La  Pofte,  a(Tez  mauvaife.  (i) 
Albergo  reale,  allez  bonne}  Si  i tre  Re  , ou  la 
Pofte. 
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Poftes  milles 

ÎVÏontefiafcone  . . , 

I 

lO 

Bolfena 

I 

8 3 

San  Lorenzo  nuovo 

I 

4 7 

Acquapendente  . . 

3 

4 

6 I 

Ponte  Centiiio  . 

I 

S 

liadicofani  [a)  ... 

8 5 

Ricorfi  ..... 

I 

5 6 

Scala  . . . • . . ■ . 

I 

44 

'l'orrinierî  . . • . . 

I 

0 

Buonconvento  . • . . 

I 

5 5 

IVIonterone  . ... 

I 

7 3 

SlENA.  (6  ) . . . . 

I 

8 6 

Caftiglioncello  . . . 

I 

JO  I 

Poggibonzi  (c)  . 

I 

C 4 

Tav^erndle  . . . 

I 

7 3: 

S.  Calïîano  .... 

I 

8 2 

Florence  . . . . 

De  Radicofani  à Ponte 
Centino  on  ne  paie 
qu’une  pofte  . . 

97 

23  5 

171 

A Florence,  le  fuperbe  hôtel, 
par  Meggit  , appelle  I-ocanda 
di  Carlo  , compofé  de  trois 

Auberges,  (a)  La  Pofte , méiiiocre;  (h)  I tr€ 
Re , paflfabie.  (c)  La  Pofte , pafîable* 
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palais.  Un  très- bon  hôtel  de  Poftes  miUes 
Vanini  ; & les  auberges  de  I 
J'Aigle  noire  & de  S.  Louis* 

De  Flortnct  à Rome  par 


Peroufe» 

De  Florence  à Pian  délia 
Fonte  . . . . . 

Lcvane  . , . . . 

Arezzo  (à)  . . . 

Camocda  (ô)  . 

Torrice'la  * . . , 

Perugia  (c)  . . . . 

Madonna  dcgli  Angeli. 
Fûligno  (jd)  .... 

&c.  Comme  dans  la  route  de 
Bologne  à Rome. 

Cette  route  eft  meilleure  que 
celle  de  Sienne;  le  pay»  plus 
b-3U,  & les  auberges  valent! 
mieux.  Elle  a 2 ^ milles  de  plus,! 
mais  on  peut  la  faire  en  moins 
de  tems 

De  Florence  à Bologne, 
De  Florence  à Fonte- 
buona  


Z 

2 

Z 

2 

Z 

2 

1 

I 


I 


14 

lî 

14 

154 

«5 

î I 

94 


Auberges,  (rt)  Lapofte.  (^)La  Pofte.COChez 
Luisi  Ercolani.  (4)  La  Pofte. 

Caffagioîo 


EN  Italie.  2^17 


Poftes 

mille 

Caffagiolo  .... 

1 

74 

Aile  Mafchere  . . 

3 

Monte  Careli  . . . 

I 

4 

Cabillario  . . . , 

I 

7^ 

Feligara  . . . . . 

I 

S i 

Loiano 

1 1 

74 

Pianoro 

if 

1 94 

Bologna  .... 

10  Z 

9 

63 

Comme  il  n’y  a point  d’au- 
berges paffables  fur  cette  rou- 
te , excepté  à !e  Mafchere  , & 
que  ce  n’eft  pas  une  pofte , il 
faut  payer  la  dépenfe  des  che- 
vaux  & des  poilillons  pour  s’y 
arrêter;  ce  qui  montera  à un 
fequin  ou  environ  pour  fix  che- 
vaux & deux  poftillons.  On 
peut  s’arrêter  à Loiano  , mais 
l’auberge  eft  très- mauvaife  ; 
ou  à la  douane  à Pietra  ftlala  , 
entre  Cubillario  &Feligara,à 
la  même  condition  que  ci-def- 
fus  ; ou  à un  couvent  de  Béné- 
diélins,  piès  de  Loiano,  dansun 
endroit  appelle  Scarica  l’afino. 

De  Bologne  à Venife, 
Bologna  à S^in  Giorgio. 
Part.  II.  K 


9 
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Folles  milles 

Cento  (a)  • . , . ^ 

1 

8 

San  Carlo  

1 

74 

Ferrara  (*)  (i)  . 

9 

Rovigo  (c) 

2 

18 

jVIonfelice  .... 

2 

If 

PadoüA  (t)  [d)  . . 

li 

12 

Dolo 

4 

lO 

Fufina 

9 

On  traverfe  les  Lagunes 

depuis  Fufina. 

Venezia  (e)  ... 

f 

• 

135 

|i02 

De  Venife  à Verone  , Bref  cia , 

Bergame , E<^c. 

De  Venife  à Fufina  . 

r 

Dolo  ...... 

II 

Pasoua  (f)  ... 

lé 

Il  4 

Slefiga  . . . . 

I 

95 

Vjcenza  C^)  ... 

I 

lo  6 

Auberges  (a)  La  Pofte.  (O  I tre  Maurî. 

(^)  On  peut  fe  rendre  par  eau  à Venife , en 
s'embarquant  fur  le  Pô , à cinq  milles  de  Ferrare. 

(e)  La  Pofte,  (d)  Aquila  d’oro , bonne. 

(f)  Ou  defcenclez  ia  Brenta  depuis  Fadous. 

(Jej  Bons  Dary,  près  du  Rialto  ; Petrilîo  au  Lion 

blaac  , I tre  Re.  (/)  Aquila  d'oro,  bonne,  (s) 
Csppeîl  roflb  , Scudo  di  Francis- 
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Montebello  . . . 

Polies 

I 

milles 

106 

Calcliero  . ' . 

12 

Verona  (a)  ... 

I 

8^ 

Caftel  nuovo  ... 

il 

1 1 6 

Defenzano 

114 

Ponte  di  San  Marco  . 

I 

6 4 

Brescia  (£>)  . . . . 

9 4 

Ofpitaletto  .... 

î 

8 

Palazzuolo  . • . . 

10 

Cavcrnago  . • * . 

î 

6 

Bergamo  (c)  . . . 

I i 

8 2 

On  mettra  environ  dix  heu^ 
res  pour  monter  la  Brenta,  de- 
puis V^eniie  à Padoue. 

De  Bert^ame  à Milan  il  y a 
quatre  polies , trente-deux  mil- 
les  , que  Ton  fera  en  quatre 
heures  Sc  demie. 

De  Miian  à Turin  il  y a dix 
polies  & demie , quatre-vingt- 
treize  milles  , que  Ton  parcou- 
ra  en  quinze  heures.  La  route/ 
pafle  par  Novare  & VerceÜ.,  les) 

185 

hsi 

Auberges,  [a]  Due  Torri , très-bonne, 
fi]  Torre.  [c]  Feuice,  Albergo  Realei 

K 2 
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auberges  dans  Tune  & l’autre 
Yille,  ainfi  qu’à  Chivafcoi,  font 
les  Trois  Rois;  celle  de  Ver- 
ceil  eft  la  meilleure.  Il  y a plu- 
fleurs  rivières  à palTer , dange- 
reufesdansla  faifon  des  pluies. 
Cette  partie  de  la  Lombardie 
cft  très-riche  & fertile. 


Pûftes  milîi3 


De  Vérone  par  le  Tyrol , 
rAilemagne^ 

Volarni 

Pays  plat  & bien  cultivé. 
Des  vignes,  des  mûriers  , du 
blé  , du  maïs  & du  forghum. 

Bery  ...... 

Ala  ...... 

On  entre  dans  le  Tyrol  à 
Eorghetto. 

Roveredo  .... 

La  ppfte  ne  va  pas  plus  loin 
avec  des  voitures  à a roues. 

TrENTê  (a)  ...  . 

On  commence  ici  à parler 
allemand. 

S.  Michel  .... 

On  traverfe  la  riviere  par  un 
pont  de  bois  couvert. 


I 127 

I 9 ï 
I II 

I 10  5 


14? 


Il  4 


Auberge.  [«]  L’Europe.. 
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Poftes 


Nairmach  .... 
Branzol  ..... 

Montagnes  volcaniques  de 
porphyre. 

Bohano  (n)  . . . 

Des  vallées  étroites  le  long 
du  torrent  : des  ponts  cou- 
verts : des  montagnes  de  por- 
phyre noir, 

Teiufchen  .... 
Colman.  Vues  étendues 
& belles. 

Brixen  (ji)  .... 
Belle  fituation.  On  paie  une 
porte  & demie  depuis  Colman 
jufqu’à  Brixen. 

Mittewald  . . . . 

Stertzingen  (c)  ... 

Un  glaciei  & des  mines  d’ar- 
gent. 

Brenner 

Longue  montée  jufqu’à  Bren- 
ner,mais  le  chemin  excellent. 
On  defcendjufqu’àSteinach.  | 


1 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

r 


221 
milles 
II  7 

72 


8 


76 

6 3 

Il  I 


77 

97 

9 r 


Auberges.  [«]  Le  Soleil , propre  & très-bonne, 
dans  une  fituation  charmante.  M L’Eléphant, 
M La  Porte. 
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Steinach 

Schonberg  .... 

ÎNSPRUCK  (fl)  . . . 

Dorftcnbach  . . . 

Des  forêts  de  fapin  & de  me> 
lefe. 

Obermiemingea  . . 

Nazarcit  (b)  . , . . 

Montée  & defcente  rapides 
jufqu’à  Nazareit  : depuis  une 
autre  montée  rapide. 
Lerrnes  ..... 
Reita  (c)  . . . . . 

Des  montagnes  calcaires  & 
vifiblement  plus  baffes. 
FtieJJen  »,  . . . . 

Ici  on  quitte  les  Alpes,  &l’on 
entre  dans  la  Souabe. 
Saumaefter  .... 

Rnick 

Les  routes  font  faites  & en- 
tretenues au  moyen  des  droits 
de  paffage,  à travers  le  Tyrol 
& l’Allemagne.  j 

DifTen  ..... 


Poftes 

I 

I 

I 

I 


milles 

éy 

8 I 
72 
10  a 


I 

I 


I 

I 


10^ 


Auberges,  [a]  L’Aigle  d’or,  [i]  ta  Poftfc 
W La  Pqfte , propre  & bonne:. 


E N I T A L r E, 


22J 


Polies  milles 

Hurlach  . . . . 

I 

Augsboürg  (*)  (a)  . 

1 

Sufmarshaufen  . . . 

l| 

i6  J 

Guntzburg  . . . . 

li 

143 

Les  chemins  & les  chevaux 

font  bons. 

Ulm  (b)  , 

li 

ir 

Wefterfettert  ... 

10  4; 

Geisiingen  . . . . j 

1 I 

12  s 

Gœppingen  . . . , | 

! ï 

12 1 

Blockingen  . . , . 

! I 

12  Z 

Curieux  pont  de  bois. 

Stutgard  (c)-*  . . . 

I 

14 

Entzwcingen  ..  .. 

Knittiengea  .... 

II 

Brudifül  (^d)  . . 

I § 

Waghaufel  .... 

Schwetzingen  ... 

f 

1 

9 

(^)  D’Augsbourgà  Munich  l\  y a quatre  poftea 

Sc  un  quart,  42  milles , que  Ton  fait  en  huit  heu- 

res? la  route  cil  bonne.  Munich  til  une  belle  & 

grande  ville  fur  l’iferj  îe  palais  de  Télediieur^j 
îe  théâtre  font  magnifiques.  Le  pays  efi:  plat,  le 
terrein  fablonneux. 

Auberges,  [a]  Les  trois  Maures  , trè-boune. 
OT  Baumfiarck  ou  Arbre  fort , très-bonne.  [c^ 
S.  George,  ou  le  Cavalier,  très*bonne.  [d] 
Polie  5 mauvaife* 
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Moifon  de  campagne  de  fE- 

Poftes 

milles 

ledleur  Palatin.  Les  jardins 
méritent  de  fixer  l’attention. 

Manheim  («)  . . . 

i-L 

Wornis 

I 

‘5  4 

Oppenheim 

15  4 

Mayence  (Z;)  . . . 

1 

12 

Ici  on  s’embarque  fur  le  Rhin, 
Coblentz  (c)  . . . * 

Bonn  (d)  .... 

Cologne  Ce)  (0  .. 

Berchem 

Julien 

I 

10 

Aix-la-Chapelle  (/). 

If 

Spa  ig') 

3 

n 

Liege  (/i)  . • - . 

28 

Horel  (i) 

^ f 

Auberges,  [o]  FekiershofF,  ou  lacounle  Man- 
heim , honue,  mais  trts<  cli^fe.  La  ville  de 
Francfort  & le  Beüer.  [^]  Les  trois  Couronnes, 
fc]  Les  trois  Couronnes , mauvaiie.  La  Pofte. 

[(ij  Cour  d’Angleterre  , bonne,  [e]  Le  Saint 
ETprit , bonne. 

(i)  De  Cologne  à Dufilidorf  il  n’y  a que  deux 
poft-es,  23  milles.  Une  galerie  de  tableaux. 

[/]  La  Cour  d'Angleterre,  bonne.  Dubich. 
fg]  Q,uantïté  de  bons  hôtels  garnis.  Par  Forges 
& Chaufontaine.  [^]  L’Aîglc  noire.  Il  n’y  a point 
de  polie  à Spa  j ik  faut  louer  des  chevaux  à Liege.  ^ 
[ij  Douane  des  Empereurs. 
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On  entre  dans  les  Pays-Bas 
entre  Horel  & S.  Frond. 

Poftssj 

milles 

s.  Frond 

l|' 

20 

Tirkmont  (û)  . . ‘ . 

2 

9 

Louvain  (A)  (i).  . . 
Cortemberg  , . . 

2 

lî 

Bruxelles  (c)  (2)  . 

«7 

Aloft  . . . , . . 

3 

17 

Quadregc  

9 

Gand  (J)  . . . . 

I 

6 

Bruges  (e)  (j)  . . 

par  le 

canal 

OSTENDE  (/)  . . . 

Ipar  le  canal 

Anberjîes.  [n]  Le  grand  Cerf.  [/;]  La  Polte. 
L’hôtel  de  Cologne. 

[1]  Depuis  Louvain  il  y a deux  portes  jnfqu’à 
Mechlin  , & deux  de  plus  jiifqn’à  Anvers;  en 
tout  2^  milles.  De  îà  on  peut  faire  le  tour  de 
la  Hollande  & s’embarquer  à Helvoetslnys 
pour  Hafwich. 

[c]  Hôtel  de  la  belle  vue,  de  l’Impératrice, 
d’Angleterre  , d’Hollande. 

[2]  De  Bruxelles  à Paris  par  Mons , Valen- 
ciennes, Cambray  & Peronne,  il  y a 34  polies 
& demie  , Sc  187  milles. 

[d]  S.  Sebaftien.  [r]  La  ville  de  Commerce 
ou  la  Porte. 

[3]  Barques  fpacieures  8z  commodes.  La  voi- 
ture va  par  terre  depuis  Bruges,  & la  grande 
barque  ne  monte  pas  jufqu'à  Ortende. 

[/]  Hôtel  d’Angleterre.  Baylis.^ 

Fin  de  la  fécondé  daniere  Partie^"' 
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Genes  

^9-7i 

à Livourne 

• 7<5 , 77 

— à Milan  . . 
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4 
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279 
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277 
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20 
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127 
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102 

Lodi 
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s.  Lorenza  delle  grotte 

, Part.  II. 

71 

Lorette  ...... 

134 
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JO 

Lucques , Part.  II 
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2-IÇ 
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138 
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